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LE   PSAUTIER 

EN    FRANÇAIS, 

Avec  des  notes  pour  Tintelligence  du  texte,  et  des 
arguments  à  la  tête  de  chaque  psaume^  précédé 
d'un  discours  sur  Tesprit  des  livres  saints  et  le  style 
des  prophètes; 

OUVRAGE 


Destine  principalement  à  l'usage  des  fidèles  qni  ne  peuvent 
lire  les  psaumes  qu'en  français,  et  distribué  suivant  Tordre 
des  offices  de  la  semaine. 

Cantabiles  mihi  erani  justifieationes  tua^  in  loco 
peregrinationîs  meœ. 

Vos  jasdces,  Seignear,  étaient  le  sojet  de  mes 
ehants  daiu  le  liea  de  mon  exiL  (Ps.  ii8.) 
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DISCOURS    PRELIMINAIRE. 


PREMIÈRE   PARTIE. 


DE  LA  NATURE  ET  DE  L  OBJET  DE  CET  OUTRAGE. 


J  £  dois  d'abord  rendre  compte  des  motifs  qui 
m  ont  engagé  à  entreprendre  la  traduction  d'un 
livre  aussi  connu  et  aussi  souvent  traduit  que  le 
Psautier. 

Les  di£Férentes  versions  que  l'on  trouve  dans 
les  livres  d'Heures  à  Tnsage  des  fidèles  sont  sans 
doute  bonnes  en  elles-mêmes,  puisqu'elles  ont 
eu  l'approbation  de  l'église.  Cependant  j'ai  cru 
qu'elles  pouvaient  avoir  pour  bien  d'autres  Tin- 
convénient  qu  elles  ont  eu  pour  moi-même ,  celui 
d'être  souvent  insuffisantes  pour  l'intelligence  du 
texte,  lorsqu'on  désire  de  se  la  procurer  aussi 
complète  qu'il  est  possible.  L'avantage  que  peu- 
vent  avoir  ceux  qui  sont  en  état  de  lire  le  latin 
de  la  Vulgate  et  même  le  grec  des  Septante ,  ne 
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suffit  pas  encore  pour  donner  une  entière  con* 
naissance  de  ce  Ii%Te  divin  «  connaissance  que  Ton 
est  d'autant  plus  empressé  d'acquérir,  qu'on  sent 
plus  vivement  quelle  source  abondante  d'édifica- 
tion et  d'instruction  les  fidèles  de  tout  état  ont 
dû  y  rencontrer,  depuis  que  la  Bible,  traduite 
en  langue  vulgaire,  est  dans  les  mains  de  tout  le 
monde.  Quelques  observations  feront  comprendre 
aisément  ce  qui  peut  manquer  encore  pour  tirer 
de  cette  lecture  tout  le  fruit  qu'on  en  peut  at- 
tendre. 

Il  faut  d*abord  se  souvenir  que  les  traducteurs 
grecs  et  latins,  pleins  d'un  juste  respect  pour 
le  texte  original  des  livres  saints,  et  regardant 
comme  leur  premier  devoir  la  fidélité  la  plus  scru- 
puleuse, y  ont  tout  subordonné.  Or,  le  génie  de 
la  langue  hébraïque  est  si  différent  de  celui  du 
grec  et  du  latin ,  qu'il  leur  est  devenu  impossible 
de  répandre  toujours  une  même  clarté  sur  ime 
version  assujettie  à  des  règles  si  étroites,  et  de 
rendre  toujours  le  sens  également  intelligible ,  en 
^'astreignant'  à  rendre  les  expressions.  Cela  ne 
surprendra  aucun  de  ceux  qui  sont  assez  instruits 
pour  avoir  quelque  idée  de  la  diversité  des  idiomes, 
et  des  divers  procédés  qu'il  faut  suivre  pour  faire 
passer  la  pensée  d'une  langue  dans  une  autre.  Je 
n'ai  aucune  connaissance  de  l'hébreu;  mais  sur 
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quantité  de  passages  cités  dans  les  livres  où  ils 
sont  rendus  mot  à  mot ,  soit  en  grec ,  soit  en 
latin ,  il  est  aisé  de  juger  combien  les  construc* 
lions  et  les  formes  du  style  hébraïque  ont  peu  de 
rapports  avec  celles  des  langues  que  nous  con* 
naissons.  Ajoutez  à  cette  difficulté  toutes  celles  . 
du  style  des  prophètes  :  la  principale  n'est  pas 
même  la  hardiesse  des  tours  et  des  figures,  qui 
pourtant  est  telle  qu'on  n'y  connaît  rien  de  com- 
parable, et  qui  tient  d'un  côté  à  l'inspiration  di- 
vine, de  l'autre,  à  la  nature  même  de  leur  lan* 
gue;  mais  c'est  sur-tout  la  suppression  fréquente 
des  idées  intermédiaires  et  des  liaisons  (i),  carac- 
tère  bien  autrement  marqué  chez  eux  qu'il  ne  ■ 
l'est,  par  exemple,  dans  Pindare,  qui  passe  pour 
avoir  osé  en  ce  genre  plus  qu'aucun  des  lyriques 


(i)  Ceci  ne  contredit  point  ce  que  dit  Condillac  des  lan- 
gaes  orientales,  que  le  pléonasme  t  est  habituel  :  quoiqu'il 
n'en  jnçeât  que  sor  les  traductions  de  rÉcritnre  et  sur  celles 
des  poésies  de  Saadi ,  il  avait  raison  en  ce  sens ,  que  la  ré- 
pétition des  mêmes  idées  paraît  venir ,  chez  les  poètes  orien^ 
taux ,  d'un  manque  de  termes  abstraits ,  soit  de  genre ,  soit 
de  raodiâcation ,  plutôt  que  d'un  vice  de  composition.  Mais 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'à  cette  espèce  de  pléonasme  se 
joint  en  même  temps  une  sorte  de  concision  dans  les  tours 
que  les  auteurs  sacrés  ont  portée  souvent  à  un  degré  qu'au> 
cune  version  ne  peut  atteindre.  On  en  verra  des  exemples 
dans  la  suite  de  ce  diiconrs. 
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grecs  et  latins.  Or,  les  iiitorprôtrs  qui  ont  trnditit 
dans  ces  deux  langues  ne  voulant  |>res(|ue  jamais 
rien  suppléer,  on  peut  imaginer  combien  il  a  du 
resfer  de  nuages  sur  le  texte  cpi^ils  ont  substitué 
pour  nous  au  texte  hébreu  des  poésies  sacrées. 

Ensuite,  lc»rsqu\)n  en  est  venu  aux  traductions 
en  langue  vulgaire,  après  la  découverte  de  Tim- 
primerie,  on  a  suivi  deux  métlimles  difïércntes  : 
les  uns  ont  écrit  dans  les  mêmes  principe»  «pii 
avaient  dirigé  les  Septante  et  la  Vtdgate  latine, 
ceux  de  la  version  littérale;  et  c*est  ainsi  qu*a 
traduit  le  plus  connu  et  le  plus  suivi  de  tous, 
Sacy  :  les  autres  ont  plus  ou  moins  paraphrasé, 
et  ce  sont  ceux  qui  ont  rédigé  n(»H  livres  (Yf/cfircf. 
Les  premiers  se  sont  rejetés  sur  le  secours  des 
commentaires,  qui  offrent,  il  est  vrai,  tous  les 
genres  crexplication;  mais  combien  peti  d*hommeH 
ont  assez  de  loisir  pour  lire  et  étudier  ces  volu- 
mineux ouvrages,  tels  que  ceux  de  Sacy  et  de 
Calmet,  ou  assez  (rinstniction  pour  les  entendre! 
ces  livres-Li  ne  sont,  sons  aucun  ra|iport,  à  la 
portée  du  grand  nombre.  I/es  autres,  (pii  se  sont 
renfermés  dans  la  rédaction  <les  offices  de  Téglise, 
se  sont  rapprochés  beaucoup  davantage  de  Tuti- 
lité  commtnie;  mais  il  s^en  faut  encore  de  beau- 
coup qu'ils  n'aient  rendu  le  texte  des  psaurnen 
^pour  me  borner  ici  à  mon  objet)  suffisanunent 
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intelligible  pour  tout  le  monde.  Ils  n'ont  point 
ajouté  au  texte  les  notes  nécessaires;  ils  n'ont  point 
expliqué ,  ou  du  moins  assez  expliqué  le  sujet  de 
chaque  psaume;  ils  n'ont  point  distingué  ce  qui 
est  littéral  ou  figuré;  ils  n'ont  point  marqué  ce  qui 
est,  dans  Tancien  Testament,  une  prophétie  des 
mystères  du  nouveau  ;  ils  n'ont  point  indiqué  les 
endroits  où  c'est  Dieu  lui-même  qui  parle,  afin 
qu'on  les  discernât  de  ceux  où  parle  le  psalipiste  : 
ils  n'ont  point  averti  des  endroits  où  il  y  a  dia- 
logue, et  ils  sont  assez  fi*équents;  enfin,  quoique 
leur  paraphrase  soit  écrite  avec  assez  de  pureté, 
elle  a,  ce  me  semble,  un  grand  inconvénient,  c'est 
quelle  efface  souvent  le  principal  caractère  de 
l'original,  cette  simplicité  touchante,  d'où  naît  ce 
qu'on  appelle  onclion^  mot  dont  les  li\Tes  saints 
ont  les  premiers  donné  l'idée  ^  et  qui  est  devenu 
ensuite  l'éloge  «les  productions  les  plus  pénétrées 
du  même  esprit,  et  particulièrement  celui  de  Ylnù" 
talion  de  Jésus-Christ ,  que  l'on  peut  mettre  à  la 
tête  de  tous  les  livres  de  piété,  et  dont  le  charme 
est  si  grand,  qu'il  a  été  senti  par  celui  de  tous  les 
écrivains  qui  semblait  devoir  y  être  le  moins  sen- 
sible, puisqu'il  en  était  le  plus  éloigné,  Fontenelle: 
c'est  le  délicat  Fontenelle  qui  a  dit  de  l'ouvrage  du 
moine  A-Kempis  :  Le  plus  beau  livre  qui  soit 
sorti  de  la  main  des  hommes ,  puisque  VÉvan^ili 
n*en  est  pas. 
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£ii  lisant  les  psaumes  dans  le  français  de  nos 
Heures^  on  sent  généralement  dans  la  diction  un 
goîit  qui  est  si  moderne ,  qu'il  forme  une  sorte  de 
contraste  avec  le  fond  des  choses  qui  ne  Test 
point  du  t<iut,  et  c'est  là  cependant  que  rien  n'est 
plus  à  désirer  que  cet  accord  entre  les  objets  et 
le  style,  entre  l'époque  et  le  ton  de  l'ouvrage, 
accord  dont  l'effet  est  toujours  si  heureux.  Ceux 
qui  ont  seulement  pu  lire  la  Vulgate,  et  qui  n'ont 
pas  le  goût  gâté,  ont  du  s'apercevoir  que  le  latin 
des  psaumes,  sans  être  pur,  ni  même  correct, 
respire  par  -  tout  quelque  chose  d'antique  et  de 
saint,  et  cet  avantage  précieux  est  dû  au  soin 
qu  ont  eu  les  auteurs  de  se  tenir  près  de  Torigi- 
nal.  Cette  simplicité  si  importante  à  conserver  n'a 
point  été  perdue,  il  est  vrai,  dans  les  versions 
françaises  de  l'Evangile;  mais  aussi  cela  était  in- 
finiment plus  aisé,  et  les  raisons  de  cette  diffé- 
rence sont  si  connues,  que  ce  n'est  pas  la  peine 
de  les  rappeler  dans  ce  discours ,  où  je  voudrais 
ne  faire  entrer  aucun  détail  d'érudition ,  que  dans 
le  cas  d'une  nécessité  absolue. 

Ce  n'est  pas  que  l'effet  de  ces  ouvrages  divins 
soit  subordonné  au  différent  mérite  des  traduc* 
tions  :  cet  effet  dépend ,  avant  tout ,  des  disposi- 
tions de  l'ame ,  et  ces  dispositions  dépendent  de 
celui  qui  seul  peut  les  donner.  Mais  lui-même 
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n'a  jamais  interdit  au  zèle  ce  que  les  facultés 
humaines  peuvent  fournir  de  préparations  à  sa 
grâce  :  au  contraire ,  il  les  autorise  et  les  près* 
crit ,  et  tous  les  moyens  sont  sanctifiés  par  leur 
fin.  Quoiqu'il  agisse  sur  les  âmes  d'une  manière 
surnaturelle,  il  admet  presque  toujours  les  moyens 
humains,  parce  qu'il  agit  sur  des  hommes;  et  les 
miracles  sortent  rarement  des  trésors  de  sa  pro- 
vidence depuis  que  le  plus  grand  de  tous  les 
prodiges,  celui  de  Tétahlissement  de  sa  religion, 
couronnant  trois  siècles  de  merveilles,  a  laissé 
sans  excuse  ceux  qui  eu  demanderaient  encore 
de  nouvelles. 

Il  est  vrai  aussi  que,  sans  entendre  parfaite- 
ment tout  ce  que  contiennent  les  psaumes  (  et 
peut-être  n'y  a-t-il  encore  personne  qui  les  ait 
entendus,  ou  même  qui  puisse  les  entendre  ainsi;, 
il  n'y  a  d'ailleurs  point  de  fidèle  qui  n'y  puisse 
trouver  assez  de  quoi  s'édifier,  s'affermir,  s'éclairer 
et  se  consoler;  et  j'ai  vu  des  personnes  simples 
et  sans  lettres  en  appliquer  des  passages  fort  à 
propos,  et  les  citer  avec  ame,  comme  un  homme 
lettré  citerait  Horace  ou  Virgile  avec  goût.  Car 
tel  est  le  caractère  de  la  religion ,  que  ses  bien- 
Êiits  sont  à  la  portée  des  plus  bornés,  comme 
des  plus  savants  :  ceux-ci  n'ont  pas  assez  de  toute 
la  vie  pour  pénétrer  les  profondeurs  et  atteindre 
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les  sublimités  de  ce  grand  ouvrage  de  Dieu ,  qui 
n  aura  sa  consommation  que  dans  lautre  vie;  mais 
le  moindre  des  fidèles  n'a  besoin  que  de  l'Évangile 
pour  connaître,  aimer  et  servir  Dieu,  et  c'est  tout 
ce  qu'il  faut  k  l'homme  :  Porro  unum  est  neces- 
sarium.  Ainsi  le  physicien  seul  va  reconnaître  dans 
les  montagnes  la  source  d'un  fleuve,  observe  son 
cours  et  ses  progrès  jusqu'à  la  mer,  le  suit  même 
sous  terre  quand  il  s'y  cache  pour  en  sortir  :  mais 
Teau  du  fleuve  est  à  tout  le  monde;  chacun  y 
puise  selon  ses  besoins  et  ses  moyens;  et  dans 
son  cours  non  interrompu,  il  entraine  incessam- 
ment jusqu'aux  immondices  et  aux  poisons  que 
Ton  y  jette,  sans  que  la  salubrité  naturelle  qu'il 
a  reçue  de  celui  qui  l'a  fait  puisse  jamais  se  per- 
dre ni  s'altérer. 

Mais  si  la  lecture  des  psaumes  est  si  utile,  même 
quand  on  n'est  pas  en  état  d'y  comprendre  tout, 
n*y  a-t-il  pas  lieu  d'en  attendre  encore  plus  de 
fruit  si  l'on  peut  en  acquérir  une  connaissance 
plus  étendue,  c'est*à*dire  au  moins  la  partie  la 
plus  essentielle  de  ce  que  nous  ont  appris  là- 
dessus  les  pères  de  l'église  et  les  interprètes  qu'elle 
avoue  ?  Le  premier  pas  sans^  doute  est  l'intelligence 
du  texte,  et  c'est  là  que  je  me  trouvai  d'abord 
arrêté  quand  je  voulus  étudier  ces  cantiques  reli- 
gieux qui  avaient  déjà  pour  moi  tant  d'attraits.- 
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Ce  n'est  pas  assez  de  savoir  le  latin ,  ni  même 
le  grec  :  dans  la  Vulgate ,  souvent  les  phrases  ne 
sont  pas  même  latines  ;  et  c'est  ce  qui  doit  arri- 
ver quand  on  arrange  des  mots  latins  calqués  sur 
l'hébreu.  Le  grec  est  beaucoup  plus  clair,  parce 
que  du  moins  il  est  toujours  grec;  mais  il  n'est 
pas  moins  insuffisant ,  parce  qu'il  ne  supplée  rien 
non  plus  que  la  Vulgate.  Joignez-y  toutes  les  causes 
d'obscurité  que  j'ai  détaillées  ci-dessus ,  et  qui  se 
retrouvent  même  dans  les  Heures  françaises.  Il  me 
fallut  donc  avoir  recours  au  travail  des  savants, 
et  le  travail  le  plus  parfait  en  ce  genre,  sans  nulle 
comparaison ,  celui  sans  lequel  je  n'aurais  pas 
même  entrepris  le  mien,  celui  qui  m'a  fourni 
des  secours  dont  je  n'aurais  pu  me  passer,  est  le 
Psautier  en  huit  volumes  du  P.  Berthier,  qui  con- 
tient non-seulement  une  version  exacte  à  côté  du 
texte  latin,  mais  des  notes  explicatives  sur  chaque 
verset,  des  avant-propos  fort  étendus  sur  le  sujet 
de  chaque  psaume ,  et  des  réflexions  morales  re- 
latives à  l'espèce  d'instruction  qu'on  en  peut  tirer. 
Cet  excellent  livre,  l'un  des  meilleurs  et  des  moins 
connus  en  France  qui  aient  paru  dans  ce  siècle, 
fut  pour  moi  une  découverte  et  un  trésor;  il 
m'applauissait  tous  les  obstacles  et  me  tenait  lieu 
de  tout  ce  qui  me  manquait.  L'auteur  était  un  des 
plus  savants  philologues   et  des  plus  judicieux 


criiinuiiH  tie  Ihuroini  (  t  j  ;  il  ft;iv;iii  parfailcmifrit 
l'U^ilpntii  ^  *ti  y  Cipnfornut  H^>iJV4*fit  na  vcfrMori,  qui 
<r;iillcMjr^  ni;  n^utn?  niilU'fru^iit  iVdttH  ce  que  je  pro^ 
jetaiii  pour  la  rnierine.  Il  a  voulu  faire  nnti  Inmtte 
éi%^plu:Aiiou f  ^ali^fai^aule  pour  let^  geuH  iriMruiU 
ou  qui  veuleul  n'iuMruire^  pliitol  (ju*une  iraduo 
tiou  u«i»uelle^  et  <|ui  eut  ï*itn\Htcii  iÏHfi^réîueui  <|ue 
iUtîi  avoir  vAi  i\tài  doil  être  miuvenl  relu.  Il  discute 
rori^iu;«l  dau«  hn*^  ttoUtn^  et  c  ent  14  qu'il  rnet  sou- 
vetit  le  fuol  ià  uiot  de  Thébreu  eu  fraru;aii(  on  eo 
latin  9  Mir^tout  dan«»  U*%  eudroilH  où  ïtn  interprèlei 
et  leh  e<mufieutateur«^  u'oril  pat^  été  d*aca>rd.  Ce 
triot  k  fuot  Ml>reu  m*a  ixfaucoup  «ervi,  parce 
qu'il  i^nî  toujours  plu»  iroucM,  plu^  poétique,  plu« 
liardi  que  touti;«  Ut%  ventioufi  quelc^iuquef»,  et  j  ai 
îiâ'hé  alori»  d'eu  rapproclier  la  m'u*uue(u)  autant 
que  notre  lan((ue  |>eut  le  piTtftettre,  conirne  je 
me  Huin  (ait  en  g/fu/^ral  une  ^?tude  de  reproduire 
lei»  loftne«»  et  le»  tournure»  originelle»,  <'t  pour 
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dinsi  dire  indigènes  qui  peuvent  seules  conserver 
à  ces  poésies ,  consacrées  par  l'inspiration  et  par 
les  siècles,  leur  vêtement  de  religion  et  d'anti- 
quité. 

Il  est  évident  que  le  respectable  éciivain  qui 
m'a  servi  de  guide  et  de  maître  n'a  point  songé  à 
donner  aux  fidèles  un  livre  iV Heures^  et  c'est 
tout  ce  que  je  me  suis  proposé.  Il  a  suivi  Tordre 
numérique  des  psaumes,  et  j'ai  suivi  celui  des 
offices  de  chaque  jour  de  la  semaine,  comme  dans 
tous  les  Psautiers  ordinaires.  Il  n'a  traduit  ni  les 
hymnes  ni  les  cantiques ,  et  je  me  suis  fait  un  de- 
voir de  les  traduire.  Les  hymnes  sont  toutes  du 
célèbre  Coffin,  le  digne  rival  de  SanteuiJ  :  celles 
de  ce  dernier  ont  été  adoptées  principalement  pour 
les  fêtes  solennelles,  et  pour  ce  qu'on  nomme 
le  propre  des  Saints.  Il  a  plus  de  verve  et  de 
poésie  que  Coffin,  mais  moins  de  douceur  et 
d'onction.  La  latinité  de  celui-ci  est  très- pure 
et  très-élégante,  et  plusieurs  de  ces  hymnes  pa- 
raîtront avoir  des  beautés,  même  dans  la  prose 
française.  I^es  cantiques  sont  tirés  des  prophètes, 
et  sont,  comme  les  psaumes,  accompagnés  de 
quelques  notes,  quand  elles  m'ont  paru  néces- 
saires. Je  dis  nécessaires ,  non  pas  pour  ceux  qui 
en  savent  autant  et  plus  que  moi;  mais  pour  ceux 
des  fidèles  que  leur  condition  n'a  pas  mis  à  portée 
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(le  s*iiistrinre:  cent  pour  eux  principaicmont  que 
j'ai  travaillt^  (^os  notes  sonl  t^uirtos,  ol  voici  quoi 
en  est  le  but ,  ainsi  (|ue  eclui  des  arguuuMits  et 
du  livre  entier. 

J'ai  souhaité  que  chacun,  en  lisiuit  ces  psiunnes, 
put  apprendre  et  sjivoir  sans  peine  ce  que  j'ai 
appris  avec  quelque  iMiide;  jVntends  seulement 
ce  qu'il  importe  à  tout  chnUien  de  savoir,  et  ce 
que  peu  <le  personnes  iront  chercher  où  je  Tai 
trouvé.  Certainement  des  volumes  chargés  de  la- 
tin, de  ffrec  et  d'hébreu,  ne  sont  pas  pour  la 
multitude.  Les  discussions  critiques  et  philologi* 
ques  engagées  avec  les  érudits,  les  hellénistes  et 
les  liébc^ïsants,  ne  sont  pas^potir  tout  le  monde. 
Mais  il  est  bon  que  tout  chrétien  puisse  voir  d'un 
coup-d'œil  dans  les  psaumes,  dont  la  plupart 
sont  des  prophéties,  le  rapport  exact  et  frappant 
des  figures  de  fancieu  Testament  avec  les  mys- 
tères du  nouveau,  et  quand  des  passages  de  ces 
psaumes  sont  cités  par  les  évangélistes  et  les  apô- 
tres, comme  des  prédictions  accomplies  en  J.  («.; 
quand  lui-même  .s'en  est  fait  l'application  dans 
l'Évangile,  il  est  utile  au  fidèle  d'y  reconnaître 
les  objets  de  sa  foi  ;  il  lui  est  doux  d'admirer  la 
clarté,  la  fidélité,  la  convenance  parfaite  de  ces 
prophéties  authentiques,  avec  ce  qu'il  a  lu  <lans 
le  nouveau  Testament;  et  t<iutes  ces  indications. 
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dont  les  sources  ne  peuvent  lui  être  suspectes, 
sont  la  matière  des  notes  et  des  arguments. 

En  général  David,  ainsi  que  tous  les  prophètes, 
a  souvent  en  vue  le  Messie,  dont  l'avéuement  leur 
était  révélé  par  l'Esprit  saint,  et  faisait  lobjet  de 
leur  attente  et  de  leurs  vœux.  On  sait  que  David 
lui-même,  ainsi  que  Noé,  Moïse,  Joseph,  et  tant 
d'autres  justes  de  l'ancien  Testament,  était  la 
figure.de  Jésus* Christ  dans  beaucoup  de  cir- 
constances de  sa  vie,  et  que  les  grands  événe- 
ments de  l'histoire  sainte  étaient  aussi  des  images 
allégoriques  des  victoires  du  Messie  sur  le  dé- 
mon, sur  l'idolâtrie,  sur  Terreur;  et  il  est  naturel 
et  conséquent  que  les  chants  de  David,  pleins 
de  l'esprit  divin,  retracent  à  tout  moment  ce  sens 
spirituel,"  caché  sous  le  sens  littéral  relatif  aux 
situations  personnelles  où  se  trouvait  le  prophète. 
L'Esprit  saint  a  voulu  même,  pour  ne  laisser  là- 
dessus  aucun  doute  raisonnable,  que  dans  les 
cantiques  qu'il  dictait  à  David,  il  y  en  eût  qu'il' 
ne  fut  pas  possible  de  lui  appliquer,  non  plus 
qu'à  Salomon,  ou  à  quelque  autre  que  ce  fût: 
on  en  verra  des  exemples  indiqués  dans  les  notes 
de  cette  traduction.  Quant  à  ceux  des  psaumes 
qui,  sans  être  évidemment  des  prophéties,  sont 
cependant  susceptibles  à-la-fois  d'un  sens  littéral 
et  figuré,  ce  sont  les  pères  de  l'église  qui,  en 

Psautier  franc.  ^ 
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été  d'accord  9  parce  qu'ik  offi^nt  plusieurs  sens 
également  plausibles.  C'est  ce  qui  doit  arriver 
pour  nous  de  tout  livre  écrit  dans  une  langue 
morte ,  et  il  y  en  a  même  des  exemples  dans  les 
langues  vivantes ,  en  proportion  des  changements 
qn*eUes  ont  successivement  éprouvés.  Si  l'on  en 
concluait  l'incertitude  générale  sur  ce  que  con- 
tiennent ces  livres,  on  tomberait  dans  un  pyr- 
ibonisme  absurde  ;  ce  qui  ne  mérite  ni  attention 
niréfutaticm.  Pour  ce  qui  concerne  les  livres  saints, 
il  est  de  bât  que  ces  diversités  de  sentiment  sur 
le  texte  ne  tombent  jamais  sur  ce  qui  est  de  foi 
Il  y  a  plus  :  les  anciens  interprètes  hébreux  sont 
le  plus  souvent  d'accord  avec  les  interprètes  chré- 
tiens sur  des  passages  appliqués  à  Tavènement  du 
Messie,  et  c'est  là  tout  ce  qui  nous  importe  pour 
constater  la  prophétie.  Ce  n'est  pas  là  l'objet  de 
la  controverse  entre  eux  et  nous  :  ce  qui  les  sé- 
pare de  nous  à  cet  égard ,  c'est  qu'ils  entendent 
toujours  d'un  règne  temporel  ce  que  nous  en- 
tendons d'un  règne  spirituel  ;  et  qu'ils  attendent 
d'un  législateur  qui  régnera  sur  iouie  la  terre ,  ce 
que  nous  croyons  accompli  dans  le  législateur 
de  l'Évangile,  qui  est  venu  régner  sur  les  âmes, 
en  leur  apportant  la  vérité,  la  grâce  et  le  salut 
Ils  attendent  le  roi  des  temps,  et  nous  adorons 
le  roi  de  l'éternité.  Si  j'avais  à  revenir  sur  cette 

Ol. 


\ 

•20  DISCOURS 

disparité  de  croyance,  qui  est  encore  entre  eux 
et  nous  le  mur  de  séparation ,  Ton  sent  bien  que 
ce  ne  serait  pas  ici,  et  d'ailleurs  la  matière  est 
depuis  long-temps  épuisée.  J'observerai  setdement 
que  cette  aveugle  obstination  à  ne  pas  voir  ce 
qui  a  paru,  pour  attendre  ce  qui  ne  paraîtra 
jamais  (  puisqu'un  empire  temporel  et  universel 
sur  ce  globe  répugne  au  bon  sensj,  est  claire- 
ment prédite  en  vingt  endroits  de  ces  mêmes 
prophéties  qu'ils  nous  ont  si  sriigneusement  con- 
servées; et  j'ajouterai  qu'il  n'y  a  même  que  la 
prédiction  qui  puisse  rendre  l'aveuglement  con- 
cevable. 

Quant  à  ces  endroits  du  texte  différemment 
expliqués  par  les  traducteurs,  l'inconvénient  est 
d'autant  plus  léger,  que  presque  toujours  les  ver- 
sions proposées  rentrent  dans  un  sen»  également 
édifiant,  également  orthodoxe.  J'en  citerais  des 
exemples  si  j'écrivais  ici  pour  des  critiques;  mais 
ce  n'est  pas  le  but  de  ce  livre  ;  et  je  me  conten- 
terai d*assurer  que  généralement  toutes  ces  ma- 
nières différentes  de  rendre  quelques  versets  deh 
psaumes  ne  sont  au  fond  que  des  disputes  de 
grammaire ,  très-indifférentes  à  ceux  qui  ne  mmi 
pas  grammairiens. 

Cest  par  la  même  raison  que  je  ntititre  nulle 
part  dans  aucun  détail  pour  justifier  les  endroit* 
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de  cette  traduction  où  je  me  suis  confonné  à  tel 
ou  tel  avis,  plutôt  quà  tel  autre,  ni  même  sur 
ceux  où  j^ai  hasardé  d^avoir  le  mien.  Rien  de  tout 
cela,  je  le  répète,  n'intéresse  ni  le  dogme  ni  Té- 
dification,  et  ne  pourrait  s'adresser  quaux  cu- 
rieux d'érudition  et  de  littérature ,  sans  être  d'au- 
cune utilité  pour  le  plus  grand  nombre  des  fidèles. 
Tai  traduit  pour  des  chrétiens,  et  non  pas  pour 
des  gens  de  lettres.  Si  cependant  ceux  qui  sont 
l'un  et  l'autre  (et  il  y  en  a  peu  en  France,  mais 
beaucoup  en  Europe)  apercevaient  des  fautes  dans 
cette  version ,  ils  me  feraient  plaisir  de  m'en  aver- 
tir, en  rendant  leurs  observations  publiques,  et 
j'en  proûteraôs  avec  reconnaissance. 

Je  n'ai  pas  cru  devoir  entrer  non  plus  dans 
Texamen  qui  a  occupé  tant  de  plumes  savantes , 
pour  savoir  quels  sont  les  psaumes  composés  par 
le  roi-prophète  ou  par  d'autres  que  lui.  11  me  suf- 
fit de  pouvoir  assurer  aux  fidèles  que  cet  examen 
n'a  point  amené  le  résultat  que  l'on  cherchait,  et 
qui  heureusement  n'est  d'aucune  conséquence. 
C'est  assez  pour  eux  comme  pour  moi  que  l'église 
ait  universellement  adopté  le  Psautier  comme 
dicté  par  le  Saint-Esprit,  ainsi  que  tous  les  livres 
canoniques  qui  forment  la  Bible.  Le  plus  grand 
nombre  des  psaumes  est  reconnu  pour  être  de 
David ,  par  l'uniformité  des  titres  portés  sur  les 
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plus  anciens  manuscrits  authentiques ,  soit  hé- 
breux,  soit  cfaaldaïques ,   soit  grecs    et  latins. 
Ce  qui  a  £ût  naître  des  doutes  sur  d'autres,  ce 
sont  les  noms  d'Asaph,  dHéman,  dldithum,  de 
Coré,  etc.  qui  se  trouvent  joints   au   titre;  et 
l'écriture  nous  apprend  qu'ils  étaient  à  la  tête 
des  chantres  d'Israël  et  des  corps  de  musique 
chargés  d'exécuter  les  symphonies  qui  accompa- 
gnaient les  cantiques  sacrés  dans  les  cérémonies 
religieuses.  Tous  étaient  contemporains  de  David; 
d'où  l'on  infère  avec  beaucoup  de  vraisemblance 
que  leur  nom  au-devant  des  psaumes  où  il  est 
placé,  indique  seulement  que  c'étaient  ces  chan- 
tres qui  devaient  présider,  ou  avaient  présidé  à 
l'exécution ,  ce  qui   n'empêche   nullement  que 
David  n'en  puisse  être  l'auteur,  comme  de  tous 
les  autres  qu'on  ne  lui  conteste  pas.  Rien  n'em- 
pêche non  plus  qu'il  ne  le  soit  de  ceux  qui  re- 
gardent manifestement  la  captivité  de  Babylone, 
comme, par  exemple,  le  psaume  Super  flwnina^ 
quoique  cette  captivité  n'ait  eu  lieu  que  plusieurs 
siècles  après  lui.  Ce  prophète,  qui  a  représenté 
la  passion  de  Notre  -  Seigneur  aussi  clairement 
qu'Isaïe  lui-même ,  a  pu  voir  dans  l'avenir  les  Juifs 
sur  les  bords  de  l'Euphrate,  comme  il  a  vu  J.  C. 
sur  la  croix,  les  pieds  et  les  mains  percés  de 
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clous  (i);  et,  dès  que  Ton  reccmnaît  le  don  de 
prophétie, la  distance  des  ten^  n'y  £ût  rien.  Ce 
don  ne  sérail  pas  d'ailleurs  moins  miraculeux  dans 
les  psaumes  qui  portent  le  nom  d'Asaph  et  des 
autres  chantres,  quand  même  il  serait  sûr  qu'ils 
en  ont  été  les  auteurs,  puisqu'ils  vivaient  du  temps 
de  David,  et  qu'ils  n'ont  pu  voir,  comme  lui,  que 
par  insolation  ce  qui  s'est  passé  long -temps 
après  eux.  Il  est  dit  même  expressément,  dans 
l'Écriture ,  qu  Asaph  était  un  des  prophètes  d* Is- 
raël; et  c'est  ce  qui  m'a  £ût  avancer  qu'au  fond 
cette  discussicm  n'était  d'aucune  impcwCance  pour 
nous.  Il  n'y  a  qu'un  très-petit  nombre  de  psaumes 
cjue  l'on  s'accorde  à  regarder  comme  n'étant  pas 
de  David ,  et  j'en  ai  indiqué  un ,  le  quarante-sep- 
tième {^magnus  Dominus)  ;  je  n'ai  spécifié  ceux 
qui  étaient  unanimement  reconnus  pour  être  de 
lui  que  quand  cette  indication  pouvait  être  de 
quelque  utilité,  comme  dans  les  psaumes  où  les 
mystères  de  notre  religion  sont  en  prophétie. 

Je  n'ai  pas  mis  à  garder  la  division  numérique 
des  versets ,  plus  de  scrupule  que  n'en  ont  mis 
les  anciens  interprètes.  Les  Grecs  n'ont  pas  tou- 
jours suivi  les  divisions  alphabétiques  des  Hé- 

(i)  Foderumt  manus  meas  et pedes  meos,  etc.  Ps.  mi. 
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breux ,  comme  les  Latins  n'ont  point  suivi  con- 
stamment celles  des  Septante.  Les  uns  ont  eu 
souvent  égard  au  rapport  de  construction  et  de 
sens,  et  aux  procédés  de  grammaire;  les  autres 
ont  voulu  faciliter  le  chant  d'église.  A  leur 
exemple  ,  je  me  suis  permis  aussi  de  donner 
quelque  chose  au  complément  et  à  l'effet  de  la 
plu*ase  française.  Pour  ce  qui  est  de  la  version 
même ,  j'ai  tâché  d'y  mettre  ce  degré  de  précision 
qui  ne  nuit  ni  au  sentiment  ni  à  la  clarté,  et,  si 
j'ose  le  dire ,  cette  espèce  d'élégance  qui  s'accorde 
avec  la  simplicité.  En  un  mot,  j'ai  souhaité,  je 
l'avoue,  que  l'on  put  lire  avec  plus  de  facilité ^ 
et,  s'il  est  possible ,  avec  plus  d'attrait ,  ce  qui  est 
si  bon  à  lire  en  tout  temps  et  pour  tous  :  lieu* 
reux  si  mon  travail  est  aussi  utile  aux  autres  qu'il 
m'a  été  agréable  à  moi-même!  11  portera  son 
fruit  si  le  ciel  daigne  le  bénir. 
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SECONDE   PARTIE. 


Des  Psaumes  et  des  Prophéties,   considérés 
dahord  comme  ouvrages  de  poésie. 

V^UAHD  les  poèmes  de  Moïse,  de  David,  dlsaïe 
et  des  autres  prophètes  ,  ne  nous  auraient  été 
transmis  que  comme  des  productions  purement 
humaines,  ils  seraient  encore ,  par  leur  originalité 
et  leur  antiquité ,  dignes  de  toute  l'attention  des 
hommes  qui  pensent ,  et  par  les  beautés  uniques 
dont  ils  brillent,  dignes  de  Fadrairation  et  de 
Tétude  de  tous  ceux  qui  ont  le  sentiment  du 
beau.  C'est  aussi  l'hommage  qu'on  leur  a  tou- 
jours rendu  ;  et  de  nos  jours,  un  Anglais  (i)  plein 


(i)  Le  docteur  Lowth,. professeur,  et  depuis  ëvéque  d'Ox- 
ford. Voyez  son  livre  de  sacrd  Poè'si  Hebrœorum,  où  il  ap- 
profondit ce  que  je  ne  puis  ici  qu'efQeurer.  Cet  ouvrage  est 
formé  des  leçons  latines  qu'il  lisait  au  collège  d'Oxford, 
comme  de  nos  jours  quelques  gens  de  lettres  en  lisaient  dr 
firançaises  au  Lycée. 
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de  goût  et  de  connaissances,  qui  était  professeur 
de  poésie  au  collège  d'Oxford,  a  consacré  à  celle 
des  Hébreux  un  ouvrage  qui  a  été  beaucoup  lu , 
quoique  fort  savant ,  et  qu'on  regarde  comme  un 
des  meilleurs  livres  que  l'Angleterre  ait  produits, 
i^a  mode  de  l'irréligion,  qui  date,  en  France,  du 
milieu  de  ce  siècle,  n'a  pas  même  détruit  parmi 
nos  littérateurs  l'impression  que  doivent  Eure  les 
poésies  sacrées  sur  quiconque  est  capable  de  les 
sentir.  On  a  vu  les  plus  déterminés  ennemis  de 
la  religion  révérer  comme  poètes  ceux  qu'ils  re- 
jetaient comme  prophètes,  et  Diderot  laissait  à 
la  Bible  une  place  dans  sa  bibliothèque  choisie, 
à  côté  d'Homère  (i). 

Voltaire  seul,  parmi  les  gens  de  lettres  dont 
l'opinion  peut  marquer,  a  toujours  fait  profession 
d'un  grand  mépris  pour  les  psaumes  et  les  pro* 
phéties,  comme  pour  toute  l'Écriture  en  général; 
et  ce  n'était  pas  chez  lui  jugement,  mais  passion. 
T^  goût  qu'il  a  montré  d'ailleurs  ne  permet  pas 
d'en  douter,  et  l'on  convient  que  c'est  à  lui  sur- 
tout qu'on  pouvait  appliquer  ce  vers  d'une  de 
ses  tragédies  : 

Toutes  les  passions  sont  en  lui  des  fureurs. 
(i)  Voyez  V Éloge  de  JUchardson. 
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Il  n'a  cessé,  pendant  trente  ans,  de  travestir 
JIÊcriture  en  prose  et  en  vers,  pour  se  donner  le 
droit  de  s'en  moquer.  Il  n'en  £illait  pas  davantage 
pour  entraîner  k  sa  suite  une  foule  d'ignorants 
et  d'étourdis,  qui  n'ont  jamais  connu  la  Bible 
que  par  les  parodies  qu'il  en  a  faites ,  et  qui  « 
n'étant  pas  même  en  état  d'entendre  le  latin  du 
Psautier,  ont  jugé  des  poèmes  hébreux  d'après 
les  Êicéties  de  Voltaire,  comme  ils  parlaient  des 
pièces  de  Voltaire  lui-même  d'après  les  feuilles  de 
Fréron. 

On  ne  se  flatte  pas  d'imposer  silence  à  cette 
espèce  d'hommes  sur  qui  la  raison  a  perdu  ses 
droits ,  sur  -  tout  depuis  que  la  déraison  est  de 
toutes  les  puissances  la  plus  accréditée.  Mais, 
comme  un  des  vices  de  l'esprit  français  est  d'être 
plus  susceptible  qu'aucun  autre  de  la  contagion 
du  ridicule,  bien  ou  mal  appliqué,  il  n'est  pas 
inutile  de  rétaUir  la  vérité ,  du  moins  pour  ceux 
qui,  étant  capables  encore  de  l'entendre,  n'ont 
besoin  que  de  la  connaître.  Il  £aiut  leur  ^donner 
une  juste  idée  de  ce  qu'on  leur  a  présenté  comme 
un  cbjet  de  risée ,  et  réduire  à  leur  juste  valeur 
les  plaisanteries  et  les  objections  également  mal 
fondées  qui  tiennent  si  souvent  lieu  de  critique 
et  de  raisonnement.  C'est  ici  seulement  que  je  me 
permettrai   quelque  discussion  littéraire ,  parce 
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qu'elle  est  dune  utilité  générale,  et  qu'elle  tient 
à  un  intérêt  réel ,  celui  crôter  à  rirreligioh  le  mo- 
bile de  l'amour  -  propre ,  en  faisant  voir  que  ce 
qu'elle  prend  pour  une  preuve  de  supériorité ,  en 
fait  de  critique  et  de  goût ,  n'est  qu'une  preuve 
d'ignorance;  en  faisant  voir  combien  il  est  aisé 
de  confondre  un  mépris  aussi  injuste  en  lui-même 
que  pernicieux  dans  ses  conséquences,  et  de  dé- 
truire des  préventions  qui  n'ont  été  répandues 
que  par  la  mauvaise  foi,  et  adoptées  que  par  la 
légèreté.  D'ailleurs,  si  ce  discours  n'est  pas  en 
tout ,  comme  le  reste  de  l'ouvrage ,  à  la  portée  de 
toutes  les  classes  de  lecteurs,  il  peut  au  moins 
servir  à  ceux  qui  influent  naturellement  sur  l'es- 
prit général. 

On  peut  dire  d'abord  aux  contempteurs  sur 
parole  :  Si  vous  déférez  au  nom  el  à  l'autorité, 
Voltaire  est  ici  seul  contre  tous ,  et  son  jugement 
est  en  lui-même  suspect,  comme  tout  jugement 
ab  iratOy  puisque  sa  haine  forcenée  contre  la  re- 
ligion l'a  jeté  dans  des  écarts  qui  ont  fait  rire  plus 
d'une  fois  jusqu'à  ses  amis.  Et  puis  lequel  vaut 
le  mieux,  s'il  s'agit  d'esprit  et  de  talents,  ou  de 
n'avoir  vu  dans  l'Écriture,  comme  Voltaire,  que 
de  quoi  égayer  sa  muse  par  des  impiétés,  ou  d'y 
avoir  vu,  comme  Racine,  de  quoi  faire  Esther  et 
Athalie ,  et  comme  Rousseau ,  des  odes  sacrées , 
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c'€St-à-dire  ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait  dans  la 
poésie  française  ?  Ré£léchisse2^,  et  jugez. 

Ensuite  quel  artifice  plus  grossier  et  plus  mé- 
prisable que  celui  dont  Voltaire  et  ses  imitateurs 
se  sont  servis  pour  donner  le  change  sur  des 
ouvrages  écrits  dans  la  plus  ancienne  de  toutes 
les  langues  connues  ?  Ils  les  ont  offerts  dépouillés 
de  leurs  couleurs  natives,  et  habillés  de  la  troi- 
sième ou  quatrième  main,  dans  des  versions  pla- 
tement littérales,  bu  même  odieusement  infidèles; 
et  qu'y  a-t-il  au  monde  qu'il  ne  soit  aisé  de  dé- 
figurer ainsi?  Traduisez  mot  à  mot  Virgile  lui- 
même  ,  quoique  bien  moins  ancien  et  bien  moins 
éloigné  du  goût  de  notre  langue,  et  vous  verrez 
ce  qu'il  deviendra.  On  se  souvient  encore  com- 
bien tous  les  gens  de  lettres  du  dernier  siècle  se 
moquèrent  de  Perrault,  qui,  ne  sachant  pas  un 
mot  de  grec,  voulait  absolument  qu'on  jugeât 
Pindare  sur  un  plat  français  traduit  d'un  plat  la- 
tin (i).  Quoi  de  plus  inepte ,  en  effet,  que  de  juger 


(i)  Il  fiit  assez  maladroit  pour  choisir  précisément  un  mor- 
ceau sublime,  le  début  de  la  première  Pythique,  qu'il  trou- 
vait extrêmement  ridicule  ;  et  c'est  à  lui  que  le  ridicule  est 
resté,  n  avait  lu  dans  un  latin  fait  pour  des  écoliers ,  opti^ 
mum  quidem  aqua ,  et  il  traduit  de  même ,  l'eau  est  très- 
bonne  à  la  vérité.  Il  ne  savait  pas  que  le  mot  grec  offre  ici 
Tid^  de  Teau  élément;  que  celui  qui  répond  au  latin  opti- 
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une  poésie  grecque  sur  le  latin  littéral  d'un  sco- 
liaste  ?  et  comment  un  homme  tel  que  Voltaire , 
qui  avait  tant  de  fois  bafoué  ce  genre  d'ineptie 
dans  les  censeurs  de  l'antiquité ,  en  £ût-il  lui-même 
le  principe  de  sa  critique  des  livres  saints,  au 
risque  de  faire  rire  tous  les  lecteurs  instruits? 
C'est  que  la  haine  ne  voit  rien  que  son  but,  qui 
est  de  se  satisfaire  et  de  tromper.  On  a  beau  lui 
crier  :  Mais  tu  ne  tromperas  que  les  sots  et  les 
ignorants;  elle  répond  :  Que  m'importe  ?  n'est-ce 
pas  le  grand  nombre? 

Enfin,  depuis  quand  la  parodie,  dont  l'objet 
n'est  que  de  divertir,  est-elle  une  méthode  pour 
juger?  Voltaire  jetait  les  hauts  cris  quand  on  pa- 
rodiait ses  tragédies  :  il  n'a  pas  assez  d'expression 
pour  faire  sentir  combien  c'est  un  genre  détes- 
table, l'ennemi  du  génie  et  le  scandale  du  goût; 
et  il  est  très-vrai  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  sublime 


mum  n'exprime  point  ici  la  bonté,  mais  la  prééminence; 
qne  la  particule  grecque  qnt  répond  à  quidem ,  et  qa'il  tra- 
duit à  la  vérité,  n'est  qu'une  explétive  qui  marque  à  l'es- 
prit l'ordre  des  idées ,  et  qui  souvent  ne  doit  pas  se  traduire, 
sur-tout  par  ces  mots  à  la  vérité,  qui  feraient  tomber  pami 
nous  le  vers  d'ailleurs  le  plus  sublime.  Que  de  choses  tien- 
nent au  génie  d'une  langue,  et  qui  défendent  de  juger,  à 
moins  de  la  savoir  ! 

Et  Toilâ  ce  qoe  fiût  rignoranee.       (  La  Fomtaivb.  ) 
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est  précisément  ce  qui  prête  le  plus  au  plaisant 
de  la  parodie,  comme  les  taches  marquent  da- 
vantage sur  TétofFe  la  plus  riche  et  sur  la  cou- 
leur la  plus  brillante.  Voltaire  le  savait  mieux 
que  personne,  et  il  £ût  le  drame  de  Saûl^  où  il 
parodie ,  entre  autres  choses ,  la  manière  dont  le 
prophète  Nathan  arrache  à  David  Taveu  et  la 
condamnation  de  son  crime ,  et  le  force  de  pro- 
noncer lui-même  sa  sentence;  c'est-à-dire,  que 
Voltaire  livre  au  ridicule  ce  qui ,  en  tout  temps  et 
en  tout  pays,  indépendamment  de  toute  croyance 
religieuse,  frappera  d'admiration  sous  tous  les 
rapports.  Faites  prononcer  devant  les  hommes 
rassemblés,  quelque  part  que  ce  soit,  ces  mots 
si  simples  et  si  foudroyants  :  Tu  es  ille  vir^  Fous 
êtes  cet  homme ,  et  tout  retentira  d'acclamations. 
Je  voudrais  bien  qu'on  me  dit  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  mérite  et  d'esprit  à  trouver  cela  risible , 
et  je  suis  sûr  qu'aujourd'hui  même  personne  ne 
me  le  dira*  £t  qu'aurait  dit  Voltaire  si  l'on  avait 
jugé  Zaïre  sur  la  parodie  des  Enfants  trouvés  y 
et  Andromaque  sur  la  folle  Querelle  ?  C'est  pour- 
tant ce  qu'il  Élisait  et  ce  qu'il  voulait  qu'on  fit 
pour  David ,  et  David  lui  aurait  suffisamment  ré- 
pondu par  ce  mot  si  connu  d'un  de  ses  psaumes  : 
MentUa  est  iniquitas  sibi  ^  V iniquité  a  menti  contre 
elle-même. 


fl  f^i^itit  \hefi  ffoti»  iUre^  nuntui  il  w/iihit  jni^ 
ti^i^  f^fU-i)  (kéntique  des  cantiqufM  vouttf,  ïmu 

'^  i^rM^>ilf!m  f\ue  âfiitf^  h  rue  .H»int-Amlr/;^cl^!^ 
^  SrcA  f'f.,.  ff  Hron  upaI  \Au%  vnii  ni  |ihi^  jiii4e. 

j|M<»^.ic^r  #|M;vri«l  'U^^f(^  rori^iii^ilf  lui  fffii  1<7^  rèchmt 
\HfUf  unft  imiMfi/rrf  f  et  iinf;  imit.»hoii  trè^-in- 

fl^frpf^llé*  utff\e<^\fUtf^\Hit9U%  ifumwwAdeMrixiiuid' 
M*\fù^wp ,  Pîrutffnt  l)ru!i^)  une.^r.hunnnn  de  cotpn- 
tlp'f^ntilf*.  <ff$fi\  ton  fît  f|fiel  hri^Mgfr!  (^  ifMiitm 


f^tftiP^  fU  <w  /^////»  //  âf.  Hteêftffi ,  pf  t'pn  Mt  fthn  tftimm- 
ftt^fti^f'tfp ,  n'ttyjtti*  pftittf  \p  \iftP  wrfM  tttp^  yput,  Pi  oMi^^ 
*^ftt^pfif  fip  ft»fffi)\*t  fwn%  UftPn.  t.'pnt  fntfti  p%vunp  i\unnA 
fffp%  Pifnûtmn  HP  ^tfffif  im%  fffttfk-fw'i^  pnmip.n  ftnnft  \p$  moU-f 
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6it  composé  par  David  lorsqu'il  fit  transporter 
l'arche  sur  la  montagne  de  Sion,  où  le  temple 
devait  être  bâtL  La  pompe  lyrique  de  cette  ode 
répond  à  celle  de  la  cérémonie,  qui  fut  aussi 
auguste  qu'elle  devait  l'être.  On  lira  ce  psaume 
dans  l'office  du  jeudi;  mais  je  mettrai  ici  en  avant 
quelques  traits  de  cette  chanson  de  corps -de^ 
garde;  et  tous  ceux  qui  se  connaissent  en  esprit 
poétique,  et  qui  ont  l'idée  des  formes  de  l'ode, 
jugeront  si  on  ne  les  retrouve  pas  même  dans 
une  jnrose  fidèle,  malgré  la  prodigieuse  distance 
de  la  prose  au  langage  mesuré. 

c  Chantez  Dieu,  chantez  son  nom  sur  vos  in- 
c  struments;  préparez  la  route  à  celui  qui  monte 
ff  au-dessus  des  cieux.  Son  nom  est  le  Seigneur  : 
c  réjouissez-vous  en  sa  présence  ;  mais  que  les 
c  méchants  tremblent  à  la  vue  du  père  des  or- 
c  phelins  et  du  défenseur  des  veuves...  Dieu  met- 
c  tra  sa  parole  dans  la  bouche  des  hérauts  char- 
c  gés  de  l'annoncer,  et  cette  parole  est  puissante... 
cLa  montagne  de  Dieu (i) est  fertile:  pourquoi 
c  regardez- vous  à  la  fertilité  des  autres  monta- 
cgnes?  Y  en  a-t-il  comme  celle  de  Sion?  C'est 
«  là  que  le  Seigneur  se  plaît  à  Êiire  sa  demeure  ; 
«c'est  là  qu'il  a  fixé  son  séjour  à  jamais...  Le 

(i)  C'est  le  nooi  qu'on  donnait  à  la  montagne  de  Sion. 

Psmtitier  frmme.  ^ 
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«  char  de  Dieu  y  est  porté  sur  des  milliers  d'an- 
«  ges  qui  chantent  des  cantiques  de  joie  :  le  Sei- 
a  gneur  est  là  dans  son  sanctuaire ,  comme  sur 
«les  sommets  de  SinaL..O  Dieu!  votre  peuple  a 
a  vu  votre  marche;  il  a  vu  la  marche  de  mon 
a  Dieu ,  de  mon  roi ,  qui  habite  dans  le  Saint  des 
a  saints.  Les  princes  des  tribus  s'avançaient  les 
«  premiers ,  suivis  des  chantres  avec  leurs  in- 
tf  struments,  et  des  jeunes  vierges  avec  leurs  taro- 
abours;  ils  chantaient:  Bénissez  le  Seigneur... 
a  Là  était  le  jeune  Benjamin  dans  l'extase  de  la 
ce  joie;  là  les  princes  de  Juda,  à  la  tête  de  tous,  etc.» 

Le  poète  ne  met-il  pas  devant  vos  yeux  toute 
la  marche  religieuse?  Tout  n'est -il  pas  en  mou- 
vement dans  le  style  comme  dans  la  fête?  Dieu 
n'est-il  pas  lui-même  au  milieu  de  la  cérémonie? 
Le  poète  ne  l'y  a-t-il  pas  transporté?  et  cette 
tournure,  qui  est  si  forte  dans  le  goût  des  an- 
ciens :  «  Les  princes  des  tribus  s'avançaient  les 
(c  premiers!  »  Cette  manière  de  mettre  au  passé  ce 
qui  est  au  présent,  comme  si  le  poète  pariait 
déjà  dans  la  postérité  et  la  représentait  !  Bientôt 
il  s'adresse  à  Dieu ,  et  les  figures  sont  également 
hardies  et  animées,  soit  dans  la  pensée,  soit  dans 
l'expression. 

tf  Commandez  à  votre  puissance  d'être  avec 
«  nous  ;  épouvantez  les  bêtes  féroces  des  roseaux 
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m.  du  Nil  (les  Egyptiens),  les  puissants  qui  vien- 
«  nent  nous  écraser  sous  leurs  chars  aux  roues 
a  d'ai^ent;  repoussez  les  peuples  qui  veulent  la 
a  guerre ,  et  il  viendra  des  envoyés  d'Egypte  ;  l'É- 
c  thiopie  étendra  ses  mains  vers  le  Seigneur,  etc.» 

Uode  a-t-elle  un  élan  plus  rapide?  Demandez 
aux  Pindare ,  aux  Horace ,  aux  Malherbe ,  aux 
Rousseau,  s'ils  désireraient  autre  chose  dans  un 
chant  d'inauguration,  et  s'ils  voudraient  être  au- 
trement inspirés.  Sans  doute  il  manque  ici  le 
cdiarme  de  l'harmonie,  qui  est  le  premier  pour 
l'effet  universel;  mais  je  parle  à  ceux  qui  con- 
naissent le  genre  et  l'art,  et  qui  sont  en  état  de 
juger  un  poète  réduit  en  prose ,  disjecti  memhra 
poètœ,  comme  dit  Horace  :  qu'ils  disent  si  la 
poésie,  quoique  toute  décomposée,  ne  résiste  pas 
à  cette  épreuve,  la  plus  périlleuse  de  toutes? 

—  Biais  pourquoi  donc  Voltaire  n'a-t-il  vu  là 
qu'une  chanson  de  corps^de^garde  ? 

C'est  que  lui-même  en  a  Êdt  une  sur  un  verset 
de  ce  psaume,  prédsément  comme  Scarron  fait 
sept  on  huit  vers  de  parodie  sur  un  vers  de  Yii^e. 

Ayez  soin,  mes  chers  amis, 
De  prendre  tous  les  petits 
EnccM^  à  la  mamelle. 
Yoos  écraserez  leur  cervelle 
Contre  le  mur  de  l'infidèle, 

3. 
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Et  les  chiens  s'engraisseront 
De  ce  sang  qu'ils  lécheront. 

Il  était  si  charmé  de  ce  petit  morceau ,  que  je 
le  lui  ai  entendu  chanter  pendant  trois  mois.  Voici 
maintenant  le  texte  de  David  :  «  Le  Seigneur  a 
a  dit  :  J'enlèverai  mes  ennemis  de  la  terre  de  Ra- 
ie zan,  et  je  les  précipiterai  dans  Tabyme;  et  toi, 
a  mon  peuple ,  tes  pieds,  seront  teints  du  sang 
«  de  tes  oppresseurs,  et  les  chiens  lécheront  ce 
«(  sang.  9 

Racine  n'a  pas  eu  la  même  horreur  de  ces  chiens 
et  de  ce  sang^  et  en  a  tiré  ces  vers  d'Athalie,  ad- 
mirés par-tout  et  toujours  applaudis  : 

Des  lambeaux  pleins  de  sang  et  des  membres  affreux, 
Que  des  chiens  dévorants  se  disputaient  entre  eux. 

Qui  croirait  que  ce  fût  Voltaire  qui  logeât  la 
muse  de  Racine  au  corps-de^garde  ^  par  aversion 
pour  celle  de  David  ?  Qui  ne  sait  que  ces  images 
de  vengeance  et  de  carnage  n'ont  jamais  déparé 
la  poésie,  et  que  le  différent  goût  des  langues 
ne  fait  que  les  colorier  diversement,  sans  tou- 
cher au  fond  ?  Et  quand  on  se  souvient  qu'ici  ces 
images  prophétiques  traçaient  par  avance  la  pu- 
nition d'Achab  et  de  Jézabel ,  à  qui  un  prophète 
dit ,  après  l'abominable  meurtre  de  Naboth  :  En 
ce  même  endroit  où  les  chiens  ont  léché  le  sang 
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de  votre  victime^  ils  lécheront  votre  sang  et  ce- 
lui  des  vôtres;  quand  on  se  rappelle  que  ce  qu'il 
y  a  de  terrible  dans  cet  exemple  et  dans  cette 
peinture  n  a  été  employé  que  pour  efirayér  le 
crime,  que  reste-t-il  à  dire  contre  Fun  et  Tautre? 
Si  l'on  nous  montrait  Virgile  dans  la  version 
d'un  écolier,  pour  nous  donner  une  idée  de  Vir- 
gile; si  l'on  traduisait  ce  vers,  tiré  de  la  descrip- 
tion de  l'Etna  : 

Attollitque  globos  Jlammarum  et  sidéra  lambit, 

a  II  élève  des  globes  de  flamme  et  lèche  les  as^ 
«  très  (i);  »  est-ce  Virgile  qu'on  nous  aurait  mon- 
tré? C'est  pourtant  ce  que  (ait  Voltaire  de  Da- 
vid :  il  traduit  ainsi ,  de  ce  même  psaume ,  un 
passage  qu'on  vient  de  voir  dans  ce  que  j'ai  cité  : 
«  La  montagne  de  Dieu  est  grasse  :  pourquoi  re- 
«  gardez  -  vous  les  montagnes  grasses?  »  Il  feint 


(1)  Lambere  (lécher)  est  en  latin  aussi  noble  que  sonore; 
et  la  métaphore  est  ici  fidèlement  pittoresque,  parce  qne  le 
monrement  de  la  flamme  imite  en  effet  celai  de  la  langue 
qui  se  courbe  et  se  replie  en  léchant.  Yoilà  pourquoi  le  vers 
est  si  beau  en  latin.  £n  français,  le  mot  lécher  est  peu  agréa- 
ble, difficile  à  faire  entrer  dans  le  style  noble,  et  sur-tout 
impossible  à  jmndre  ici  avec  les  iutres ,  autre  terme  figuré 
pour  dire  le  ciel.  Un  équivalent  est  donc  nécessaire ,  sans 
quoi  vous  rendriez  ridicule  ce  qui  est  beau  :  c'est  le  cas  ou 
la  fidélité  littérale  est  un  mensonge. 
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d'ignorer  que  le  mot  pinguis^  qui  eu  Uliu  a»t  du 
style  noble,  signifie  austii  \\enjhriih  que  groii 
mais  il  lui  fallait  le  mot  gras  et  gfusse  pour  faire 
rire.  Le  beau  triomphe!  Je  sais  bien  que  ceux 
qui  aiment  en.  lui  son  grand  talent ,  mai»  non 
pas  au  point  de  se  refuser  k  rëvidence,  baisse- 
ront ici  les  yeux  et  rougiront  pour  lui;  mais  à 
qui  la  faute?  et  qui  aime  plus  que  moi  son  ta- 
lent?  mais  la  vérité  est  avant  tout. 

Il  eût  été  plus  digne  d*un  homme  si  éclairé  de 
rechercher  quels  ont  été  et  quels  devaient  ^tre 
naturellement  les  caractères  de  Tancienne  poësii) 
hébraïque,  et  les  rapports  qu'elle  devait  avoir 
avec  le  langage ,  ta  religion  et  les  moeurs  de  ces 
temps  reculés.  Personne  ne  clevait  nous  apprendre 
mieux  que  lui  que  la  critique  (  i  )  ne  consistait  pas 
à  n'apprécier  le  génie  antique  que  sur  le  goût 
moderne  9  mais  à  observer  et  reconnaître  ce  gé« 
nie  en  lui-même,  les  procédés  qu'il  a  suivis  et 
dû  suivre,  et  le  genre  de  beauté  qui  eu  est  ré* 
suite;  à  discerner  en  quoi  et  pourquoi  ces  coni' 

(a)  A  l'article  Critique  du  Couri  àa  tiuifiuw^^  dont  U% 
circonitancef  aetuelUf  ont  teiwtàé  Timpref^iott,  l'on  v«m 
combien  Voltaire,  malgré  tout  ce  qu'il  arait  d'esprit  et  6» 
goût  y  a  ét^  souvent  injuaCe,  et  combien  il  est  sujet  à  se  «on- 
tredire,  parce  qu'il  ne  aaisissail  guère  qu'un  càU  des  olj^eUf 
selon  l'intérêt  du  moment. 
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positions  des  premiers  temps  devaient  différer 
des  nôtres  sans  que  la  disparité  fut  une  raison 
dlnfériorité.  C'est  là  qu'il  fallait  appliquer  ce  goût 
véritablement  philosophique,  qui  sait  démêler  à 
chaque  époque  ce  qui  est  conforme  en  soi  aux 
notions  essentielles  du  beau,  et  ce  qui  ne  tient 
qu'à  des  convenances  locales ,  à  des  nuances  par- 
ticulières à  chaque  langue,  à  des  délicatesses 
d'idiome  ou  d'opinion ,  qui  sont  des  lois  dans  tel 
temps  et  dans  tel  pays,  et  qui  n'en  sont  pas  ail* 
leurs.  C'est  par  de  tels  examens  et  de  telles  com- 
paraisons que  l'esprit  s'enrichit  et  que  s'affermit 
le  jugement;  et  qui  eut  mieux  réussi  en'  ce  genre 
que  cet  homme,  qui  avait  un  talent  singulier 
pour  rendre  l'instruction  et  même  l'érudition 
agréable  ?  Il  eût  fait  en  littérature  ce  que  Fonte- 
nelle  a  fait  avec  tant  de  gloire  dans  les  sciences. 
Mais  il  lui  a  toujours  manqué ,  même  en  critique 
purement  littéraire ,  un  fonds  de  solidité  et  d'é- 
quité, un  accord  constant  de  vues  générales, 
deux  choses  incompatibles  avec  l'extrême  viva- 
cité de  ses  conceptions,  et  la  violence  et  la  mo- 
bilité de  ses  passions. 

Je  ne  prétendrais  point  faire  ce  qu'il  n'a  pas 
£ût,  quand  même  j'en  aurais  la  faculté,  parce 
que  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  traiter  à  fond  cette 
matière.  Je  me  bornerai  donc  à  indiquer  en  peu 
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de  mots  ce  qui  tient  à  mon  objet,  et  ce  qu*il  est 
nécessaire  de  considérer  avant  tout,  pour  éva* 
luer  les  censures  injustes  répandues  contre  Tou- 
vrage  que  j'ai  traduit. 

La  poésie  des  Hébreux  a  généralement  les  ca- 
ractères que  dut  avoir  la  poésie  dans  sa  pre- 
mière origine  9  chez  tous  les  peuples  qui  Tont 
cultivée.  Née  de  l'imagination  (  car  il  ne  s'agit 
pas  encore  de  l'inspiration  divine  ) ,  elle  est  éle- 
vée, forte  et  hardie.  Il  est  certain  qu'elle  était 
métrique;  mais  les  Hébreux  même  ignorent  au- 
jourd'hui quelle  était  la  nature  du  mètre.  Le  mot 
de  leur  langue  qui  répond  au  carmen  des  Latins , 
au  vers  des  Français ,  offre  proprement  l'idée  d'un 
discours  coupé  en  phrases  concises,  et  mesuré 
par  des  intervalles  distincts.  Ce  que  nous  appe- 
lons style  poétique  répond  chez  eux  à  un  mot 
que  les  interprètes  grecs  ont  rendu  par  celui  de 
parabole;  c'est-à-dire,  un  discours  sentencieux 
et  figuré,  plus  ou  moins  sublime,  selon  le  sujet, 
mais  toujours  moral.  Il  tient  de  ce  que  nous  ap- 
pelons, parmi  les  figures  de  style,  d'après  les 
rhéteurs  grecs,  allégorie  ou  métaphore  continuée: 
les  psaumes  en  sont  pleins. 

On  sait,  d'ailleurs,  que  Tallégorie  est  propre- 
ment l'esprit  des  Orientaux ,  celui  qui  se  montre 
par-tout  dans  leurs  écrits  de  tout  genre,  et  même 
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dans  leur  conversation  ;  et  c'est  ce  qui  les  a  con- 
duits à  l'invention  de  l'apologue. 

Il  suffit  de  faire  quelque  attention  à  ce  que 
nous  nommons  versets  dans  la  Vulgate,  pour  y 
apercevoir  à  tout  moment,  malgré  l'éloignement 
de  l'original,  des  formes  régulières  et  S3nfnétri- 
ques,  qui  paraissent  y  avoir  été  habituellement 
les  mêmes.  Le  verset  est  d'ordinaire  composé  de 
deux  parties,  ou  analogues  ou  opposées;  mais 
l'analogie  est  beaucoup  plus  fréquente  que  l'op 
position  (i).  Ce  procédé  parait  fort  simple;  il  peut 
tenir  à  deux  raisons  :  i  ^  au  rapport  de  la  phrase 
poétique  avec  la  phrase  musicale  (  car  la  musique 
et  la  poésie  ne  se  séparaient  pas),  et  les  deux 
phrases  étaient  alors  également  composées  de 
deux  parties;  elles  le  sont  quelquefois  de  trois, 
toujours  avec  le  même  air  de  symétrie;  i^  à  la 

(i)  Un  exemple  suffira  pour  indiquer  cette  marche  an  lec- 
teur. 

Miserere  met,  DeuSy  sccundùm  magnam  misericordiam 
tuam;  —  et  secundùm  multitudinem  mùerationum  tuarum 
dele  iniquitatem  meam. 

Ampliàs  lava  me  ab  iniquitaie  meâ;  —  et  à  peccato  meo 
munda  me, 

Quoniam  iniquitatem  meam  ego  agnosco;  —  et  petTatum 
meum  contra  me  est  semper. 
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nature  dS  la  langue  hébraïque.  Ceux  qui  Tont 
étudiée  s'accordent  à  dire  qu'elle  n'a  pas  un  grand 
nombre  de  mots,  qu'elle  a  peu  de  particules  de 
liaison ,  de  transition ,  de  modification ,  et  que  ses 
termes  ont  plus  de  latitude  indéfinie  que  de  nuances 
marquées;  ce  qui  prouve  une  sorte  de  pénurie 
dans  l'idiome,  et  ce  qui  produit  la  difficulté  dans 
la  traduction.  Il  en  résulte  aussi  l'absence  de  ce 
style  périodique  qui  nous  chstrme  dans  les  Grecs 
et  les  Latins.  La  période ,  en  vers  comme  en  prose, 
ne  peut  marcher  qu'à  l'aide  de  beaucoup  de  mo- 
biles qui  la  rendent  aisée,  nombreuse  et  variée. 
Ces  mobiles  sont  dans  les  éléments  de  la  con- 
struction; ils  paraissent  manquer  aux  Hébreux, 
et  nous-mêmes  sommes  inférieurs,  en  ce  point, 
aux  Grecs  et  aux  Latins,  au  moins  pour  la  di- 
versité et  l'effet  des  moyens. 

Il  suit  que,  dans  la  diction  des  Hébreux,  les 
phrases  doivent  être  coupées,  concises,  et,  en 
général,  uniformes,  et  de  là  le  style  sentencieux; 
que  dans  leur  poésie,  les  formes  doivent  être  ha- 
bituellement répétées  et  correspondantes,  parce 
qu'ils  ont  cherché  dans  des  retours  symétriques 
l'agrémentr  qu'ils  ne  pouvaient  trouver  dans  le 
nombre  et  la  variété ,  comme  nous-mêmes  avons 
eu  recours  à  la  rime  au  défaut  d'une  prosodie 
aussi  accentuée  que  celle  des  Grecs  et  des  La- 
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tins;  et  la  rime  n'est  aussi  qu'un  genrt  de  sy- 
métrie^ De  là  encore,  si  la  phrase  des  Hébreux 
est  concise,  leur  style  doit  manquer  souvent  de 
précision,  et  les  idées  y  sont  reproduites  avec 
des  dififérences  Itères,  pour  conserver  le  rap- 
port des  formes.  Mais  il  en  arrive  aussi  que  leur 
poésie  est  singulièrement  animée  et  audacieuse, 
parce  qu'ils  substituent  les  mouvements  aux  liai- 
sons qu'ils  n'ont  pas;  que  leur  expression  est 
très-énergique ,  ne  pouvant  guère  être  nuancée  ; 
que  chez  eux  la  métaphore  est  plus  hardie  que 
par-tout  ailleurs,  parce  que  les  figures  sont  un 
besoin  dans  une  langue  pauvre,  au  lieu  qu'elles 
sont  un  ornement  dans  une  langue  riche.  Ce  que 
nous  rendons  par  des  termes  abstraits,  ils  l'ex- 
priment le  plus  souvent  par  des  relations  physi- 
ques ;  et  c'est  sur-tout  ce  défaut  de  mots  abstraits 
qui  £sdt  que,  chez  eux,  presque  tout  est  image, 
emblème ,  allégorie.  Rien  ne  prouve  mieux  cette 
vérité,  qui  n'est  bien  entendue  que  des  hommes 
très-instruits,  que  le  génie  du  style  et  des  écri- 
vains est  naturellement  modifié  par  celui  des  lan- 
gues, et  que  les  différentes  beautés  des  produc- 
tions des  difilérents  peuples  dépendent  non-seu- 
lement de  ce  que  leur  donne  leur  idiome,  mais 
même  de  ce  qu'il  leur  refuse. 

U  est  dans  le  progrès  des  choses  que  les  langues 
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qui  se  sont  formées  dans  la  succession  des  temps, 
chea^  des  peuples  favorisés  par  la  nature  et  le 
climat,  tels  que  les  Grecs  et  les  Latins,  aient  été 
beaucoup  plus  abondantes  que  celles  des  pre- 
miers siècles,  en  tout  ce  qui  appartient  aux  idées 
mixtes,  aux  modifications  du  discours,  au  raffi- 
nement de  la  pensée,  qui  suit  celui  des  mœurs 
et  des  usages.  C'est  de  tout  cela  que  se  forme  le 
fini  de  la  composition  dans  les  détails  ;  mais  rien 
ne  serait  plus  déraisonnable  que  de  Texiger  des 
ouvrages  nés  dans  les  âges  antiques.  Il  ne  fau- 
drait pas  même  l'y  désirer;  car  ce  qu'ils  ont  de 
plus  précieux  est  précisément  cette  beauté  pri- 
mitive et  inculte  qu'on  aime  à  rencontrer  dans 
les  oeuvres  de  l'esprit  humain,  aux  époques  les 
plus  lointaines,  et  qui  se  passe  très-bien  de  l'é- 
légance des  parures  modernes  :  celle-ci  est  un 
mérite,  sans  doute,  mais  pour  nous  seuls,  et  n'é- 
tait pas  un  devoir  il  y  a  trois  mille  ans. 

Or,  ce  genre  de  beauté,  d'autant  plus  remar- 
quable qu'il  est  absolument  le  même  à  de  grandes 
distances,  de  Job  à  Moïse,  de  Moïse  à  David, 
et  de  David  à  Isaïe,  est  encore  si  réel  et  si  émi- 
nent,  que  nos  plus  habiles  versificateurs  ont  mis 
beaucoup  d'art  et  de  travail  à  s'en  rapprocher, 
et  ne  l'ont  pas  toujours  égalé.  Que  d'essais  n'a- 
t-on  pas  faits  en  ce  genre  sur  les  psaumes!  Et  le 
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seol  Rousseau  peut  soutenir  habituellement  la 
comparaison,  et  pas  toujours.  Je  n'en  voudrais 
pour  preuve  que  le  psaume  Cœli  enarrant.  Il  est 
vrai  que,  dans  la  première  strophe,  Rousseau 
s'est  beaucoup  trop  laissé  aller  à  la  paraphrase; 
mais  fut-elle  meilleure ,  elle  vaudrait  difficilement 
ce  premier  verset  :  «  Les  cieux  racontent  la  gloire 
c  de  l'Étemel ,  et  le  firmament  annonce  l'ouvrage 
c  de  ses  mains.  »  Quelle  majestueuse  simplicité! 
et  combien  en  est  loin  ce  commencement,  mal* 
gré  toute  l'élégance  des  deux  vers  ! 

Les  cieux  instruisent  la  terre 
A  révérer  leur  auteur. 

D'Alembert,  qui  là-dessus  n'était  pas  suspect  de 
prévention,  regrette  la  touchante  naïveté  du  can- 
tique d'Ezédiias,  jusque  dans  cette  immortelle 
imitation  qu'en  a  £adte  Rousseau,  dont  cette  ode 
est  peut-être  la  plus  parfaite.  Je  crois  que  d'A- 
lembert  avait  raison  en  un  sens;  mais  peut-être 
ne  sentait -il  pas  assez  Tharmonie  enchanteresse 
du  cantique  firançais  :  elle  est  telle,  qu'on  peut  la 
mettre  en  compensation  pour  tout  le  reste;  et 
il  faut  tenir  compte  de  ces  sortes  d'équivalents, 
quand  il  n'est  pas  possible  de  trouver  dans  sa 
langue  la  même  espèce  de  mérite  que  dans  l'ori- 
ginal; et  je  suis  convaincu  qu'on  ne  le  peut  pas. 


(^  l>l$COCAS 

Baane  ne  s'est  éle%'é  si  hani  au-delà  de  tous 
les  poètes  français,  dans  Esiher  et  dans  jéÛmUe^ 
que  parce  qu'il  y  a  fondu  la  substance  et  Tesprit 
des  livres  saints ,  plutôt  qu'il  n'en  a  essayé  la 
traduistion.  C'est  vraiment  un  coup  de  maître; 
car  il  a  su  échapper  ainsi  au  parallèle  exact,  et 
il  est  devenu  pour  nous  original  C'est  un  pro- 
pliète  d'IsraÂfl  qui  écrit  en  français;  aussi  n'avons- 
nous  rien  de  comparable  au  style  diEsther  et 
^Jthalie.  Mais  quand  il  traduit  expressément  ud 
passage  distinct,  alors  Racine  lui-même,  tout  Ra- 
cine qu'il  est,  reste  quelquefois  au-dessous  de 
David,  Eu  voici  la  preuve  : 

J  ai  vu  l'impie  adoré  sur  la  terre  ; 

Pareil  au  cèdre,  il  cachait  dans  les  cieux 
Son  front  audacieux, 
f  1  semblait  à  son  gré  gouverner  le  tonnerre , 

Foulait  aux  pieds  ses  ennemis  vaincus  : 
ie  n  ai  fait  que  passer,  il  n'était  déjà  plus. 

Certes ,  le  poëte  a  fait  ici  ce  qu'il  y  avait  de  mieux 
à  faire  ;  il  a  eu  recours  à  la  richesse  et  à  Téclat 
de  la  plus  magnifique  paraphrase,  dans  l'impos* 
sibilité  d'égaler  la  sublime  concision  de  Toriginal. 
Mais  enfin ,  mettez  ces  beaux  vers  en  comparai* 
son  avec  le  verset  de  la  Yulgate,  fidèlement  rendu 
en  prose  :  «  J'ai  vu  l'impie  élevé  dans  la  gloire, 
u  haut  comme  les  cèdres  du  Liban;  j'ai  passé,  et 
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K  il  n^était  plus.  »  Il  n  j  a  personne  qui  ne  donne 
la  palme  à  roriginal  par  un  cri  d'admiration;  les 
wers  de  Racine  sont  de  For  parfilé;  mais  le  lin- 
got est  ici. 

Chi  doit  bien  s'attendre  que  mon  dessein  n'est 
pas  Jénumérer  les  beautés  sans  nombre  répan- 
dues dans  les  psaumes  :  le  commentaire  excéde- 
rait le  texte;  mais  je  ne  croîs  passer  aucune  me- 
sure en  rappelant  du  moins  quelques  endroits 
marqués  par  différents  genres  de  beauté. 

HouTements,  images,  sentiments,  figures,  voilà, 
sans  contredit,  l'essence  de  toute  poésie.  Nous 
ne  pouvons  pas  parler  ici  du  nombre,  qui,  chez 
les  Hébreux,  nous  est  inconnu.  Voyons  ce  qui 
s'o&re  a  nous  dans  tout  le  reste. 

Voltaire  s'est  beaucoup  moqué  de  Vin  exiiu^  à 
cause  des  moniagnes  et  des  coUines  comparées 
oMix  béliers  et  aux  agfteaux.  Il  aurait  pu  se  mo- 
quer de  même ,  et  avec  aussi  peu  de  raison  que 
la  Motte  et  Perrault,  du  carnage  que  £aiit  un  guer- 
rier dans  les  bataillons  qui  {dient,  comparé,  dans 
VlUadey  au  ravage  que  £aût  un  âne  lâché  dans 
un  champ  de  blé.  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que 
si  les  ânes^  les  béliers  et  les  agneaux^  etc.,  ne 
sonnent  pas  noblement  à  notre  oreille,  il  ne  s'en- 
suit pas  qu'il  en  fut  de  même  chez  les  Grecs  et 
les  Hébreux,  ni  même  diez  les  Latins,  puisque 
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le  goût  sévère  de  Virgile  ne  lui  défend  pas  d'as- 
similer les  agitations  de  la  reine  Amate  tourmen- 
tée par  Alecton ,  au  mouvement  d'un  sabot  sous 
le  fouet  des  enfants.  Il  n'est  pas  moins  vrai  non  plus 
que  les  secousses  des  montagnes  et  des  collines, 
ébranlées  par  un  violent  tremblement  de  terre, 
sont  fidèlement  représentées  par  les  bondissements 
d'un  troupeau;  et  de  là  même  cette  expression 
reçue  chez  les  marins,  la  mer  moutonne ^  pour 
dire  qu'elle  est  agitée.  Laissons  donc  ces  nuances 
du  langage ,  qui  ne  décident  rien  d'un  peuple  à 
un  autre,  et  voyons  si,  dans  la  marche  de  Tode, 
il  y  a  quelque  chose  de  plus  beau  que  ce  mèmt 
commencement  du  psaume,  dont  le  sujet  est  la 
sortie  d'Egypte  et  les  prodiges  qui  l'accompagnè- 
rent. Songez  sur -tout  que  vous  jugez  un  poète 
mis  en  prose  dans  une  langue  étrangère,  et  voyez 
si ,  dans  cette  épreuve  même ,  il  doit  craindre  le 
jugement  des  connaisseurs. 

«  Lorsque  Israël  sortit  de  l'Egypte ,  et  Jacob  du 
«  milieu  d'un  peuple  barbare ,  la  Judée  devint  le 
«  sanctuaire  du  Seigneur ,  Israël  fut  le  peuple  de 
*i  sa  puissance. 

ft  La  mer  le  vit  et  s'enfuit  ;  le  Jourdain  remonta 
M  vers  sa  source.  Les  montagnes  bondirent  comme 
«  le  bélier,  et  les  collines  comme  l'agneau. 

a  Mer,  pourquoi  as-tu  fui  ?  Jourdain ,  pourquoi 
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K  as^ta  reculé  vers  fa  source  ?  Montagnes ,  pour- 
t  quoi  aves^TOUs  bondi  comme  le  bélier,  et  vous, 
c  collines,  comme  l'agneau  ? 

a  C'est  que  la  terre  s'est  émue  devant  la  face 
K  du  Seigneur ,  à  Faspect  du  dieu  de  Jacob ,  du 
K  dieu  qui  change  la  pierre  en  fontaine,  et  la 
tf  rodie  en  source  d'eau  vive. 

«  La  gloire  n'en  est  pas  à  nous,  Seigneur,  dou- 
ce nez-la  tout  entière  à  votre  nom,  à  votre  bonté 
«^  pour  nous,  à  la  vérité  de  vos  oracles,  de  peur 
«  que  les  nations  ne  disent  quelque  jour  :  Où  donc 
«  est  leur  dieu?  Notre  dieu  est  dans  les  cieux  ;  il 
«  a  fait  tout  ce  qu'il  a  voulu.  » 

Si  ce  n'est  pas  là  de  la  poésie  lyrique ,  et  du 
premier  ordre,  il  n'y  en  eut  jamais  ;  et  si  je  vou- 
lais donner  un  modèle  de  la  manière  dont  l'ode 
doit  procéder  dans  les  grands  sujets,  je  n'en  choi- 
sirais pas  un  autre  :  il  n'y  en  a  pas  de  plus  accompli. 
Le  début  est  un  exposé  simple ,  rapide  et  impo- 
sant. Le  poëte  raconte  des  merveilles  inouïes 
comme  il  raconterait  des  faits  ordinaires  ;  pas  un 
accent  de  surprise  (i)  ni  d'admiration ,  comme  n'y 


(i)  n  n'y  a  qa'mie  manière  d'expliquer  comment  on  ex- 
pose si  uniment  des  prodiges  si  extraordinaires  ;  c'est  qoe 
œlni  c{ni  en  parle  ici  est  celui  qui  les  a  faits  ;  et  c'est  de  lui 
qu'il  est  dit  dans  un  antre  psaume  :  NihU  est  mirahUe  in  eor^ 

Psamder  franc.  4 
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aurait  pas  manqué  tout  autre  poète.  I^e  psalmiste 
ne  veut  pas  parler  lui*-niéine  de  Tidée  qu'il  faut 
avoir  des  merveilles  qu'il  trace.  Il  veut  que  ce  soit 
toute  la  nature  qui  rende  témoignage  au  maitre 
à  qui  elle  obéit.  Il  Tinterroge  donc  tout  de  suite, 
et  de  quel  ton  ?  «  Mer ,  pourquoi  as-tu  fui  ?  Jour- 
dain ,  etc.  »  Je  cherche  quelque  chose  de  compa* 
rabk  à  cette  brusque  et  frappante  apostrophe, 
et  je  ne  trouve  rien  qui  en  approche.  Il  inter- 
pelle la  mer ,  le  fleuve,  les  montagnes,  les  collines, 
et  avec  quelle  subHme  brièveté  !  et  dans  l'instant 
vous  entendez  la  mer,  le  fleuve,  tes  montagnes, 
les  collines ,  qui  répondent  ensemble  :  ce  £h  I  ne 
(I  voyez  «vous  pas  que  ht  terre  s'est  émue  devant 
«  la  face  du  Seigneur  ?  £t  comment  ne  serait-die 
ic  pas  énrne  à  l'aspect  de  celui  qui  change  la  pierre 
«  en  fontaine ,  et  la  roche  en  source  d'eau  vive  ?  » 
Car  ce  sont  là  les  liaisons  supprimées  dans  cette 
poésie  rapide.  Le  poëte  aurait  pu  aussi  mettre 
en  récit  ce  miracle  comme  il  a  fait  des  autres; 
mais  il  préfère  de  le  mettre  dans  la  bouche  des 
êtres  inanimés  :  est-ce  là  un  art  vulgaire  ?  Ce  n'est 


spectu  eJHS,  Bien  n*est  merveilleux  devant  lui,  et  cela  doit  être. 
—  Dans  les  (ouvres  choisies  et  posthumes  de  M.  de  la  Harpe, 
on  a  ïn^èfè  an  4^  volume  la  traduction  en  vers  qu*îl  a  laiiséf 
de  Vin  exiim.  (  Note  aioutée,  ) 
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pas  tout  :  des  mouvements  nouveaux  et  affectueux 
succèdent  à  ceux  de  la  prosopopée  :  «  La  gloire 
ce  n'en  est  pas  à  nous ,  Seigneur ,  etc.  » 

Je  connais ,  comme  un  autre ,  Horace  et  Pindare  ; 
mais  ,  si  j'ose  le  dire  sans  manquer  de  respect 
pour  ce  qui  est  sacré  en  le  rapprochant  du  pro- 
fane ,  l'esprit  saint ,  qui  n'avait  pas  besoin ,  pour 
agir  sur  nous ,  de  remporter  la  palme  de  l'esprit 
poétique,  apparemment  ne  l'a  pas  dédaigné;  car, 
à  coup  sur,  les  vrais  poètes  ne  la  lui  disputeront 
pas. 

Que  serait-ce  si  j'appelais  ici  toute  son  école  ? 
Moise  j  Isaie ,  Jérémie ,  Habacuc ,  tous  les  pro- 
phètes ;  si  j'entrais  dans  le  détail  de  tout  ce  qu'ils 
ont  d'étonnant  et  de  vraiment  incomparable  ? 
Mais  tous  ont  un  grand  défaut  dans  l'opinion  de 
nos  jours  ;  on  les  chante  à  l'église ,  et  comment 
peut-il  j  avoir  quelque  chose  de  beau  à  vêpres  ? 
Si  cela  se  trouvait ,  ou  plutôt  s'il  était  possible 
que  cela  se  trouvât  dans  les  écrits  d'un  brame  de 
ritide,  dans  un  poëte  arabe  ou  persan,  quel  con- 
cert de  louanges  !  l'admiration  ne  tarirait  pas.  Je 
ne  l'épuiserai  point  sur  les  psaumes  ;  mais  con- 
tinuons à  les  examiner  comme  je  m'y  suis  engagé. 

S'agit-il  des  figures  de  diction ,  des  tropes ,  des 
métonymies ,  des  métaphores  ?  David  dit  à  Dieu  : 
«  La  mer  a  été  votre  route,  les  flots  ont  été  vos 

4. 


V  U(i$iieri>y  *ii  V<*iil  ue  verra  pa^  vob  tracer,  »  Ce 
4ernutir  Uaii  ei>i  du  vrai  siibliinie. 

V^ut-il  peu^lre  Vin^uiâf  du  cuite  MloUfcriqu/e? 

V  1m';^'1  ^J^aiij^ea  la  ^ire  du  culte  dîvia  contre 
«  rima(^^  d'uu  auimal  iM>urn  dlieil^e.  »  Y  a-t^il 
uu  lau^age  |>lu$  brUlaut  et  plu»  ei^pr^^ft^if  ? 

liémtt-i'^m  nu^  le»  touruure»  de  t>eiitiroeut  «<e 
joit^i^eul  à  r^rM^rj^Âe  de»  li^uie»  ?  Il  u'y  a  qu  a  eu- 
teiÀdie   Oa vid  parler  de  U  mii>éricorde  divine  ; 

V  (}iéAH  '  liieu  oublierait  de  faire  grâce  !  U  reùm- 
^  drait  »a  t^iuté  ancUdméé*  dans  »a  colère  !  » 

A't-il  à  caractériser  l'iusoleiice  de  la  prospérité 
^ii^»  uUidiiàuUf  '^lAtur  iui/(uité  »ort  tout  orgueil- 
4r  tâiu^du  »eiu  de  leur  aboudauce.  Il»  »ontcofmoe 

V  eoveloppé»  de  leur  iinpiété,  et  recoui^ert»  du 

V  uial  ipi'il»  out  lait...  Im  méchant  a  été  en  travail 
</  |>^/ur  pni^luire  riui/(uité  ;  il  a  c^nçu  le  mal  «t 
(^  eulauté  le  crirne.  »  Quelle  »uite  d'ei^pre#»ioo# 
lii/iieiueui  figurée»  !  et  tr>ut  e»t  traduit  »ur  1^ 
UM/t»  de  la  Vidgate  :  »i  cela  ue  »e  retrouve  pas 
dan^  le»  autre»  traducteur» ,  c  e»t  que  Toriginalité 
^U'  i'ji  »tyle  le»  a  el'l'rayé»  ;  il»  out  eu  peur  d'être  W 
liilelc» ,  et  9  dau»  leur  |>araphra»e,  il»  n'out  conservé 
HUti  Ut  »eu». 

M'oubliou»  pa»  ^pie  la  plupart  Je»  poëte»  fraii- 
I  ai»  out  pui»é  ici  umunti  dau»  uu  tré»or  communt 
H^  par  leur»  euiprunt»  et  leur»  iinitaiiou»,  tioun 


PRELIMINAIRE.  53 

ont  rendu  pour  ainsi  dire  £sLinilier  ce  qu'il  y  a 
de  plus  grand  dans  FÉcriture.  Mais  lorsqu'il  s'agit 
de  juger,  il  est  juste  de  remonter  à  .la  date,  et 
de  se  rappeler  que  rien  n'est  antérieur  à  ce  que 
nous  admirons  ici.  Racine  a  dit  dans  ses  chœurs  : 

Abaisse  la  hauteur  des  cieux. 

Et  Voltaire ,  dans  la  Henriade  : 

Viens  des  deux  enflammés  abaisser  la  hauteur. 

Biais  celui  qui  a  dit  le  premier,  IncUnavit  cœlos 
et  descendit  y  il  a  abaissé  les  deux  et  il  est  des- 
cendu y  n'en  demeure  pas  moins  le  poëte  qui  a 
tracé ,  en  trois  mots ,  la  plus  imposante  image  que 
jamais  l'imagination  ait  conçue.  Et  que  de  force 
et  d'éclat  dans  le  morceau  entier  !  (Ps.  1 7)  David , 
vainqueur  d'une  foule  d'ennemis  étrangers  et  do- 
mestiques, des  Syriens,  des  Phéniciens,  des  Idu- 
méens ,  des  dix  tribus  révoltées ,  chante  le  dieu 
qui  l'a  fait  vaincre ,  et  qui  s'est  déclaré  l'ennemi 
des  ennemis  dlsraél.  Il  représente  les  effets  de  sa 
toute-puissance  dans  un  de  ces  tableaux  prophé- 
tiques qui  ont  un  double  objet ,  et  qui  montrent 
d'un  côté  le  Très-Haut ,  tel  qu'il  s'était  manifesté 
si  souvent  en  faveur  de  son  peuple ,  et,  de  l'autre, 
Jésus-Christ  son  Verbe ,  tel  qu'il  doit  se  mani- 
fester à  la  fin  des  temps.  J'invite  ceux  qui  ont 
vu  dans  Homère  et  dans  Virgile  l'intervention  des 
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dieux  au  milieu  des  combats  des  Grecs  et  des 
Troyens,  Neptune  frappant  la  terre  de  son  tri- 
dent ,  le  Scamandre  dessécha  ^  les  muraille^  de 
Troie  déracinées  par  la  main  des  rnifnortels,  à 
comparer  toutes  ces  peintures  avec  celle-ci  : 

((  Sa  colère  a  monté  comme  un  tourbillon  de 
«  fumée  ;  son  visage  a  paru  comme  la  flamme  ,,et 
«  son  courroux  comme  un  feu  ardent.  Il  a  abaissé 
((  les  cieux,  il  est  descendu,  et  les  nuages  étaient 
«  sous  ses  pieds.  Il  a  pris  son  vol  sur  les  £^les 
<i  des  chérubins  ;  il  s'est  élancé  sur  les  vents.  Les 
«  nuées  amoncelées  formaient  autour  de  lui  un 
((  pavillon  de  ténèbres  ;  l'éclat  de  son  visage  les  a 
«  dissipées ,  et  une  pluie  de  feu  est  tombée  de 
«  leur  sein.  Le  Seigneur  2^  tonqé  du  baut  des 
(c  cieux  ;  le  Très-Haut  a  fait  entendre  sa  voix  ;  sa 
«  voix  a  éclaté  comme  un  orage  brûlant.  Il  a 
(c  lancé  ses  flèches  et  dissipé  mes  ennemis  ;  il  a 
«  redoublé  ses  foudres,  qui  les  ont  renversés. 
((  Alors  les  eaux  ont  été  dévoilées  dans  leurs 
a  sources ,  les  fondements  de  la  terre  ont  paru  à 
«  découvert ,  parce  que  vous  les  avez  menacés , 
«  Seigneur ,  et  qu'ils  ont  senti  le  souffle  de  voire 
«  colère.  » 

Quelle  supériorité  dans  les  idées ,  daos  les  ex- 
pressions !  car  elles,  sont  ici  littéralement  rendues. 
Apparuerunt  fontes  aqiuarum ,  et  revelata  sunt 
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fmndamenia  orbis  terramm.  Yoîlà  bien  le  sublime 
d'idée  et  d'expression ,  et  œ  que  le  psaloniste 
ajoute  tout  de  suite  est  encore  au*dessus  :  parce 
que  THms  les  avez  menacés ,  etc.  Ab  increp€Uione 
tua  9  Domine  j  ab  inspiratione  spiritûs  irœ  tuœ. 
Neptune  firappe  de  son  trident ,  Pallas  arrache  les 
fondements  de  Troîe  :  ce  n'est  pas  là  le  Dieu  de 
David.  La  terre  l'a  entendu  menacer,  elle  a  senti 
le  souffle  de  sa  colère,  U  n'en  Êiut  pas  davantage, 
et  runivers  fix)issé  se  montre  dans  un  état  de 
dépendance  et  de  soumission ,  et  semble  attendre 
que  l'Étemd  détruise  tout ,  comme  il  a  fiût  tout , 
d'un  signe  de  sa  volonté. 

A.vou0ns4e,  il  y  a  aussi  loin  de  ce  sublime  à 
tout  autre  sublime ,  que  de  l'esprit  de  Dieu  à 
Fesprit  de  l'homme.  On  voit  ici  la  conception  du 
grand  dans  son  principe  :  lé  reste  n'en  est  qu'une 
otsAxre,  comme  l'intelligence  créée  n'est  qu'une 
Êdble  émanation  de  l'intelligence  créatrice  ;  coHune 
la  fiction ,  quand  elle  est  belle ,  n'est  encore  que 
l'ombre  de  la  vérité ,  et  tire  tout  son  mérite  d'un 
fond  de  ressemblance.  Vous  trouverez  par-tout, 
avec  Tœil  de  la  raison  attentive ,  les  mêmes  rap- 
ports et  la  même  disproportion,  toutes  les  fois 
que  vous  rapprocherez  ce  qui  est  de  l'homme  de 
ce  qui  est  de  Dieu ,  seul  mojren  d'avoir  de  l'un  et 
l'autre  l'idée  qu'il  nous  est  donné  d'en  avoir  ;  et 
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c  est  ainsi  qu*étant  toujours  très  -  imparfiiite  , 
comme  elle  doit  l'être ,  du  moins  elle  ne  sera  ja- 
mais fausse.  Cette  grandeur  originelle  et  par  con- 
séquent divine ,  puisque  toute  grandeur  vient  de 
Dieu,  qui  est  seul  grand,  est  par-tout  dans  l'Écri- 
ture, soit  que  Dieu  agisse  ou  parle  dans  le  récit, 
soit  qu'il  parle  dans  les  prophètes.  Je  n'en  citerai 
qu'un  exemple  dont  je  ne  doute  pas  que  l'im- 
pression ne  soit  la  même  sur  tous  les  lecteurs 
judicieux. 

Les  Israélites,  que  Dieu  éprouvait  en  les  £siisant 
errer  dans  le  désert  avant  que  d'entrer  dans  la 
terre  promise  (Bgures  de  la  vie  du  temps  et  de 
celle  de  l'éternité) ,  se  trouvent  pour  la  seconde 
fois  dans  les  solitudes  de  Sin,  au  même  endroit 
où  Moïse  avait  frappé  le  rocher  pour  en  faire 
sortir  l'eau  qui  leur  manquait.  Elle  leur  manquait 
de  nouveau  :  ils  murmurent ,  et  Moïse  crie  au 
Seigneur  y  qui  lui  -  dit  :  a  Parlez  au  rocher  ;  il  en 
a  sortira  de  l'eau ,  et  ce  peuple  boira.  »  Moïse  ne 
fait  pas  attention  à  la  parole  du  Seigneur,  et 
frappe  deux  fois  le  rocher,  comme  il  avait  fait 
auparavant  ;  l'eau  en  sort  comme  la  première  fois  ; 
mais  Dieu  est  offensé,  et  lui  dit  :  a  Parce  que  vous 
«  n'avez  pas  cru  à  ma  parole,  et  que  vous  ne 
«<  m'avez  point  rendu  gloire  devant  ce  peuple , 
'I  vous  n'entrerez  point  dans  la  terre  promise.  » 
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Qui  se  serait  attendu  au  reproche  et  à  la  pu- 
nition ?  ITa-t-on  pas,  envie  de  prendre  la  parole 
pour  Moïse,  et  de  dire  à  Dieu  :  Seigneur,  en  quoi 
donc  ai-je  manqué  de  foi  ?  Cette  verge  dont  j'ai 
touché  la  pierre  n'est -elle  pas  la  même  qui  en 
avait  déjà  fait  sortir  une  source ,  parce  que  vous 
l'avez  voulu  ?  N'est-ce  pas  celle  que  vous  ave» 
mise  en  mes  mains ,  comme  le  docile  instrument 
de  vos  meiiyeilles  ?  N'est-ce  pas  celle  que  j'ai  éten- 
due sur  le  Nil ,  quand  je  changeais  ses  eaux  en 
sang ,  celle  que  j'ai  étendue  sur  la  mer  Rouge , 
quand  j'ouvris  ses  flots  devant  Israël  ?  Mais  Moïse 
se  garde  de  rien  répondre  ;  il  reconnaît  sa  faute 
dès  qu'il  est  repris  ;  il  conçoit  très-bien  que  Dieu 
lui  aurait  dit  :  Pourquoi  avez-vous  pensé  que  mon 
pouvoir  fut  attaché  à  cette  baguette  ?  Tous  les 
moyens  ne  me  sont-ils  pas  égaux ,  et  le  choix  ne 
dépend-il  pas  de  moi  seul  ?  Je  vous  ai  dit,  parlez 
au  rocher  ;  pourquoi  n* avez- vous  pas  cru  à  ma 
parole  ?  avez-vous  eu  peur  que  la  vôtre  manquât 
de  puissance,  quand  c'est  moi  qui  la  mets  dans 
votre  bouche?  Pourquoi  frapper,  quand  j'ai  dit. 
Parlez?  Il  faut  croire  et  obéir. 

C'est  là  ce  que  l'Écriture  offre  à  toutes  les  pages  ; 
et  qu'y  a-t-il  d'ailleurs  qui  soit  de  cet  ordre  d'idées 
si  -supérieur  à  tout  ce  que  les  hommes  ont  écrit 
de  la  divinité  ?  Quel  est  donc  ce  dieu  qui  n'est 
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nulle  part  ce  qu'il  est  ici  ?  Ah  !  c'est  qu'il  n'a  parlé 
nulle  part  et  qu'il  parle  ici  ;  c'est  qu'il  n'y  a  que 
lui  qui  sache  comment  il  ùait  parler  de  lui  ;  et 
s'il  est  vrai,  comme  la  raison  n'en  peut  douter, 
que  l'Ecriture  seule  nous  donne  de  Dieu  ces  idéei 
également  hautes  et  justes ,  également  admirables 
«t  instructives ,  qui  produisent  à-la-fois  le  respect 
et  la  lumière,  il  est  donc  démontré  que  l'Ecritare 
est  divine ,  et  que  nous  n'avons  la  véritable  idée 
du  grand  que  par  la  foi ,  parce  qu'il  n'y  a  de  vrai- 
ment grand  que  le  Dieu  qui  la  donne. 

En  effet ,  si  quelque  lecteur ,  persuadé  par  le 
parallèle  que  j'ai  commencé  à  établir ,  et  recon- 
naissant avec  moi  que  David  et  Moïse  sont  tout 
autrement  sublimes  qu'Homère  et  Virgile ,  se  bor- 
nait à  ne  voir  là  qu'une  affaire  de  goût  et  de  tact , 
et  en  concluait  seulement  que  j'ai  un  peu  pli» 
de  jugement  et  de  connaissance  que  les  contemp 
teurs  des  Uvres  saints ,  il  se  tromperait  beaucoup 
et  me  ferait  un  honneur  que  je  ne  mérite  pas 
plus  que  je  ne  m'en  soucie.  Beaucoup  de  per- 
sonnes ont  autant  et  plus  de  critique  que  moi, et 
apparemment  Voltaire  n'en  manquait  pas.  Pour- 
quoi donc  n'a-t-il  rien  vu  de  tout  cela  ?  et  pour- 
quoi moi -même  n'ai -je  pas  vu  jasque*là  quand 
je  ne  lisais  la  Bible  qu'avec  les  yeux  d'un  honune 
de  lettres  ?  Suls-je  devenu  tout-à-coup  plus  savant 
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que  je  n'étais  eu  littérature  ?  Non ,  sans  doute ,  et 
je  n'en  ai  pas  appris  sur  HojEaère ,  Virgile  et  Pin* 
dare,  plus  que  je  n'en  disais  dans  mes  leçons 
publiques  il  y  a  dix  ans.  Comment  donc  n'ai -je 
eu  des  aperçus  nouveaux  que  sur  les  écrivains 
sacrés, que  j'avais  lus  tout  comme  les  auteurs  pro- 
fanes ?  Ce  sont  ces  mêmes  livres  saints  qui  m'en 
rendent  raison  ;  c'est  que  mes  yeux  étaient  fermés, 
et  qu'ils  se  sont  ouverts ,  eratis  aliquando  îene^ 
brœ  :  nune  autèm  lux  in  Domino  ;  c'est  que  l'étude 
de  la  loi  de  Dieu  enseigne  tout  ce  qu'il  importe 
le  plus  de  savoir ,  dès  qu'on  ne  lit  point  sa  parole 
avec  l'intention  d'une  critique  orgueilleuse ,  et 
dès-lors  nécessairement  vaine  et  mensongère. 
Toutes  les  clartés  que  nous  pouvons  avoir  d'ail* 
leurs  ne  vont  pas  au-delà  des  objets  frivoles ,  et 
n'atteignent  pas  l'essentiel  ;  car  l'essentiel ,  pour 
l'ame  raisonnable  et  immortelle ,  est  certainement 
dans  les  rapports  de  l'homme  à  Dieu  et  du  temps 
à  l'éternité  :  c'est  là  que  tout  rentre  et  doit  ren- 
trer, et  sans  cela  tout  n'est  rien.  Ainsi  la  foi  que 
l'on  traite  à» petitesse  et  d'imbécillité^  est  en  effet 
pour  l'honuDoe  la  seule  vérité  et  la  seule  grandeur. 
J'avoue  que  Dieu  seul  peut  la  donner  ;  mais  il  ne 
la  refuse  jamais  à  qui  la  demande  avec  un  cœur 
simple  et  droit  :  c'est  lui-même  qui  nous  l'a  dit. 
«  Tout  ce  que  vous  demanderez  à  mon  père  en 


n  mon  nom  Ulit  iéMin-Chrint),  il  vou»  le  donnera*» 
fj»  vérité  eni  un  jour  qui  brille  k  ton»  le»  yeux; 
mnift  il  ne  faut  p»ft  len  fermer  :  c*eftt  Torgueil  qui 
le»  ferme,  ei  entre  Torgueil  et  In  foi,  il  y  a  Tin- 
fini. 

ËM-ce  par  orgueil  c|ue  David  dit  :  «  J*ai  pgMé 
H  en  intelligence  Ioua  ceux  qui  m^avaient  euMÎ- 
ff  gné;  j*ai  paMé  le»  vieillanU  en  nagenAe.  »  Eftt-ce 
le  pluft  humble  de%  bommen  qui  parlerait  aintii^ 
n'il  n'ajoutait  pa»  :  *f  Parce  cpie  j*ai  médité  von  or- 
u  donnance»,  parce  que  j'ai  étudié  tou»  vo»  com- 

M  mandementfi Je  fiuin  devenu  plu»  «âge  que 

«  touft  mcH  ennemie,  parce  que  je  me  Miifi  attaché 
H  k  vouft  pour  toujours...  Votre  parole  eM  la  lampe 
«  qui  dirige  men  pa»,  et  la  lumière  qui  éclaire  me» 
«r  ftentierfi...  Von  jugements  fiont  Tobjet  de  toutefi 
u  me.H  pen.néefi,  et  yo%  juAticef»  wint  toute  ma  m- 
H  gcMe....  p  Ainsi  David  ne  fie  glorifie  jamais  que 
dans  la  parole  de  Dieu,  comme  saint  Paul  dans 
la  croix  rie  Jésus- Christ.  (îesl  le  même  esprit 
depuis  Abraham  jusqu'à  David,  et  depuis  David 
jusqu'au  moindre  des  chrétiens  de  n(»s  jours,  rt 
cet  esprit  ne  passera  pas  plus  cpie  la  parole  de 
Dieu  même.  Ferha  mca  non  pntterihunt 

.Si  nous  passons  des  peintures  fortes  aux  images 
riantes,  et  de  la  majesté  h  la  douceur,  quel  p<H'te 
n'envierait  pas  le  coloris  et  le  sentiment  répan* 
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dus  dans  cette  prière  à  Dieu  pour  en  obtenir  les 
présents  de  la  terre  et  des  saisons? 

a  Vous  visiterez  la  terre,  et  vous  la  féconderez; 
«  vous  multiplierez  ses  richesses.  Le  grand  fleuve  (  i  ) 
«  est  rempli  de  l'abondance  des  eaux.  La  terre  a 
ce  préparé  la  nourriture  des  hommes,  parce  que 
«  vous  l'avez  destinée  à  cet  usage.  Pénétrez  son 
€c  sein  de  la  rosée,  fertilisez  ses  germes,  et  ils  se 
«  réjouiront  des  influences  du  ciel.  Vous  bénirez 
«  la  terre ,  et  vos  bénédictions  seront  la  couronne 
«  de  l'année,  et  les  campagnes  seront  couvertes 
*c  de  vos  dons.  Les  déserts  mêmes  s'embelliront 
«  de  fécondité ,  et  les  collines  seront  revêtues  d'al- 
«  légresse;  et  les  vallons  enrichis  de  la  multitude 
a  des  grains  élèveront  la  voix  et  chanteront  l'hymne 
«  de  vos  louanges.  » 

S'il  est  particulièrement  de  la  poésie  d'animei* 
et  de  personnifier  tout,  on  voit  que  rien  n'est 
plus  poétique  que  le  style  des  psaumes  et  des 
prophéties.  Tout  y  prend  une  ame  et  un  langage  : 
La  couronne  de  Vannée^  les  collines  revêtues  d' al- 
légresse, les  germes  qui  se  réjouissent  y  les  vallons 
qui  chantent  la  louange  y  etc.,  ce  sont  les  figures 
du  texte  :  y  en  a-t-il  de  plus  heureuses  et  de  plus 
brillantes  ?  Mais  d'où  vient  que  tout  est  vivant  et 

(i)  Le  Jourdain. 


nenftible  dariB  la  poéi^ie  des  livreft  sainte,  et  avec 
une  sorte  de  hardiesse  et  d'intérêt  qui  n'est  point 
ailleurs?  C'est  encore  ici  le  même  principe;  c'est 
encore  cette  idée-mère  qui  féconde  toutes  les  au- 
tres,  l'idée  du  grand  Être  qui  donne  l'être  à  teiit 
ce  qui  compose  l'univers  pour  ces  chantres  in- 
spirés; l'action  du  créateur  qui  se  fait  sentir  in- 
cessamment à  tout  ce  qui  est  créé,  est  une  voix 
qu'ils  entendent,  et  l'obéissance  des  créatures  wf 
une  voix,  et  leurs  besoins  sont  une  voix.  Telle  est 
la  rhétorique  des  prophètes;  c'est  là  sur-tout  qu'ils 
puisent  leurs  figtu'es  :  est  -  il  étonnant'  qu'elles 
soient  au-dessus  de  celles  de  l'art? 

I^a  délicatesse  de  nos  critiques  du  jour  sourit 
avec  dédain ,  quand  David  et  les  trois  enfants  de 
Babylone  appellent  successivement  toutes  les  créa- 
tures, le  soleil,  la  lune,  la  terre,  les  mers,  les 
animaux,  etc. ,  pour  les  inviter  k  hénir  le  Seigneur. 
Je  n'aperçois  là  qu'un  sentiment  profond  de  ta 
reconnaissance ,  cpii ,  voyant  l'homme  entouré  de 
tous  les  êtres  créés  pour  lui  faire  du  bien,  ne 
trouve  pas  que  ce  soit  assez  de  lui  seul  pour 
louer  et  bénir  un  si  magnifique  bienfaiteur.  Il  ne 
peut  pas,  aimme  lYteu  ;  appeler  toutes  les  étoiles 
chacune  par  son  nom  (  omnibus  eis  no  mina  vocai), 
parce  qu'il  n'y  a  que  rrlui  qui  les  a  faites  qui 
puisse  les  appeler  ainsi.   Mais  l'homme  appelle 
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lu  iiMHns  ce  qull  peut  ncRiiiiier,  et  il  n'a  pas  trop 
de  tout  ce  qu'il  connaît  dans  la  nature  pour  chan* 
ber  avec  lui  son  auteur.  £st--ce  que  Famour  et  la 
reconnaissance  ont  jamais  assez  d'organes?  Que 
œt  enthousiasine  est  noble  et  saint  pour  le  coeur! 
tt  que  la  censure  est  froide  et  petite  pour  le  goût  ! 
Lisez  tous  les  poètes  de  la  Bible,  placés  à  de 
longs  intervalles  dans  les  siècles  :  par-tout  le  même 
CÎMids  de  génie ,  par-^tout  la  même  manière  de  pen- 
ser, de  sentir,  de  s'exprimer,  sans  autre  diffé- 
rence que  <:elle  qui  tient  au  sujet,  et  cette  uni- 
fiMmité  dldées  et  de  sentiments  qui  sont  au-des- 
sus de  lliomme,  comme  la  raison  le  démontre^ 
et  qui  nulle  part  ailleurs  ne  se  retrouvent  dans 
lliomme,  comme  il  est  prouvé  par  le  fait,  ne  dit- 
elle  pas  que  tous  ces  écrivains  n'ont  eu  qu'un 
même  maître  et  une  même  inspiration?  Lisez  cet 
ancien  drame  de  Job,  et  ensuite  le  psaume  de  la 
création  (Ps.  io3,  Be^edic^  anùna  meoj  Domino)^ 
le  plus  fini  peut-être  de  tous,  à  n'en  juger  que 
suivant  les  règles  d'une  critique  humaine  ;  et  David , 
en  cxftâvant  les  œuvres  de  Dieu,  vous  rappellera 
Dieu  Im-même  parlant  de  ses  œuvres  à  Job.  Lisez 
aussi  tout  ce  qu'on  a  écrit  de  plus  estimé  sur 
cette  matière  si  souvent  traitée  en  prose  et  en 
vers  depuis  Hésiode  jusqu'à  Ovide ,  et  depuis  Ci- 
céron  et  Pline  jusqu'à  Bu£Fon;  et  vous  ne  nous 
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iriUtrr/  rian  qui  mnt  du  Um  ^i  de  b  Imutmjr  (k 
i;<^  fH^aurriti,  iUiui'its  un  rapintriism  (\uUm  ou  daui 
l^HM^mittikf  (\mni\iiti  Uini  miti  è^HÏttnmtîi  ùut  fHmr 
étrti  i'.iié, 

ti  iàw\%  Vou»  r^|iMri<l<t/.  li^i»  \é%\i*\nn^^  ni  U  rmit««t 
tf  Mir  lii  U^fTit;  <;*i$iii  ;ilor#  t\\%n  litn  hi^titi»  dit»  fi>rib 

«y  ittfi^  liiirii'^;iiii^  a|>|iifll«tiit  U  proies,  itt  dittruindeot 
u  h  liinu  Ih  uomriiurn  imitriiiMt  hu%  mmmux,  MaU 
tf  In  mAnïl  k*tM  Invé^  ni  dé'jH  Ink  Uètnik  dttuvttgn;»  mt 
u  mmi  vnùrénM'^  nWn^  mmi  iMénM  ikn  r<!|iltti^r  Atmk 
u  \n\\t%  \.mi\invn%  ;  X\\im\%nn  ;ilorf»  u^ti  fK»ur  \»  Ir»* 

lUnti  un  lun  m*mlAn  pluH  Unnu  i\un  (*4*  pnrîMf^n^ 
M  Ipinu  mHri\Hé^  iUt  jour  ^t  i\n  la  miit,  mitre 
llufimun  um  vit  de  mpu  travail,  ni  ranimai  qui  vii 
dif  |m#i#^.  1^  |diiloMi|dii<?  ni  léi  piMi^itt  oui  |m  In  mi' 
t>ir,  Mir-tiiMt  d4^|Mii«  David  ;  rriaii^  jn  tm  irm  mm^imiê 
\mk  nt  \n  un  iToin  |ia«  (|M*il  iii»ii  null«$  part  triusé 
i\n  ntémn,  1^  iïn^i^in  i\u  i'éféHinur  itnt  ici  ilMU%  U 
|iftiiM^i«  du  |>«i^tit,  ijui  4tri  r<«iid  c^iitripU;  aviîc  la 
$iU*mn  tmUPi'iié  rpii  la  (umi^u.  1^  po^lit  i«i(|  |»ré«<»fil 
4i$  ium^.ïl  iin  la  l'roviditiMut  loiviuVIld  rnUffim^ 
par  un  uup^ri^u»  im^liml,  la  ii^lit  fif^nu^i*  H  rn^- 
doutald«î  daud  \n  dimiaiuit  tin  la  nuit,  ni  lui  défi;n^ 
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dit  de  troubler  Y  œuvre  de  t  homme  clans  le  do- 
maine dn  jour.  C'est  cette  même  Providence  qui 
apprit  au  soleil  Fheure  de  son  coucher;  et  quel 
est  celui  des  Grecs  et  des  Latins  qui  ait  eu  ces 
idées?  Les  chevaux  du  soleil,  et  son  char  attelé 
par  les  Heures,  et  rAurore  aux  doigts  de  roses, 
sont  les  jeux  d'une  imagination  inventive;  mais 
ici  la  vérité  est  grande  comme  la  puissance  ;  et  si 
on  en  revient  à  la  poésie ,  Valme  sol  d'Horace  est 
très-ingénieux  et  la  stn^he  est  brillante  :  on  ren- 
contrera par-tout  de  beaux  vers  sur  le  soleil;  y  en 
a-t-il  pourtant  qui  réunissent  le  double  caractère 
du  jour,  la  majesté  et  la  douceur,  exprimé  dans 
la  double  image  que  Rousseau  a  empruntée  à  Da- 
vid ?  Et  la  mer  aussi  a  été  le  sujet  de  beaux  vers 
en  différentes  langues  :  eh  bien  !  qu'y  a-t-il  dans 
tous  qui  soit  du  genre  de  ces  versets  du  même 
psaume  ?  (  Benedic.  ) 

«  Comme  elle  est  vaste  cette  mer  qui  étend  au 
c  loin  ses  bras  spacieux!  Des  animaux  sans  nombre 
c  se  meuvent  dans  son  sein,  et  les  ^-aisseaux  pas- 
c  sent  sur  ses  ondes.  Là  nage  ce  grand  dragon  des 
«  mers  (i)  que  vous  avez  formé  pour  se  jouer 
«  dans  les  flots.  Quem  forma  s  ti  ad  illudendum 
«  ei*  \  » 


,'i)  La  baleine. 

Psmmder /rmne. 
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Il  n'y  a  pas  d'idée  plus  imprévue  ni  plus  ex- 
traordinaire. Quiconque  a  voulu  peindre  ce  ter- 
rible élément,  a  broyé  des  couleurs  d'épouvante, 
et  a  paru  effrayé  pour  effrayer  les  autres  :  c'est  la 
route  vulgaire.  Le  pSalmiste  ne  voit  et  ne  fait 
voir  que  la  puissance  qui  a  préparé  une  demeure 
à  d'innombrables  créatures,  et  un  passage  à 
l'hoipme  navigateur  pour  rapprocher  les  extrémi- 
tés de  la  terre.  Toujours  un  dessein,  parce  que 
le  poëte  ne  chante  que  pour  louer  Dieu  et  in- 
struire les  hommes  ;  et  s'il  parle  de  la  baleine ,  de 
ce  colosse  des  mers ,  Dieu  X^  formé  'pour  se  jouer 
daîis  les  flots!  Ce  dernier  trait  n'a  pu  venir  dans 
l'esprit  qu'à  celui  qui  savait  de  source  qu*il  n'en 
a  pas  plus  coûté  au  Créateur  pour  envoyer  des 
milliers  de  baleines  se  jouer  dans  l'Océan,  que 
pour  semer  sur  la  terre  des  milliers  de  fourmis. 

I^s  dieux  de  l'antiquité  païenne  avaient  seuls 
le  droit  de  jurer  par  le  Styx;  c'est  tout  ce  qu'elle 
put  imaginer  pour  donner  un  serment  aux  dieux. 
Malgré  la  puérilité  de  l'idée,  j'avoue  que  l'oreille 
et  l'imagination  sont  enchantées  de  ces  vers  har- 
monieux que  Virgile  a  traduits  d'Homère  : 

Stj  gU  per  flumina  fratris , 
Per  pice  torrentes  atrdque  voragine  ripas , 
Annuité  et  totum  nutu  tremefecit  Olympiwi. 


»• 
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La  poésie  de  Thomme  ne  peut  pas  aller  plus  loin; 
mais  il  n'y  a  que  le  Dieu  de  Moïse  et  de  David 
qui  ait  pu  dire  : 

J'en  ai  £iit  le  serment  ;  j'ai  juré  par  moi-même. 

Per  memetipsum  juravi;  et  c'est  là  le  serment 
d'un  Dieu. 


nmiMimiti 


5. 
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ri\()isU:Mi:  i»ahtm:. 


\  ioMMir  rH  (iH|ii'it.  <lr  foi  H  i\v  m\\uM6  ('hI  \rt  \mu' 
ripii  dit  toiitf'H  \vH  liojiiili^H  i\vH  \mmtuwH^  il  iU 
aiiHMj  la  n*|ioiiM*  aux  rrtmiiruM  fuliliiH  i|iiii  l'irruli- 
gion  Mtiilr  a  <lirl<'M^A,  4tt  <|iroti  tni  vu  i^rlorci  quV 
vitr  rll<i.  Il  vHt  liiiit  Miripir  ifiiii  la  <!ntii|uif  iriiii 
olivragr  Moit,  itiroimi^qiH*tili^  (|iiaiiil  rllu  un  itirt  dr 
rAti't  la  liât  un*  vi  TolijiU.  (^iid  dim  du  Voltaint,  |iMr 
<tx<*tii|dis  qui  tni'l  Ivi'fh'M^tintnntwtti  miv  la  rti^rta^ 
lif^nis  riiintftf*  |iiM«tf«A,  David  H.  Ir  roi  dii  Pni^M^/ 

KiVidiirir  a  |>Iiij»  d'art  H  roniiall  iniriiti  non  iiiofidn. 

Il  ml.  llIlU  liigoflllf  MM   VriVd  rAl   |llllj»   llil'Olldl^. 

Il  H  lu  Moii  lloiarfi,  il  rimiin,  «iiif. 

Il  i'.H\  hfir  i\\w  David  iiVaI  pa^  rft/nur,  (\u*ïl  tw  |ioii' 
vait  pan  plim  iiiiitrr  4\uv  liri!  Itorari*,  r*!  qui?  /r 
motuU  qui!  rotinuiMait  l^ri^di^nr  nVtait  pa^  rrliii 
pour  qui  David  l'tmvaiL  QuH  IravrrHdVApriiilaiiA 
vvh  rapprorJiitifiiMilA  i?trangrA,  qui  iir  ^rraiittit.  ni' 
r^>nt  qiruiii:  Uvmvvv.  itirpUi^  quand  îIa  ni^  MTraiiriil 
puK  lUt  la  di^rniitri!  umUm'vaîvaA  Mmh  loniipi*on  Mit 
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de  plus  le  peu  de  cas  que  faisait  Voltaire  des  poé- 
sies du  roi  de  Prusse,  quoiqu'il  les  eût  corrigées 
autant  qu'elles  pouvaient  l'être,  lorsqu'on  sait  qu'il 
rappelait  jéttila-Cotin  ^  quelle  valeur  peut-on  at- 
tacher à  l'opinion  d'un  homme  qui  se  joue  ainsi 
de  la  vérité  et  de  son  propre  jugement ,  conune 
de  toutes  les  bienséances?  Quelle  maladroite  adu- 
lation pour  un  roi  allemand,  que  rien  n'oblige 
d'être  un  bon  poète  firançais,  et  qui,  en  admet- 
tant ce  ridicule  parallèle ,  serait  encore  aussi  loin 
de  David  que  de  Voltaire!  Laissons  là  ces  écarts 
de  l'esprit  humain ,  qui  ne  sont  pas  moins  le  scan- 
dale du  bon  sens  que  celui  de  la  religion,  et 
▼oyons  dans  les  choses  ce  qu'elles  sont  et  ce  qu'elles 


Tout  ce  qui  a  été  écrit  Va  été  pour  notre  in- 
struction (saint  Paul).  Les  livres  saints  contiennent 
la  science  de  Dieu ,  la  science  du  salut.  C'est  poui' 
cela  qu'ils  nous  ont  été  transmis  ;  ils  doivent  être 
la  nourriture  de  notre  ame,  et  Jésus-Christ,  notre 
maître ,  nous  a  dit  que  V homme  vit  de  la  parole 
qui  sort  de  la  bouche  de  Dieu.  Il  n'est  pas  sur- 
prenant que  ceux  qui  ne  la  cherchent  pas  dans 
ces  livres ,  n'y  aperçoivent  tout  au  plus  que  l'ac- 
cessoire ,  c'est-à-dire  le  mérite  de  la  composition 
dans  ce  qu'il  peut  avoir  d'analogue  aux  idées  re- 
çues en  ce  genre,  quand  l'esprit  divin,  qui  par- 
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lait  k  des  hommes ,  a  cru  devoir  descendre  à  la 
perfection  du  langage  humain  :  je  dis  descendre; 
car  lors  même  que  le  style  de  rÉcriture  est  au- 
dessus  de  tout  autre ,  comme  on  vient  de  le  voir, 
il  est  encore  nécessairement  au-dessous  des  idées 
divines. 

Mais,  avec  cette  disposition,  malheureusement 
trop  commune ,  à'  lire  Moïse  et  David  comme  on 
lirait  Horace  et  Homère,  non -seulement  on  en 
perd  la  substance  qui  était  pour  notre  ame,  mais 
Tesprit  même  ne  peut  que  s'égarer  dans  ses  ju' 
gements  toutes  les  fois  qu'il  prendra  pour  des 
défauts ,  dans  les  auteurs  sacrés ,  ce  qui  pourrait 
en  être  dans  les  écrivains  pro£ines,  puisque  le» 
moyens  ne  doivent  siirement  pas  être  toujours  les 
mêmes  quand  le  but  est  différent.  L'Esprit  saint 
n'a  pas  écrit  pour  plaire  aux  hommes ,  mais  pour 
apprendre  aux  hommes  à  plaire  à  Dieu. 

Un  des  reproches  que  l'on  fait  le  plus  souvent 
aux  psaumes,  c'est  la  fréquente  répétition  de» 
mêmes  idées,  des  mêmes  sentiments,  des  même» 
tours.  Je  pourrais  m'en  tenir  à  l'analyse  succincte 
que  j'ai  donnée  ci-dessus  des  procédés  de  la  poé- 
sie hébraïque  ;  je  pourrais  même  faire  remarquer 
qu'on  a  fait  le  même  reproche  aux  poètes  grecs; 
ce  qui  pourtant  n'a  diminué  ni  leur  mérite  ni 
leur  réputation  ;  et  je  renvoie  là-dessus  à  la  ju<- 
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dicieuse  apologie  qu'en  ont  faite  les  meilleurs 
critiques.  Celle  de  David,  s'il  en  avait  besoin, 
serait  d'une  toute  autre  importance,  et  propor- 
tionnée à  celle  de  son  ouvrage  :  ce  n'est  pas  pour 
lui-même  qu'il  convient  de  l'indiquer ,  mais  pour 
ceux  à  qui  elle  peut  être  utile. 

Les  chrétiens  savent  que  les  cantiques  étant 
des  poèmes  religieux  ,  d'abord  faits  pour  être 
chantés  dans  les  cérémonies  publiques  d'Israël, 
et  destinés  par  la  Providence  à  devenir  pour  nous 
des  prières  de  tous  les  jours  dans  toute  la  suite 
des  siècles ,  sont  de  continuelles  élévations  à  Dieu , 
des  invocations,  des  suppUcations ,  des  actions 
de  grâces ,  des  entretiens  de  l'homme  avec  Dieu , 
des  exhortations  et  des  leçons  pour  ses  servi- 
teurs ,  des  menaces  et  des  arrêts  contre  ses  en- 
nemis, des  hommages  à  ses  grandeurs,  à^ses  jus- 
tices., à  ses  bienfaits ,  à  ses  lois ,  à  ses  merveilles; 
et  si  l'on  considère  que  ce  fond  est  par- tout  le 
même ,  et  que  rien  de  profane  et  de  terrestre  ne 
pouvait  se  mêler  à  ce  qui  est  saint  et  céleste ,  on 
sera  peut-être  plus  surpris  de  la  multitude  des 
tours  et  des  mouvements,  de  l'abondance  des 
sentiments  et  des  pensées,  qu'on  ne  peut  être 
blessé  de  l'espèce  d'uniformité  de  ton  général 
qui  nait  de  celle  de  l'objet  et  du  dessein.  Le 
psalmiste  se  répète  ,  mais  c'est  toujours  Dieu 


TU  DlftroUHS 


qu'il  ctiantts  ceHt  Unijourft  k  Dieu  ou  <lc  Diaix 
({uil  parle,  et  le  cœur  no  peut  parler  k  Dieu  ou 
(le  Dieu  qu'avee  amour;  et  cpreAt-ce  (l<im:  qui 
raractiirifte  Tainour ,  si  ce  n'est  le  plaisir  et  le  be« 
soin  (le  dire  sans  cess(;  la  nu^me  cIiom;  ?  Sans 
doute  l'amour,  (^n  s'adressant  au  Créattnir,  s'é- 
pure, s'ennoblit  et  s'élève;  mais  il  ne  change  pas 
son  caract(!rc  essentiel;  et  comme  c^dui  (|ui  aime 
ne  s'occupe  uniquemeiit  cpie  d(;  satisfaire  et  An 
répandre  son  ame  devant  ce  qu'il  ainn;,  et  d'ex- 
primer ce  qu'il  sent ,  sans  songer  k  varier  c<!  qu'il 
dit;  comme  c'est  cela  tnf'.tue  <\u\  imprime  le  ca- 
chet de  la  vérité  k  S(;s  disc^iurs  vl  k  S4!S  écrits,  et 
qui  persuade  le  mieux  la  p(;rsonne  aimée  (i); 
croit-on  que  l'amour  d(;  Dieu  soit  ou  doive  /;tre 
moins  affectueux  et  moins  suralxmdant? 

On  raconte  iVun  saint  qu(;  sa  prière  n'était 
autre  chose  qu'une  méditation  habituelle  sur  les 
miséricordes  divines,  dont  U  ne  sori;iit  que  pour 


(i)  Je  ne  croU  pan  qn^  jamain  aucrunc  femme  ne  toit 
plainte  qa'on  lui  répéfât  «a nu  ctiêM;  la  m^me  eliOAe.  Ctn  norteê 
de  rapprochement*  ne  doivent  pan  teandalider;  r/ent  avee  U 
même  cœor  qu'on  aime  le  cr^atenr  ou  la  rr^ature ,  quoiiftus 
les  efTetff  noient  auMt  dilYiérent*  qne  le«  objet».  Madame  de 
SéMgné  dit  de  Racine  :  Il  aime  Dieu  comme  il  aimait  àe$ 
mattresâes;  et  cela  n'a  rendu  ridiatlis  ni  nuuJame  de  .Hévign^ 
ni  Racine.  Quantum  mutntUM  ab  illo  t 
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prononcer  toujours  les  mêmes  paroles ,  O  bonté! 
o  bonté!  6  bonté  infinie!  et  il  pleurait.  Je  sais 
qu'il  n'y  aurait  pas  là  de  quoi  £sûre  un  psaume 
ni  une  ode  ;  mais  il  y  en  avait  assez  pour  Dieu 
et  pour  l'homme  qui  aimait  Dieu,  et  c'est  sous 
ce  rapport  que  ce  trait  rentre  dans  ce  que  je 
disais. 

J'avoue  encore  que  rien  de  tout  cela  n  est  con- 
cevable pour  ceux  qui  ne  savent  pas  ce  que  c'est 
que  d'aimer  Dieu,  comme  le  langage  du  cœur 
est  inintelligible  pour  l'homme  firoid,  comme  la 
langue  des  artistes  est  étrangère  à  qui  ne  connait 
pas  les  arts ,  et  l'on  me  pardonnera  ces  rapports 
du  sacré  au  profane ,  que  je  ne  me  permets  que 
pour  me  £sûre  entendre  de  tout  le  monde.  C'est 
donc  avec  le  cœur  qu'il  Êiut  lire  les  psaumes  pour 
[es  £ûre  sentir;  et  alors  toute  ame  religieuse, 
loin  d'y  trouver  trop  de  répétitions ,  y  ajoutera 
les  siennes  propres.  Il  y  a'pour  elle  des  mots  et 
des  idées  qu'elle  est  nécessitée  à  redire  sans 
;:esse ,  comme  l'extrême  besoin  n'a  qu'un  même 
Eai ,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  satisfait  ;  et  le  besoin  de 
Pâme  religieuse  ne  pouvant  jamais  l'être  dans 
cette  Tie ,  son  cri  est  toujours  le  même.  Hommes 
le  la  terre  (i),  pourquoi  vous  importunerait -il? 

(i)  Expression  des  psaumes. 
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On  ne  l'entend  point  parmi  vous  :  il  est  le  concert 
(les  tabernacles  tlu  Seigneur ,  et  c'est  de  là  qu'il 
monte  aux  cieux.  Tout  ce  ([uon  vous  demande, 
c'est  de  ne  pas  le  troubler ,  comme  les  serviteurs 
de  Dieu  ne  vont  pas  troubler  vos  joies  mondaines. 
Discedite  à  me^  maligniy  et  scrutabor  mandata 
Dei  mei.  «  Méchants ,  éloignez- vous  de  moi ,  et  je 
u  niéditerai  les  paroles  de  mon  Dieu.  »  (ps.  1 18). 

Voyez  dans  l'Évangile  la  Chananéenne  suivre 
obstinément  Jésus-Christ  pour  en  obtenir  la  gué- 
rison  de  sa  fille  :  songe-t-elle  à  varier  son  dis- 
cours? Que  dit-elle?  Rien  que  ces  mots  qu'elle 
va  répétant  a  chaque  pas,  Jésus ^  fils  de  David^ 
ayez  pitié  de  moi  :  ma  fille  est  tourmentée  par  le 
démon.  Les  disciples  eux-mêmes  en  sont  impa- 
tientés (car  ils  n'avaient  pas  encore  reçu  l'esprit); 
ils  prient  leur  maître  d'éloigner  cette  femme  im- 
portune. Mais  le  maître,  qui  ne  voulait  que  mon- 
trer aux  Juifs  un  c^i^emple  de  patience  et  de  foi 
dans  une  femme  idolâtre,  finit  par  l'exaucer  et 
donne  une  leçon  à  ses  disciples ,  en  leur  disant 
quil  n'a  pas  encore  trouvé  tant  de  foi  dans  Israël* 

—  «  Mais  enfin  pourquoi  le  psalmiste  redit-il  si 
u  souvent  que  Dieu  est  bon ,  qiCil  est  miséricor^ 
<f  dieux  ?  qui  en  doute  ?  pourquoi  invite  - 1  -  il  si 
«souvent  les  hommes  à  louer  et  bénir  Dieu?  "^ 
«  pourquoi  ces  refirains  si  firéquents,  écoutez  fM 
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i  prière ,  exaucez-^  moi^  secourez  -  moi  y  etc.  ?  Cela 
c  n'est-il  pas  trop  monotone  même  pour  des  chré<^ 
(  tiens?  » 

Qh!  pour  des  chrétiens,  non  à  coup  sûr.  Mais 
apposons  que  cela  revienne  jusqu'à  cent  fois  dans 
es  cent  cinquante  psaumes  :  c'est  beaucoup  ;  mais 
e  Tais  au  plus  fort,  parce  que  je  ne  saurais  me 
ésoudre  à  compter.  £h  bien  !  il  n'y  a  pas  un  mo- 
aent  dans  notre  existence  qui  ne  soit  le  résultat 
'une  foule  de  bien£gdts  du  Créateur,  même  dans 
;  malheureux,  même  dans  le  méchant. — C'est-il 
ossible?  (diront  peut-être  ceux  qui  n'y  ont  pas 
lus  pensé  que  je  n'y  ai  pensé  moi-même  pendant 
uarante  ans.) — Cela  est  aussi  sûr  que  votre  exis- 
mce  inéme;et  si  vous  y  réfléchissez,  vous  n'en  dou- 
erez pas  plus  €{ue  de  la  lumière  du  jour.  Or,  quand 
lavid ,  composant  cette  foule  d'odes  à  la  louange 
e  Dieu,  aurait  énoncé  cent  fois  ce  qu'il  est  si  juste 
t  si  naturel  de  sentir  à  tous  les  instants,  il  me 
smble  qu'il  n'y  a  pas  là  d'excès,  et  s'il  pouvait  y 
a  avoir,  au  moins  ne  serait-ce  pas  dans  des 
hauts  de  prière;  car  il  Êiut  encore  invoquer  les 
onvenances  humaines;  toute  poésie  religieuse, 
olennelle  et  musicale,  comporte  et  même  exige 
les  retours  et  des  refirains. 

Et  puisque  j'ai  touché  ce  point ,  j'observerai 
[ne  les  critiques  inconsidérés  ont  totalement  ou- 
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blié  ces  rapports  de  la  poésie  et  de  la  musique, 
qui  sont  pourtant  des  lois  reçues  par-tout.  Ils  se 
sont  récriés  sur  le  psaume  1 35 ,  où  Ton  reprend 
à  chaque  verset  ces  mots  du  premier ,  parce  que 
.sa  miséricorde  est  étemelle.  Mais  est -il  permis 
d'ignorer  que  ce  psaume ,  le  seul  de  ce  genre , 
avait  un  objet  particulier?  Il  était  destiné  à  la  dé- 
dicace du  temple  que  devait  bâtir  Salomon,  et  il 
fut  en  effet  chanté.  Il  est  partagé  entre  les  chantres 
et  le  chœur  :  les  uns  doivent  prononcer  la  pre- 
mière partie  de  chaque  verset ,  qui  rappelle  quel- 
qu'un des  bienfaits  ou  des  prodiges  du  Dieu  dls- 
raël;  les  autres  ne  sont  chargés  que  du  refirain 
qui  en  fait  la  seconde  :  Quoniam  in  œtemum  mi' 
sericordia  ejus.  Ce  plan  musical  est  très-beau,  et 
demandez  à  un  Lesueur,  à  un  Gossec,  à  un  Mé- 
hul ,  s'il  n'est  pas  susceptible  d'un  grand  effet  dans 
le  refrain,  et  d'un  effet  très -varié  dans  chaque 
verset.  Si  ce  psaume  eût  été  publié  de  nos  jours, 
on  aurait  imprimé  une  fois  pour  toutes  les  paroles 
du  choeur,  comme  c'est  l'usage  :  mais  les  Juifs  qui 
nous  ont  conservé  les  écritures ,  ont  poussé  le 
scrupule  jusqu'à  compter  les  mots  par  respect, 
comme  nos  censeurs  modernes  les  ont  comptés 
par  dérision. 

— «  Mais,  quoique  Dieu  soit  toujours  bon,  quoi- 
«  qu'il  nous  fasse  du  bien  à  tous  les  moments, 
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i  et  qu'à  tous  les  moments  on  ait  besoin  de  lui , 
c  faut  -  il  s'en  souvenir  et  le  répéter  sans  cesse  ? 
t  Nous  le  demande-t-il ,  et  cela  même  est-il  pos- 
c  sible ?»  — 

Non ,  pas  même  aux  solitaires  et  aux  contem- 
platifs :  les  objets  extérieurs  et  les  impressions 
des  sens  ont  sur  nous  leurs  pouvoirs  et  même 
leurs  droits;  et  Dieu  ne  nous  demande  que  ce 
que  nous  pouvons.  Mais  pourquoi  a-t-il  voulu 
que  les,  cantiques  qu'il  a  dictés  nous  reportassent 
souvent  sur  les  mêmes  idées?  C'est  qu'elles  con- 
tiennent tout  ce  qu'il  est  pour  nous  et  tout  ce 
que  nous  devons  être  pour  lui;  tout  ce  qu'il  veut 
que  notre   cœur  s'accoutume   à  sentir  et  notre 
bouche  à  répéter  ;  et  quoi  de  plus  important  ?  En 
songeant  combien  Dieu  est  bon ,  qu'il  l'est  comme 
lui  seul  peut  l'être ,  l'homme  aussi  apprend  à  être 
bon  autant  que  peut  l'être  l'homme  :  en  songeant 
combien  Dieu  nous  aime,  et  qu'il  n'y  a  que  lui 
qui  puisse  aimer  ainsi,  l'homme  apprend  à  aimer 
Dieu  autant  qu'on  peut  l'aimer  ici-bas,  et  celui 
qui  aime  Dieu  devient  bon.  ^ma  et  fac  quod 
vis  :  jdimez-ley  et  faites  ce  que  vous  voudrez.  Il 
y  a  dans  ce  mot  de  saint  Augustin  autant  de  sens 
que  de  sentiment.  Ce  qui  est  toujours  dans  le 
cœur  revient  souvent  sur  les  lèvres,  et  l'habitude 
de  bénir  Dieu  sanctifie  toutes  nos  actions.  C'est 


7^  t9f%f:ovn% 

une  iHnt^ée  qui  corrige  et  parifie  tontM  les  an- 
trei^  :  je  ne  crainrlrai  pa^  que  celui  qui  bénil  Dieu 
#le  <yjeur  fai^M;  #lu  mal  aux  homme». 

CV'^^t  #lonc  le  feu  rie  Tamour  divin  qui  anime 
le<»  pMume».  Ixr  pf»almi«^e  en  e^t  enflammé,  et  le 
réjffitul  clan<^  mt»  <;hant.»  et  dan»  notre  ame.  FaoN 
il  »'en  étonner?  I>avid  était  la  figm^e  de  celui  qui 
ir»t  i/é'/ii^  apporter  ce  feu  sur  la  terreft)^  il  a, 
c/>mme  f prophète,  incessamment  devant  le»  yeoi 
celui  qu'il  représenta;,  et  il  voit  dans  Favenirle 
chef-d'onjvre  de  Famoiir  divin ,  ravènement  dtt 
Sauveur.  Aussi  nVst'>il  jamais  plus  éloquent  que 
stjr  les  miséri<^/rdes  de  Dieu ,  et  de  \k  ee  pathé* 
tique  qui ,  chez  lui ,  est  égal  au  sublime  d^idée» 
et  d^images.  (^iii  fFOurrait  le  méconnaître  dans  le 
psaume  120  (  Benedic)^  et  particulièrement  dam 
les  passages  suivants? 

'1  Hénis  le  .Seigneur,  h  mon  ame  !  et  que  tout 
*t  Cil  qui  est  en  moi  rende  hommage  k  son  saint 
«'  nfmi.  Bénis  le  Seigneur,  o  mon  ame  !  et  n'ou- 
'<  htie  jamais  ses  bienfaits, 

¥  C'est  lui  qui  fait  grâce  k  toutes  tes  fatites,  lui 
'(  qui  guérit  toutes  tes  infirmités,  lui  qui  rachto 
*é  ta  vie  de  la  mort  (ci) ,  lui  qui  te  couronne  de 

(  I  )  fgnfm  vnni  mitUfrr,  in  terram  ;  et  quid  volo  ni$i  ut  ùc* 
i'A)  J)fi  la  mort  étemelle. 
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«  ses  miséricordes,  lui  qui  comble  de  ses  biens 
c  tous  tes  dé^rs ,  lui  qui  renouvelle  ta  jeunesse 
c  comme  celle  de  raigle(i). 

«  Le  Seigneur  est  plein  de  compassion  ;  sa  pa- 
ie tience  est  longue  et  sa  miséricorde  inépuisable. 
«  Autant  le  ciel  est  élevé  au-dessus  de  la  terre, 
c  autant  sa  miséricorde  s'élève  sur  la  tête  de  ceux 
«  qui  le  craignent. 

c  Autant  que  l'orient  est  éloigné  du  couchant, 
«  autant  il  a  éloigné  de  nous  nos  iniquités. 

«  Le  Seigneur  a  pitié  de  ceux  qui  le  craignent^ 
c  comme  un  père  a  pitié  de  ses  enfants. 

c  Car  il  connaît  notre  argile,  et  se  ressouvient 
«  que  nous  sommes  poussière. 

fit  Les  jours  de  l'homme  sont  comme  l'herbe, 
€  sa  fleur  est  comme  celle  des  champs  ;  un  souffle 
c  a  passé .  et  la  fleur  est  tombée ,  et  la  terre  qui 
A  l'a  portée  ne  la  reconnaîtra  plus. 

c  Mais  la  miséricorde  du  Seigneur  sur  ceux  qui 
c  le  craignent  est  de  l'éternité  à  l'éternité.  » 

C'est  de  ce  dernier  trait ,  rendu  ici  mot  à  mot, 
comme  tout  le  reste,  ab  œtemo  usquè  in  œter-- 
iittifi(a),  et  dont  le  but  est  d'exprimer  l'éternité 


(1)  Qui  Eût  de   toi  par   sa  grâce  un  homme  noaveaa, 
ooBime  l'aigle ,  quand  il  a  pris  an  nouveau  plumage. 

(2)  Il  est  bien  singulier  qu'aucun  des  traducteurs  que  j*ai 
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qui  a  précédé  la  naissance  de  l'homme,  et  celle 
qui  suivra  sa  mort,  qu'est  emprunté  ce  mot  fa- 
meux de  Pascal,  mot  si  souvent  cité  et  admiré: 
V homme  est  un  point  entre  deux  éternités. 

Rien  n'est  devenu  plus  commun,  il  est  vrai, 
que  la  comparaison  des  jours  de  l'homme  avec 
l'herbe  et  la  fleur  des  champs  ;  mais  il  y  a  encore 
ici  un  trait  aussi  poétique  qu'original,  et  dont 
personne,  que  je  sache,  ne  s'est  servi  :  a  La  fleur 
'(  est  tombée ,  et  la  terre  qui  la  portait  ne  la  re- 
tt  connaîtra  plus.  »  Et  cette  comparaison  de  la 
hauteur  des  cieux  au-dessus  de  nos  têtes,  avec 
celle  des  miséricordes  divines  au-dessus  de  nos 
péchés  !  Peut-on  réunir  d'une  manière  plus  heu- 
reuse l'idée  de  la  grandeur  et  de  la  bonté  de  Dieu? 
Et  en  effet,  Tun  et  l'autre  sont  également  au- 
dessus  de  nos  conceptions.  Je  ne  voulais  citer 
ces  versets  que  crjmme  un  morceau  de  sentiment: 
combien  il  offre  de  beautés  diverses  !  D'autres 
peuvent  trouver  beau  de  railler  comme  les  im- 
pies; mais  ce  qui  est  beau,  c'est  d'écrire  comme 
les  prophètes. 


lus  (et  jai  lu  les  plus  célèbres)  D*ait  paru  apercevoir  toat 
ce  qui  est  rcnferinc  dans  ces  mots,  ah œtemo  uitquè  in  œttr- 
nurn  :  tous  ont  traduit,  de  toute  c'ternitr^  rternellement ^  etc. 
Le  psalmistc  a  voulu  dire  ici  que  la  miséricorde  de  Dieo 
était  $ur  nous  long  -  temps  avant  qnc  nous  ftiiaioDS  aa 
monde. 
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Si  David  veut  nous  faire  sentir  la  folie  d'inter- 
roger Dieu  siu*  les  voies  de  sa  justice,  il  s'écrie: 
K  Vos  jugements  sont  élevés  comme  les  montagnes 
K  et  profonds  comme  les  abynies.  »  Et  ailleurs  : 
c  Grand  Dieu  !  qui  peut  connaître  la  puissance  de 
K  votre  colère?  qui  peut  vous  craindre  assez  pour 
K  mesurer  l'étendue  de  vos  vengeances  ?  »  Aussi , 
quand  il  parlait  tout-à-l'heure  de  ses  miséricordes, 
il  a  toujoiu^  eu  soin  d'ajouter  :  Sur  ceux  qui  le 
craignent;  il  le  répète  par-tout  de  peur  qu'on  ne  s'y 
méprenne,  et  l'on  voit  par  là  qu'il  s'occupe  de  toute 
autre  diose  que  du  soin  d'éviter  les  répétitions. 

Le  besoin  le  plus  général  de  l'homme  est  celui 
de  la  consolation ,  et  l'accent  le  plus  familier  à  la 
voix  humaine  est  celui  de  la  plainte.  Qui  a  mieux 
connu  et  mieux  rempli  ce  besoin  de  notre  espèce 
que  les  auteurs  des  livres  saints  ?  ou  plutôt  qui 
pouvait  le  mieux  connaître  et  le  mieux  remplir 
que  celui  même  qui  a  fait  l'homme,  et  qui  lui  a 
envoyé  sa  parole  pour  l'éclairer  et  le  consoler? 
Vous  qui  êtes  malheureux,  affligés,  opprimés, 
allez  chercher  le  soulagement  et  l'espérance  dans 
Sénèque  et  dans  les  autres  philosophes,  et  vous 
me  direz  comme  vous  vous  en  serez  trouvés. 
Moi ,  je  lirai  l'écriture ,  et  sur-tout  les  psaumes  : 
je  lirai  le  psaume  benedicam ,  si  plein  de  douceur 
et  d'onction,  où  David,  en  commençant ,  désigne 

Psmutier  franc.  ^ 
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d'abord  ceux  pour  qui  seuls  il  a  écrit  et  chanté. 

«  Je  bénirai  le  Seigneur  en  tout  temps;  ses 
u  louanges  seront  toujours  dans  ma  }>ouche.  Mon 
ce  ame  se  glorifiera  dans  le  Seigneur  :  que  les  hom- 
a  mes  d'un  cœur  doux  m'entendent  et  partagent 
«  mon  allégresse.  » 

Il  venait  alors  d'échapper  au  plus  éminent  dan- 
ger, en  se  sauvant  du  pays  de  Geth,  ou  sa  vie 
avait  été  menacée  ;  mais  sa  situation  était  toujours 
pénible  et  périlleuse ,  comme  elle  le  (ut  jusqu'à 
la  mort  de  son  insensé  persécuteur  Saùl ,  et  quel- 
quefois même  depuis.  Aussi  ces  cantiques  sonU 
ils  un  mélange  et  une  succession  de  plaintes  et 
d'actions  de  grâces;  mais  toujours  avec  la  plus 
entière  confiance  en  Dieu.  Il  sait  bien  que  ce  sen- 
timent n'est  pas  celui  des  coeiu*s  durs  et  superbes; 
il  ne  s'adresse  donc  qu'az/x  hommes  d'un  cœut 
doux  ;  c'est  à  eux  qu'il  dit  : 

«  Célébrons  tous  ensemble  le  Seigneur;  extl- 
tf  tons  ensemble  son  nom.  J'ai  cherché  le  Sei- 
«  gneur,  et  il  m'a  exaucé,  et  il  m'a  délivré  de  mes 
«  adversités. 

«  Approchez  de  lui  et  vous  serez  éclairés,  et  la 
«  honte  ne  sera  pas  sur  votre  front. 

tf  Ce  pauvre  ^  i  ^  a  crié  vers  le  Seigneur ,  et  il  a 


(i)  Ct pauvre  eft  DsWd  lol-méme.  On  a  dii  quelque  piiti 
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«  été  exaacé,  et  il  est  sorti  de  toutes  ses  tribu- 
c  lations. 

c  L'ange  du  Seigneur  descendra  près  de  ceux 
c  qui  craignent  Dieu ,  et  il  les  sauvera. 

«  Eprouvez  et  goûtez  combien  le  Seigneur  est 
a  doux,  combien  est  heureux  celui  qui  espère  en 
«  lui. 

«  Il  est  auprès  de  ceux  qui  ont  le  cœur  a£Qigé, 
c  et  il  sauvera  ceux  dont  l'ame  est  humble.  » 

Et  ailleurs: 

c  Le  passereau  trouve  sa  demeure ,  et  la  tour^ 
«  terelle  se  £sut  un  nid  pour  y  déposer  ses  pe* 
«  tits  ;  vos  autels ,  ô  mon  Dieu  et  mon  roi  !  vos 
a  auteb(i),  c'est  l'asyle  que  je  vous  demande. 

c  Heureux  ceux  qui  habitent  dans  votre  mai* 
c  son  !  ils  vous  loueront  dans  tous  les  siècles, 
c  Heureux  celui  qui  attend  son  secours  de  vous , 
c  au  milieu  de  cette  vallée  de  larmes!  Il  foime 
€  dans  son  cœur  des  degrés  qui  relèveront  jus- 
c  qu'au  séjour  que  vous  lui  avez  destiné.  » 

itttfkTj  mais  c'est  beau;  ici  tout  le  contraire  :  c'est  humble, 
■lis  c*est  beau. 

(i)  L'hébreu ,  plus  elliptique  qu'aucune  antre  langue ,  dit 

sealement,  i^as  autels ^  mon  DieUy  vos  autels!,.,  et  n'achève 

fu  la  phrase.  La  Yulgate  dit  de  même  ;  mais  cette  ellipse 

ttfiit  trop  forte  pour  nous  ;  elle  n'en  est  pas  moins  de  sen- 

tinent. 

6. 
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Quelle  image  que  ces  degrés  formés  dans  le 
cœur!  (^Ascensiones  in  corde  suo  disposuif)  pour 
monter  dans  cette  vallée  de  larmes  jusqu'au  séjour 
où  elles  seront  essuyées!  {Âbsterget  Deus  omnem 
lacrymam)  C'est  ainsi  que  le  cœur  parle,  et  si 
Ton  demande  quels  sont  ces  degrés ,  ce  sont  les 
épreuves  de  la  patience  soutenue  par  Tamour  et 
l'espérance. 

— «  La  patience  !  cela  est  bientôt  dit  ;  la  patience 
«est-elle  une  chose  si  facile?  —  « 

Non;  mais  David  nous  apprend  d'où  venait  la 
sienne ,  et  d'où  peut  venir  la  nôtre ,  et  cela  d'un 
seul  mot ,  mais  qui  est  encore  de  ce  style  que  bien 

■ 

des  gens  n'entendront  pas ,  du  style  de  Finspim- 
tion  :  Seigneur ,  vous  êtes  ma  patience  :  Domine, 
tu  es  patientia  mea;  comme  il  dit  ailleurs  :  J!fo/2 
Dieu ,  vous  êtes  ma  miséricorde.  Deus^  misericor- 
dia  mea.  Cette  expression  doit  paraître  encore 
bien  plus  extraordinaire.  Quoi  donc!  il  s'appro- 
prie la  miséricorde  divine  !  Sans  doute ,  il  est  bien 
sur  que  le  bon  Dieu  ne  s'en  offense  pas.  Car  David 
veut .  dire  :  Votre  miséricorde  est  à  moi ,  elle  est 
pour  moi ,  elle  est  mon  bien.  Il  a  raison,  et  heu- 
reux celui  qui  le  dira  comme  lui  !  Ces  paroles-là 
ne  sont  pas  plus  à  David  que  sa  patience.  Elles  ne 
sont  pas  de  l'homme  :  l'homme  en  a-t-il  jamais 
employé  de  semblables? 
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Je  trouve  dans  les  poètes,  dans  les  écrivains 
de  toutes  les  nations,  les  grandeurs  de  Dieu,  et  je 
n  en  suis  point  surpris.  Il  suffît  de  regarder  le  ciel 
et  la  terre  pour  avoir  Tidée  d'un  grand  pouvoir, 
et  cette  idée  est  à  tous  les  hommes,  hors  aux 
athées,  qui  se  sont  mis  hors  de  l'espèce  humaine. 
Mais  la  bonté  de  Diçu !...  Elle  a  été  aussi  aperçue 
chez  tous  les  peuples,  j'en  conviens:  elle  est  si 
visible  !  Cependant  je  ne  Ja  vois  sentie  que  par 
les  auteurs  de  la  bible  et  les  chrétiens.  Eux  seuls 
sont  éloquents  et  inépuisables  sur  cet  attribut  de 
la  divinité ,  qui  *de  tous  est  le  plus  près  de  nous. 
Les  anciens  ont  eu  assez  de  sens  pour  saisir  cette 
venté;  ils  ont  dit  optifnus  ntaximus ,  mettant  ainsi 
la  bonté  au  premier  rang,  du  moins  pour  nous: 
car  on  sait  bien  cpi'il  n  y  a  point  de  rang  dans 
Finfini,  et  que  tout  est  égal  dans  les  attributs 
divins.  Mais  en  effet  il  est  naturel  que  ce  qui 
rapproche  le  plus  Dieu  de  nos  pensées,  ce  soit  sa 
bonté,  parce  que  c'est  elle  qui  le  rapproche  le 
plus  de  nos  besoins.  L'idée  de  son  immense  pou- 
voir, considérée  seulement  quelques  minutes,  nous 
confond  et  nous  accable.  Méditez  un  moment  l'in- 
fini en  étendue  ou  en  durée  ;  cherchez  à  le  con- 
cevoir; vous  serez  bientôt  comme  étourdi  et 
obligé  d'éloigner  une  idée  qui  vous  fait  tourner 
la  tête.  L'infini  nous  entoure  de  toute  part ,  et 
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nous  ne  pouvons  pas  plus  le  fixer  sous  notre  pen- 
sée que  sous  nos  sens.  L'un  et  l'autre  ne  laissent 
pas  d'atteindre  loin,  témoin  l'astronomie;  mais 
quoique  le  monde  ait  des  bornes  pour  Dieu  qui 
Fa  fait,  il  en  a  si  peu  pour  nous,  que  les  seuls 
calculs  de  la  distance  possible  des  étoiles  fiies 
n'ont  point  de  terme  arithmétique.  Ainsi  l'infini 
nous  environne  et  nous  repousse.  Mais  apparem- 
ment que  notre  cœur  est  plus  grand  que  notre 
esprit;  car,  quoique  l'infini  en  bonté  ne  soit  pas 
plus  à  la  portée  de  nos  conceptions  que  tout  au- 
tre, nous  pouvons  considérer  celui-là,  non -seu- 
lement sans  peine  et  sans  fatigue ,  mais  avec  un 
plaisir  toujours  nouveau:  nos  idées  s'y  perdent; 
mais  nos  sentiments  s'y  retrouvent.  Je  ne  sais  quoi 
nous  dit  que  la  puissance  de  Dieu  n'est  qu'à  hii 
et  ponr  lui  ;  mais  que  sa  bonté  est  aussi  à  nous 
et  pour  nous  ;  et  quoique  en  y  pensant  nous  ne 
puissions  en  trouver  les  limites ,  ni  dans  ce  qu'il 
donne,  ni  dans  ce  qu'il  promet,  il  semble  pour- 
tant qu'il  n'y  ait  rien  de  trop  pour  notre  cœur, 
pour  ses  besoins,  pour  ses  désirs.  L'apôtre  saint 
Jean  a  dit ,  dans  une  de  ses  épitres ,  un  mot  subli- 
me (i):  Major  est  Deus  corde  nostro.  Dieu  est 


(i)  Je  crois  entendre  une  certaine  classe  de  lecteurs  s'é- 
crier :  «  Du  sublime  dans  saint  Jean  !  Comment  va-t-on  cher- 
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plus  grand  que  notre  cœur.  Il  l'a  dit  en  ce  sens 
que  Dieu  en  sait  plus  sur  nos  £aiutes  que  la  con- 
science même  la  plus  éclairée  ;  mais  ce  mot  est 
tout  aussi  vrai  de  la  capacité  de  notre  coeur  en 
désirs:  rien  ne  nous  parait  pouvoir  aller  plus  loin; 
et  Dieu  seul  est  au-delà. 

Comment  se  fait  «il  donc  que  le  sentiment  de 
cette  bonté ,  qui  est  si  doux  et  qui  semblerait  si 
naturel  j  ne  se  trouve  exprimé  et  approfondi  que 
dans  l'écriture  ,  et  n'ait  été  familier  qu'aux  chré- 
tiens ?  C'est  qu'eux  seuls  ofit^n  effet  connu  Dieu  ; 
et  c'est  en  bonne  philosophie  une  preuve  péremp- 
toire  que  Thomme  avait  besoin  d'une  révélation 
pour  le  connaître  ainsi.  Je  ne  suis  pas  surpris  qu'on 
ait  peu  parlé  de  la  bonté  des  dieux  du  paganisme  : 
il  s'en  fallait  de  tout  qu  ils  fussent  bons.  Des  phi- 
losophes anciens ,  il  est  vrai ,  ceux  du  moins  qui 
ont  reconnu  l'unité  d'un  Dieu,  ont  senti  que  la 
bonté  était  un  de  ses  attributs  essentiels.  Mais  cette 
vérité  ne  passa  jamais  la  spéculation;  et  jusqu'à 
l'évangile ,  où  la  bonté  divine  parut  en  personne , 


«  cher  du  sublime  dans  saint  Jean  !  Saint  Jean  et  le  sublime 
tt  peuvent-ils  aller  ensemble  ?  i>  Il  y  a  autant  d*esprit  dans  ce 
genre  de  gaieté,  qui  est  celui  de  nos  philosophes ,  que  dans 
cette  exclamation  si  plaisante  des  Lettres  personnes  :  Jh  ! 
ah/  monsieur  est  Persan  J  Comment peut-^n  être  Persan? 
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parut  eu  action  et  en  paroles ,  au  point  que  le§ 
incrédules  eux-mêmes,  en  refusant  d'y  voir  Dieu, 
y  ont  au  moins  vu  la  perfection  de  l'homme  (  œ 
qui  est  beaucoup  pour  eux);  jusqu'à  la  publication 
de  ce  livre,  qui  a  a>nquis  le  monde  en  condam» 
nant  le  monde,  la  bonté  divine  n'a  été  sentie  et 
représentée  que  dans  les  livres  de  Tancienne  loi, 
qui  annonçaient  les  mystères  de  la  nouvelle.  Mais 
aussi  quelle  place  elle  y  tient  !  de  quels  traits  die 
y  est  peinte  !  comme  il  est  clair  que  ces  traits-li 
ne  sont  pas  de  main  d^homme  !  Vous  qui  croyez 
seulement  à  l'existence  d'un  Dieu,  si  cette  idée 
n'est  pas  chez  vous  une  idée  vide  et  stérile  (  ce 
qui  serait  d'autant  plus  honteux  qu'elle  est  la  plus 
noble  et  la  plus  féconde  de  toutes  les  idées  de 
l'esprit  humain),  il  ne  faut  ici  que  réfléchir  et 
être  conséquent  ;  mais  combien  l'un  et  1  autre 
sont  rares  ! 

Un  caractère  particulier,  dont  je  crois  devoir 
dire  un  mot  dans  ce  discours,  où  je  ne  fais  quVf- 
fleurer  ce  qui  est  fait  pour  être  développé  dan» 
un  ouvrage ,  c'est  cette  conflance  pour  ainsi  dire 
familière  entre  Dieu  et  l'homme,  que  naturelle- 
ment aucun  écrivain  ne  se  permettrait  si  elle  ne 
lui  était  inspirée.  Je  conçois  fort  bien  qu'un  def 
dieiJK  d'Homère  couvre  uu  liéros  <le  son  lK>uclier: 
des  dieux  qui  peuvent  être  trompés,  blessés,  em- 
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prisonnés,  punis,  ne  peuvent  guère  se  compro- 
mettre ,  et  les  poètes  ont  pu  en  faire  ce  qu'ils  vou- 
laient. Biais  que  dans  les  mêmes  livres  où  se 
montrent,  sans  aucun  alliage,  les  idées  les  plus 
pures  et  les  plus  hautes  de  la  divinité,  comme  on 
vient  de  le  voir ,  et  comme  cela  n'est  pas  même 
contesté;  que  dans  les  livres  pleins  du  plus  pro- 
fond respect  pour  Dieu ,  et  de  la  crainte  de  Dieu 
la  plus  religieuse ,  le  Très-Haut  paraisse  en  même 
temps  traiter  Thomme  comme  un  ami  dans  la 
force  du  terme,  entrer  avec  lui  en  discussion 
OMume  avec  un  égal ,  sans  que  cette  espèce  de 
commerce  si  extraordinaire  affaiblisse  jamais  dans 
rhomme  la  vénération  et  la  soumission  ;  c'est  ce 
qui  est  pour  moi  une  démonstration  morale  de 
l'inspiration  divine ,  et  ce  qui  devrait  être  au 
moins,  pour  tout  homme  de  sens  et  de  bonne 
foi,  matière  à  examen  et  à  réflexion. 

Qne  le  Dieu  d'Israël ,  prêt  à  promulguer  sa  loi 
sur  les  sommets  de  Sinai,  s'annonce  avec  un  ap- 
pareil si  formidable ,  que  les  Hébreux  saisis  d'ef- 
firoi  [ment  le  Seigneur  de  ne  pas  leur  parier  lui- 
même ,  de  peur  qu'ils  ne  meurent;  ce  nest  pas, 
si  je  Tose  dire,  ce  qui  marque  le  plus  à  mes  yeux 
l'esprit  divin  dans  le  récit  de  Moyse.  Naturelle- 
ment les  idées  de  majesté  et  de  terreur  entourent 
Vidée  de  la  divinité ,  et  dans  ce  genre  Timagina- 
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tion  a  donné  à  la  fable  même  quelqneti  grand* 
traits  de  vérité,  quoique  toiijoiirfi  altéréii  pm  un 
mélange  qui  prouve  Terreur.  Mai»  h  quoi  recofi* 
naîtrai -je  dur-tout  l'esprit  divin  danfi  le  penta- 
teuque  et  d;inf^  len  autre»  partie»  de  la  Bible  ?  Ctt/t 
h  la  manière  dont  je  voî»  Dieu  converser  aver 
l'homme;  c'est  quand  ce  Dieu  si  terrible  s*en- 
tretient  si  familièrement  avec  Abraham  ^  avec 
Moyse,  avec  Jonas,  avec  tous  ses  serviteurs;  c^estf 
par  exemple,  dans  cet  endroit  de  la  genèse ^  dont 
il  faut  citer  le  texte,  parce  que  rien  ne  saurait  en 
suppléer  l'impression. 

ff  Alors  le  Seigneur  dit  :  pourrais- je  atcher  k 
«  Abraham  ce  que  je  dois  faire  ?  (  Kt  il  lui  ap^ 
*i  prend  qu'il  va  détruire  Sodome.  )  Abraham  de* 
1  meura  devant  le  Seigneur  (  i  ; ,  et  s'approchant ,  il 
«  lui  dit  :  Serait-il  possible  que  vous  fissiez  périr 
ft  l'innocent  avec  le  coupable  ?  S*il  y  avait  ciiH 
*i  quante  justes  dans  cette  ville,  les  extermine' 
f  ries^vous  avec  les  autres?  Ne  pardonnerie2&«v!û»iiâ 
«  pas  plutôt  k  toute  la  ville  iSi  cause  des  cinquante 
'<  justes  qui  s  y  trouveraient  ?  Vous  n'êtes  point 


(i;  11  paraît  en  cet  endroit,  comme  en  befloconp  d'aaff«*f 
tons  la  figure  d*an  ange ,  mai»  en  tm  faÎMint  connaître  pofff 
ce  qa'tl  e§t,  comme  on  le  iroit  par  tonte  la  anit«  de  VenW^ 
tien. 
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capable  de  perdre  le  jusie  avec  Fimpie ,  et  de 
tnicr  Ilnnooent  comme  le  coupable  :  une  telle 
coodoite  est  indigne  de  vous.  Celui  qui  est  le 
juge  de  toute  la  terre  pourrait-il  ne  pas  rendre 
justioe?  —  Le  Seigneur  dit  :  Si  je  trouve  dn- 
qoante  justes  dans  Sodome ,  je  pardonnerai  à 
toute  la  ville  à  cause  d'eux.  —  Puisque  j*ai  com- 
mencé,  dit  AlM'aham,  je  parlerai  encone  à  mon 
Seigneur,  quoique  je  ne  sois  que  cendre  et  pous- 
sière. S*îl  s'en  £sdlait  cinq  qu'il  nV  en  eut  cin- 
quante, feriez -vous  périr  toute  la  ville  poutre 
qu'il  j  en  aurait  cinq  de  moins?  —  Non,  dit-il , 
je  ne  la  détruirai  point  s'il  s'y  trouve  quarante- 
fânq  justes.  —  Abraham  continuant  de  parler, 
loi  dit:  Mais  s'il  n'y  en  avait  que  quarante? —  A 
cause  de  ces  quarante,  répondit  le  Seigneur,  je 
ne  la  détruirai  point.  — Seigneur,  dit  Abraham, 
ne  vous  fikrhez  pas,  je  vous  prie,  si  je  parie  en- 
core. Fent-étre  qu'il  n'y  en  aura  que  trente.  — 
Le  Seigneur  dit  :  &  j'en  trouve  trente  «  je  ne  la* 
détruirai  point.  —  Puisque  j'ai  commencé,  dit 
Abraham ,  je  parierai  encore  à  mon  Seigneur. 
STil  ne  s'y  en  trouvait  que  vingt  ?  — Le  Seigneur 
dît  :  A  cause  de  ces  vingt,  je  ne  la  détruirai 
point.  —  Abraham  dit  :  Seigneur ,  je  ne  parlerai 
plus  que  cette  fois.  Peut-être  n'y  en  aura-t-il 
<pie  dix.  — S'il  y  en  a  dix,  répondit  le  Seigneur, 
je  ne  la  détruirai  point.  9 


1^-2  J>ISGOURS 

Il  y  a  quelque  chose  en  moi  qui  me  ciie  si  f<ff- 
tement  que  rhomme  n  a  pas  trouTé  cela ,  que  s*il 
était  possible  que  ce  sentiment  me  trompât ,  je  ne 
craindrais  pas  d'être  repris  de  mon  erreur  au-ju* 
gement  de  Dieu.  Je  lui  dirais  comme  Abraham: 
«  Vous  êtes  juste,  et  avec  les  idées  que  vous-méine 
<x  avez donnéesà  mon  intelligence ,  ai-je pu  croiit 
«  que  ctt  n'était  p^s  vous  qui  parliez  ici?  »  Mais 
heureusement  il  n  y  a  pas  de  risque ,  et  je  suis 
sûr  que  cela  est  de  Dieu ,  comme  je  le  suis  qu  il  y 
a  un  Dieu. 

Je  laisse  de  côté  toutes  les  réflexions  que  peut 
faire  naître  cet  entretien ,  et  qui  ne  sont  pas  de 
mon  objet.  Je  remarquerai  uniquement  que  cette 
suite  d'interrogations  serait  hors  de  vraisemblance 
dans  toute  autre  histoire ,  rien  que  d'un  sujet  à  un 
roi,  et  un  roi  justement  irrité,  et  que  l'inaltérable 
patience  du  maître  paraîtrait  aussi  peu  concevable 
que  les  questions  multipliées  du  serviteur  paraî- 
traient, en  pareille  occasion ,  indiscrètes  et  témé- 
'  raires.  De  part  et  d'autre ,  il  n'y  a  rien  là  dans 
l'ordre  humain. 

Jonas  va  criant  dans  les  rues  de  Ninive  :  «  En- 
a  core  quarante  jours ,  et  Ninive  sera  détruite.  » 
Car  c'est  là  ce  qu'il  avait  ordre  d'annoncer,  et  h  \ 
sentence  est  positive ,  et  la  prophétie  sans  restric-  j 
tion.  Cependant  les  Ninivites  et  leur  roi  s'humi* 
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ient  devant  le  Dieu  qui  a  envoyé  Jonas;  ils  font 
pénitence  sous  le  sac  et  la  cendre  (i),  dans  le 
eùne  et  dans  la  prière ,  et  ils  disent  :  ce  Qui  sait 
L  si  Dieu  ne  se  retournera  pas  vers  nous  pour 
K  nous  pardonner ,  s'il  ne  s'apaisera  point ,  et  s'il 
K  ne  révoquera  point  Tarrét  de  notre  perte ,  qu'il 
«  a  prononcé  dans  sa  colère  ?  En  effet.  Dieu  con- 
c  sidéra  leurs  œuvres  ;  et ,  voyant  qu'ils  s'étaient 
«  convertis  en  quittant  leurs  voies  criminelles, 
«  il  eut  pitié  d'eux,  et  ne  leur  fit  point  le  mal 
a  qu'il  avait  résolu  de  leur  faire.  » 

Jonas ,  qui  ne  s'était  chargé  qu  à  regret  de  pré- 
dire les  vengeances  du  Seigneur,  et  qui  n'était 
pas  dans  ses  secrets,  quoique  chargé  de  sa  pa- 
role ,  trouva  fort  mauvais  que  sa  prophétie  fut 
ainsi  démentie ,  et  s'en  plaignit  à  celui  qui  l'avait 
envoyé.  Mais  il  faut  encore  entendre  Dieu  et  son 
prophète  dans  le  texte  sacré. 

c  Cependant ,  Jonas  étant  sorti  de  Ninive ,  était 
c  allé  se  placer  à  Torient  de  la  ville.  Là  il  se  fit 
c  une  petite  cabane.de  feuillages,  et  s'y  reposa  à 
c  l'ombre ,  en  attendant  ce  qui  arriverait.  Mais 
«  lorsqu'il  vit  que  Dieu  s'était  laissé  toucher  de 
c  compassion ,  il  en  fiit  très-fôché ,  et ,  dans  l'excès 

(1)  C'est  encore  en  Orient  le  signe  dn  deail  et  de  Tafflic- 
teD. 
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tt  (le  son  chagrin ,  il  dit  au  Seigneur  ;  H'eU^ee  pu 
«  là,  mon  Dieu,  ce  que  je  (lisaid  lorsque  jMtaii 
«  encore  dans  mon  pays?  CVst  ce  que  je  pré» 
ff  voyais,  et  c'est  pour  cela  que  je  me  suis  enfui 
a  pour  aller  à  Tbarsis.  Car  je  savais  que  votif 
a  êtes  un  Dieu  clément ,  bon ,  patient ,  plein  de 
fi  miséricorde ,  et  qui  pardonne»  aux  hororoef 
a  leurs  péchés.  Je  vous  conjure  donc,  Seigneur, 
a  de  retirer  mon  ame  de  mon  corps,  car  la  mort 
tf  vaut  mieux  pour  moi  que  la  vie.  -—Le  Seigneur 
tf  lui  dit  :  Ooyez-vous  que  votre  colère  soit  bien 
tf  raisonnable  f  » 

On  s*étonnera  sans  doute  que  le  Seigneur  n'en 
dise  pas  davantage,  et  Fou  trouvera  d*abord  k 
prophète  bien  méctuuit,  et  le  Seigneur  bien  bon. 
Voyons  la  suite  du  récit  et  de  la  leçon. 

a  Comme  le  prophète  était  Tort  incommodé  de 
a  la  chaleur ,  le  Seigneur  tit  naître  un  arbrisseau 
tf  qui  s'éleva  au^-dessus  de  la  tike  de  Jonas  pour 
a  le  couvrir  de  son  ombre  et  le  garantir  des  ar 
a  deurs  du  soleil.  Jonas  en  eut  une  très -'grande 
«  joie  ;  mais  le  lendemain  matin  le  Seigneur  en- 
a  voya  un  ver  qui  rongea  la  racine  de  la  plante,  et 
u  elle  devint  toute  sèche.  Après  le  lever  du  soleil* 
<c  Dieu  fit  souffler  un  vent  bmlant,  et  les  rayoni 
<i  du  soleil  donnant  sur  la  tète  de  Jonas,  il  se 
'  trouva  dans  un  abattement  extrême ,  et  souhaita 
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m.  de  mourir,  disant  encore  :  la  mort  m'est  meil- 
«  ieure  que  la  vie.  Alors  le  Seigneur  dit  k  Jonas  : 
c  Oojez-vous  avoir  raison  de  vous  fâcher? .  .  . 
m  Vous  voudriez  conserver  une  plante  qui  est 
c  venue  sams  vous,  qui  est  crue  en  une  nuit  et 
c  qui  est  morte  le  lendemain  ;  et  vous  ne  voulez 
«  pas  que  j'épargne  la  grande  ville  de  Ninive, 
«  ou  il  y  a  plus  de  six  vingt  mille  personnes  qui 
«  ne  savent  pas  distinguer  la  droite  de  la  gauche , 
«  et  qui  renferme  une  multitude  d'animaux.  » 

Je  ne  prétends  pas  ici  expliquer  un  récit  où  tout 
est  figure ,  comme  dans  tous  ceux  de  l'ancien 
Testament  Les  chrétiens  instruits  savent  que  la 
colère  injuste  de  Jonas  représentait  la  jalousie 
présomptueuse  des  juifs,  qui  n'ont  jamais  pu  com- 
prendre que  Dieu  ait  daigné  se  manifester  aux 
Gentils ,  et  leur  porter  une  lumière  que  les  juifs 
n'ont  pas  voulu  recevoir.  Mais  ce  qui  m'occupe 
id,  c'est  toujours  la  bonté  de  Dieu,  d'abord  dans 
la  douceur  des  reproches  qu'il  fait  à  Jonas ,  en- 
suite dans  la  disproportion  entre  l'opinion  que 
peut  avoir  l'homme  des  miséricordes  divines  et 
ce  qu  elles  sont  réellement.  On  voit  que  Jonas  en 
avait  déjà  une  grande  idée  ;  cependant  il  est  sur- 
pris et  scandalisé  que  Dieu  pardonne  si  prompte- 
ment  à  une  ville  si  criminelle.  C'est  qu'il  n'a  vu 
que  ce  que  l'homme  peut  voir,  la  multitude  et 
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saire  de  rimperfection  :  il  appartient  à  tout  ce 
qm  est  sujet  à  comparaison  :  tout  être  qui  peut 
se  comparer  à  un  autre  est  donc  sujet  à  Torgueil. 
L'être  par&it  en  est  seul  exempt.  Dieu  ne  saurait 
être  orgueilleux ,  parce  qu'il  ne  peut  se  comparer 
à  rien^  et  c^est  aussi  pour  cela  qu'il  ne  peut  pas 
craindre  comme  nous  de  descendre.  C'est  pour 
cela  que  tant  de  choses  et  d'expressions  ont  choqué 
dans  les  livres  saints,  et  n'ont  choqué  que  l'or- 
gueil et  l'ignorance ,  qui  ont  cru  voir  de  \a  petitesse 
dans  les  termes  et  dans  les  objets,  comme  si  quel- 
que chose  était  petit  ou  grand  devant  Dieu  :  de- 
vant lui  tout  est  à  sa  place,  comme  il  Ta  voulu, 
et  voilà  tout.  Il  nous  a  dit  lui-même  dans  TÉcri- 
ture,  et  plus  d'une  fois  :  Mes  pensées  ne  sont  pas 
les  vôtres. 

ha  main  de  Dieu  est  une  figure  reçue  ;  mais  je 
ne  crois  pas  qu'aucun  auteur  eût  risqué  de  dire 
comme  David  :  «  Si  le  juste  tombe ,  il  ne  sera  pas 
«  froissé,  parce  que  le  Seigneur  avancera  la  main 
«  poar  le  soutenir,  m  Quia  Dominas  supponit  ma- 
nmm.  Cette  figure  ne  nous  aurait -elle  pas  paru 
trop  petite?  Mais  supposons  qu'elle  passe ^  si  l'on 
veut,  grâces  à  l'habitude  et  à   Téducation,  en 
voici  une  où  tous  les  lecteurs,  quoique  bien  aver- 
tis, vont  se  récrier  tout  d'une  voix  (j'excepte  tou- 
jours les  chrétiens)  :  c  Heureux  Thomme  attentif 
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a  aux  besoins  du  pauvre  el  de  riiidigent  ! . . .  le 
(t  Seigneur  Tassistera  sur  le  lit  de  sa  douleur:  oui, 
a  Seigneur,  votre  main  retournera  son  Ht  pour 
((  reposer  ses  infirmiti^s  :  uni^ersum  straturn  ejus 
(c  versasti  in  infirmitate  ejus,  » 

Retourner  son  lit  !  J)ieu  retourner  un  Ht!  Riez, 
grands  esprits  !  J*avoue  cpie  ces  figures-lfk  ne  sont 
pas  de  votre  rhétorique  :  elles  ne  sont  pas  de 
votre  Être  suprilme  ;  mais  elles  sont  du  bon  Dieu 
des  chrétiens,  qui  savent  que  rien  n*est/;^fry  dans, 
sa  bonté....  ()  Rousseau!  où  es- tu?  je  n  ai  jamais 
aimé  tes  erreurs  et  tes  sophismes  ;  mais  toi  du 
moins  qui  n^avais  pas  abjuré  toute  religion,  tu 
avais  conservé  un  sens  qui  manquait  h  tous  nos 
philosophes.  Tu  as  parlé  dignement  de  Tévan- 
gile  et  des  livres  saints;  et  ce  n'est  pas  k  toi 
qu'il  eût  fallu  justifier  cet  admirable  verset  de 
David. 

Il  ne  tarit  pas  siir  les  mis<''ricordes  de  I^teu^et 
sur  le  lK)nheiir  de  l'aimer,  a  Qu'elhîs  sont  grandes, 
<(  ô  mon  Dieu  !  les  douceurs  que  vous  réscTVCX  i 
«  ceux  qui  vous  craignent!  Vous  les  cacherez  dans 
a  le  secret  de  votre  face,  loin  de  la  persécution 
«  des  hommes  ;  vous  les  m(*ttre/.  en  sûreté  dans 
<c  votre  tabernacle,  à  l'abri  de  la  contradiction  des 
«  langues.  Je  disais  dans  l'exc^Vs  de  mon  trrnjble: 
ce  Mon  Dieu,  vous  m'avez  donc  rejeté  loin  de  vou»; 
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«  et  tandis  que  je  vous  adressais  ma  prière ,  vous 
«  tn'aviez  déjà  exaucé. 

«  Aimez  donc  le  Seigneur,  parce  qu'il  conser- 
«  vera  ceux  qui  lui  sont  fidèles.  Agissez  avec 
«  courage ,  vous  tous  qui  espérez  en  Dieu ,  et  que 

«votre  cœur  se  fortifie  ^  en  lui Cherchez  la 

«  présence  de  Dieu,  cherchez-la  toujoiu^,  etc.  » 

Ne  perdez  pas  de  vue  que  la  plupart  de  ces  can- 
tiques ont  été  composés  au  milieu  des  détresses 
et  des  dangers.  Il  commence  presque  toujours  par 
des  plaintes,  et  finit  par  des  remerciements  ;  quel- 
quefois ,  il  est  vrai ,  parce  qu'il  a  échappé  à  im  grand 
péril  ;  mais  le  plus  souvent  sans  qu'il  y  ait  rien  de 
changé  à  sa  situation  extérieure.  D'où  vient  donc 
cette  sérénité  ,  cette  joie ,  cette  confiance  ?  C'est 
qu'il  a  prié ,  et  qu'il  ne  doute  pas  que  son  Dieu  ne 
Tait  entendu  ;  il  se  regarde  déjà  comme  délivré ,  et 
il  l'est  au  moins  de  la  crainte  et  de  l'abattement. 
C'est  l'efifet  de  la  prière ,  et  c'est  ce  que  l'Écriture 
enseigne  à  chaque  page,  et  ce  qu'elle  a  mis  en 
action  pour  mieux  nous  renseigner. 

Il  s'écrie  au  commencement  du  psaume  4^  • 
•  Comme  le  cerf  altéré  cherche  l'eau  des  fontaines, 
«  ainsi  mon  ame  vous  désire ,  ô  mon  Dieu  !  mon 
«  ame  a  soif  du  Dieu  vivant ,  du  Dieu  fort  !  Oh  ! 
«  quand  est-ce  que  j'irai  et  que  je  paraîtrai  en  la 
«  présence  de  mon  Dieu  ?  » 


I  oo  1)  I  s  c  ()  IJ  n  A 

Où  a-t-oii  vu  ce  (lénir  (U*  para/ire  devant  Dieu 
.si  vivcineiil  cxprirru'î  ?  S'il  n'était  pas  Hiirnaturel , 
on  l(î  trouverait  dans  les  [)rières  des  antres  reli- 
{;ions;mais  il  n'y  est  pas,  il  n'y  est  jamais.  Tloracè 
prédit  à  Auguste  (|u'il  sera  dieu ,  ce  qui  est  beau- 
coup plus  (pie  de  voir  Dieu  ;  mais  il  lui  conseille 
de  ne  pas  se  presser,  malgré  tout  le  [)laisir  qu'il 
peut  y  avoir  à  être  dans  l'Olympe.  Seras  in  cœlum 
redeas.  Il  a  raison  :  il  ne  faut  être  dieu  de  celte 
manière  cpje  le  plus  tard  possible. 

David  ne  parait  jamais  vraiment  affligé  (i)  que 
de  deux  choses  ,  de  ses  péchés  ,  et  des  injures 
qu'on  fait  à  son  Dieu,  (l'est  encore  ce  qu'on  ne 
rencontre  pas  dans  l'anticiuité  [>atenne.  Par-tout, 
il  est  vrai  ,  les  historiens,  les  portes,  les  philo- 
so])hes  ,  détiîstent  le  sacrilège  et  l'impiété;  c'est 
luie  disposition  naturelle  et  générale.  Mais  aucun 
ne  va  jusqu'à  s'en  affliger,  juscpj'à  s'en  faire  un 
sujet  de  chagrin  personnel.  Il  n'y  a  que  David  qui 
dis<î  et  redise  ;  w  Je  me  nourris  le  jour  et  la  nuit 
tf  du  pain  des  larmes,  parce  que  j'entends  qu'on 
a  me  dit  sans  cesse,  où  donc  est  ton  dieu?Ce<i 


(f)  Quand  il  pari  a  en  Aon  nom  :  car  il  faut  excepter  lei 
pMumcAOïi  il  rrprfisenfc  Tagonie  du  Sauveur  portant  les  p^- 
chfift  du  monde;  alorA  IVxpression  ne  peut  être  plus  doulon- 
rense 
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«  blasphèmes  sont  dans  ma  mémoire,  et  je  rentre 
«  dans  mon  ame ,  jusqu'au  jour  où  je  passerai 
fc  dans  les  tabernacles  de  la  joie  et  de  Tadmira- 
«  tion,  dans  la  demeure  de  Dieu,  au  milieu  des 
c(  cris  de  louanges  qui  retentiront  dans  les  festins 
«  des  justes. 

«  J'ai  vu  les  prévaricateurs ,  et  j'ai  séché  d'af- 
a  fliction  ,  parce  qu'ils  n'observaient  pas  vos  pa- 
«  rôles. 

«  Mon  ame  a  défailli  de  douleur  quand  j'ai  vu 
ce  les  pécheurs  abandonner  vos  commandements. 

a  J'ai  vu  dans  tous  les  pécheurs  de  la  terre  des 
«  transgresseurs  de  votre  loi ,  et  c'est  ce  qui  me 
ce  Fa  £ait  aimer. 

«  N'ai -je  pas  haï  tous  ceux  qui  vous  haïssent? 
«  Oui  y  je  les  hais  d'une  haine  parfaite ,  et  vos 
a  ennemis  sont  devenus  les  miens.  » 

Enfin  c'est  de  lui  que  sont  ces  paroles  que 
Jésus  -Christ  s'est  appliquées  :  «  Le  zèle  de  votre 
(c  maison  m'a  consumé.  »  Zelus  domus  tuœ  co- 
médit  me. 

Cet  ardent  amour  pour  la  loi  de  Dieu  est  le 
sujet  particuUer  du  plus  long  de  tous  ses  psaumes, 
le  cent  dix-h\iitième ,  où  il  s'est  fait  un  devoir  de 
faire  entrer  dans  chaque  verset  la  loi  de  Dieu  , 
ou  ses  paroles  y  ou  ses  promesses  y  ou  ses  comman- 
dements y  etc.  Il  y  a  loin  de  là  au  scrupule  de  se 


H  j//*o/'0;#iit^  j  /  i$fi$é  ié'tâ'  4'i/oH^'  éU  îo*$i  t^tufp^  \0H$r 

ilr^  i^'Uh  A^'^  h  $iti$$*'i>y  i'i   éfUi  l'4i*f4iî  iUiéi'  M  iUfià^- 

\\  ^  '4  irom^  inAU'  4u%  <jui'  /^'b  é'xi  é^j-ni  -^éKlfiâr- 
|/(i^t  ii'fiti  $nilU'  utta  .  ti  $t'4  $$$'4w^i$^t  é^$i  muim 

/|  ^//C^li'l     toi     I  >«lM'Ml'>tr/<'  A'M   h^mtHHi    \'4   ti$$^m  i 
tf4«/iéi  4li4âUà'  htt  ai  {f.l49$it  f/IU  ;i   t4   l*H  éUî  tPi^Uf 

êjiéàUt  utêU.  Un  h^'ht  U*i$iU'  fi/Ait. 4'i  J  ré^fffiHiiu^ 
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«  Les  superbes  ont  agi  envers  moi  avec  injus- 
c  tice  ;  mais  je  ne  me  suis  point  écarté  de  votre 
<K  loi. 

«  L'iniquité  des  superbes  s'est  multipliée  sur 
c  moi  ;  et  moi  j'occuperai  tout  mon  cœur  à  mé- 
«  diter  vos  ordonnances. 

«  Il  m'est  bon  que  vous  m'ayez  humilié ,  afin 
«  de  m'apprendre  vos  justices. 

«  La  parole  de  votre  bouche  est  bonne  à  mon 
(c  cœur,  et  plus-  précieuse  pour  moi  que  l'or  et 
t€  l'argent. 

c  Les  pécheurs  m'ont  attendu  pour  me  perdre  ; 
o(  mais  vous  m'avez  donné  l'intelligence  de  vos 
Cl  décrets. 

«  Ils  m'ont  presque  anéanti  sur  la  terre  ;  mais 
«  je  n'ai  point  abandonné  vos  préceptes. 

«  Les  pécheurs  m'ont  tendu  leurs  filets ,  et  ne 

(c  m'ont  point  fait  faillir  dans  vos  commandements. 

c  J'ai  rencontré  sur  ma  route  la  tribulation  et 

«c  la  détresse  ;  et  j'ai  persévéré  dans  la  méditation 

te  de  vos  préceptes. 

c  Ceux  qui  me  poursuivent  et  m'affligent  se 
te  sont  multipliés  tous  les  jours  ;  mais  je  ne  me 
«  suis  pas  détourné  de  votre  loi. 

c  Les  puissants  m'ont  injustement  persécuté  ; 
«  mais  je  suis  demeuré  dans  la  crainte  de  vos  com- 
«  mandements. 


1^  iUpiuUwn  \i*  i^UH'îH  v<^r«  k^î,  fkîigrwiir!  elle 
it  t*^i  ma  t$ihUUiîUpii  iU*  ihHHua  jour,,.  Si  votre  l/;i 

««  »finii#«^j«;  péri  au  jour  ^le  fnori  ;4fni<:tiuti.  » 

Tout»  r/4t{4i  v4ff'4M^U  iM^  hipiii  |>;it>  à  h  «iiiite  le(»  fim 
iU*t>  ;iiif  r4^h  ;  îK  mhjI  hitm^^n  lUm^  iiii  pfîMiirne  qui  en 
fi  1 7^)  ;  iiiiiiH  i^«?  î'Htpuv  Ht  tWuiutttii  it  \h  îuHmt  \>ennéti 
jH'oiivi'  npinlmut  l<r  ptiJiIffiiMi?  <tii  ^tt;iit  affe.i^é,  h 
i'onroif«  qiii'  iiHfrf  rti;uiu^r«'  <l<t  Mf  i;on4ol<'r  «l<f  finit 
\mi'  h  loi  i\t*  liUui  \Hiui  ptifiitlr^t  Uion  ^lniii((<t»  Quel 
uiittv  (lu'uiî  i'ïit'Miiiiî  cttinift'iutihii  Miir-toiit  i^^ffl- 
iijf*iil  la  loi  lit*  Diini  (H'iil  4*m|M'u'liitr  dit  //M>, 
i'oififiir  Ir^  ilil  iiti  l)»viil,  H  roitiriie  ('4?t;i  e«t  tftf't»- 
vnii  m  |)liff>  il'iiii  M'fiH  'f  ()îUH  !  hi  loi  île  Dieu 
t*in|M*rlimâ  1111*00  oi<  vooh  i^f^orjç**?  -  -  Non ,  w  elle  a 
OM^'OM'  oiiinpii^  li'  IrrnitMli'  vot«joiJt'M,f«MnHi|ttoi|)(;r' 
dOMoc  Oi'  |MMirnt  i'ii*ii  rooire  vouf«.  Main  iIhiih  tiHjf» 
|i«i«  l'iin  i«||i'  i*tii|KU'lii*  (lu  |K^ni'  en  ilenx  nitiriièreft; 
iriiboi'il  ri*loi  (|ui  ainir  <«(  cniinl  Dien  (et  (!*eHi  IVf' 
U*t  (II*  IVhiili*  ilr  Hii  loij  uUî  jitutïmu  HUv.ctpftïUé  tïi  k 
lit  rianih*  ni  à  rallliclion  ,  ri  rvni  i\d'\n  hcanniup 
pour  re  nionilc;  cnhoile  il  ne  Hauniil />/W/'i|t«v;int 
Dnni  ;  el  r*(*iil  lonl  pont'  Tanin*. 

Parmi  lonh  U*h  ^iMn'eN'fle  tnatiyivH  (*ornMiA,on 
tw  nli*  pari  tni  Miinl  ipii  M)il  niori  de  eliaffrin ,  ni 
nn  («olilun'e  niorl  de  M**i  aiiNh^rili^N  *  la  pinpart 
niènm  de  een  deriMcrn  onl  panM^  le  lenne  ordi- 
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maire  de  la  Tie;taDr  il  est  vrai  que  la  paix  de  Famé, 
cette  paix  de  Dieu  qui  surpasse  tout  sentiment, 
9€ur  Dei  quœ  exsuperaî  omnem  sensum ,  soutient 
inssî  le  corps  «  et  même  dans  les  besoins  et  les 
privatioiis  !  Vous  voyez  bien  que  Da^id  savait  ce 
|uil  disait  :  il  savait  par  expérience  ce  que  c*est 
lœ  la  confiance  en  Dieu.  Qu*on  en  juge  par  ce 
lébut  d'un  psaïune  : 

«  Le  seigneur  est  ma  lumière  et  mon  salut  : 
K  qui  àoÊÈC  pourrais-je  craindre  ?  Le  Sei^eur  est 
ft  le  protecteur  de  ma  vie  :  qui  donc  me  fera 
ft  trembler?  V 

—  Mais  puisque  David  connaît  si  bien  la  loi  de 
Dieu^  pourquoi  donc  en  demande-t-il  si  souvent 
ï intelligence^  et  nommément  quatre  fois  dans  ce 
màne  psaume  1 1 8  ?  Donnez-moi  f  intelligence  et 
je  vivrai.  Da  mihi  intellectum  et  vivant.  Don- 
nez-mai  V intelligence,  afin  que  f  apprenne  vos 
commandements.  Da  mihi  intellectum  ut  discam 
testimania  tua.  La  loi  de  Dieu  est -elle  si  difficile 
a  comprendre?  — 

Elle  est  claire  comme  le  jour  pour  la  raison; 
mais  elle  contrarie  tous  les  peucbants  vicieux  du 
cœur  humain.  Avouons  que  c^est  dês-lm-s  un  ter- 
rible nuage  élevé  dan3  ce  cœur,  et  que  pour  le 
dissiper  «  il  Êiut  que  le  cœur  lui-même  soit  changé. 
Qui  ne  sait  combien  le  cœur  est  sophiste  contre 
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la  raison?  La  philosophie  païenne  Ta  yu  elle-même, 
et  l'a  dit  cent  fois.  Celle  de  nos  s€iges  modernes 
s'est  mise  plus  à  Taise  :  elle  a  décidé  que  tous  les 
penchants  de  la  nature  étaient  bons.  C'est  donc 
l'intelligence  du  cœur  que  David  demande;  et  k 
qui  la  demande -t -il?  A  celui  qui  avait  dit  des 
Israélites ,  lorqu'il  venait  de  leur  donner  sa  Irâ 
sur  le  mont  Sinaï  :  a  Qui  leur  donnera  un  coeur 
«  pour  me  craindre  et  pour  observer  mes  com- 
<c  mandements?  )>  C'est  ce  qu'il  disait  à  Moïse;  et 
il  dit  dans  la  suite,  par  la  bouche  de  Jérémie: 
a  Quand  le  temps  sera  venu  ,  j'imprimerai  mes 
<c  lois  dans  leur  esprit,  et  je  les  écrirai  dans  leur 
«  cœur.  »  (]'est  la  loi  de  grâce  apportée  par  Jésus- 
Christ,  et  connue  par  avance  de  David ,  et  des  pro- 
phètes, et  des  patriarches,  et  de  tous  les  justes  de 
l'ancien  Testament. 

—  Et  que  n'a  -  t  -  il  donné  celle  -  là  tout  de 
suite  ?  — 

Ce  n'est  sûrement  pas  un  chrétien  qui  fera  cette 
question  :  un  chrétien  adore  la  bonté  de  Dieu, 
et  n'interroge  pas  ses  décrets.  D'ailleurs,  je  ne 
défends  pas  ici  la  religion,  et  il  me  suffît  de  ré- 
pondre à  ceux  qui  n'y  croient  pas  :  cette  question 
est  déplacée  dans  votre  bouche.  La  nouvelle  loi 
est  venue  à  temps  pour  vous;  et  qu'a-t-elle  pro- 
duit sur  vous?  Vous  est*elle  seulement  connue? 
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En  ayez-vous  seulement  Tidée  ?  De  quoi  tous  mê- 
lez-vous donc  ?  Vous  n'êtes  pas  chargé  du  sort 
des  autres;  vous  n'aurez  jamais  à  répondre  que 
pour  vous;  et  c'est  la  seule  chose  à  quoi  vous  ne 
pensiez  pas.  Au  lieu  de  songer  à  interroger  Dieu , 
le  sens  commun  prescrirait  de  songer  à  ce  qu  on 
aura  un  jour  à  lui  répondre. 

David  j  songeait,  et  c'est  pour  cela  qu  il  désire 
tant  Y  intelligence  de  la  parole  divine.  Cette  pa- 
rôle  a  dans  l'Ecriture  encore  un  autre  caractère 
qui  lui  est  propre  :  c'est  une  grande  étendue  de 
sens  avec  des  expressions  très-simples;  et  pour 
apercevoir  l'une,  il  fgiut  beaucoup  méditer  les 
autres:  de  là  vient  que  le  psalmiste  rappelle  et 
recommande  sans  cesse  cette  méditation.  On  voit 
du  premi^  coup-d'œil  que  la  loi  est  bonne  et 
juste  :  qui  en  doute  ?  Mais  tous  les  objets  concou- 
rent à  ncHis  en  distraire ,  et  toutes  les  passions  à 
nous  en  éloigner.  Il  faut  donc  se  recueillir  en  soi 
pour  être  en  garde  et  en  défense,  et  la  médita- 
tion de  l'esprit  finit  par  mettre  la  loi  dans  le  cœur 
à  la  place  des  passions.  Or,  qu'y  a-t-il  de  plus 
digne  de  l'homme  que  de  méditer  ce  qui  peut  le 
rendre  meilleur?  Voilà  ce  que  fait  le  psalmiste,  et 
ce  qu'il  nous  exhorte  à  faire.  Le  sens  de  la  loi  est 
lumineux;  mais  l'amoiu*  de  la  loi  ne  peut  naître 
que  d'une  application  assidue  à  considérer  tout  le 
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besoin  que  nous  en  avons,  tout  le  bien  qu'elle 
seule  produit,  et  tout  le  mal  qu'elle  seule  pré* 
vient;  c'est  la  philosophie  du  chrétien.  Il  y  a  de 
quoi  s'occuper  toute  la  vie ,  et  plus  on  s'en  oc- 
cupe, plus  on  sent  quelle  profondeur  de  vérité 
et  de  sagesse  il  y  a  dans  cette  loi ,  dont  le^  pre-  ' 
mier  article  ne  se  retrouve  dans  aucune  législa- 
tion religieuse  quelconque  :  Fous  aimerez  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  de  tout  votre  cœur'^  de  tout 
votre  esprit  et  de  toutes  vos  forces.  Les  fameux 
vers  de  Pythagore,  qui  sont  un  code  de  morale 
naturelle,  commencent  ainsi  :  J\fant  tout,  honorez 
les  dieux  immortels  ^  chacun  selon  son  rang.  Ni 
lui,  ni  aucun  législateur,  ni  aucun  philosophe,  n'a 
jamais  dit ,  Aimez  Dieu ,  n  a  parlé  en  aucune  ma- 
nière, de  \ amour  de  Dieu  :  le  savant  Barthélémy 
en  fait  la  remarque  dans  son  excellent  précis  de 
l'ancienne  philosophie.  Ce  seul  commandement 
bien  médité  sépare  tout  de  suite  la  législation  di- 
vine de  toutes  les  législations  humaines  :  c'est 
toute  la  substance  de  l'homme  moral.  Il  est  vrai 
qu'il  faut  au  moins  y  penser;  mais  quiconque  y 
pensera  bien  comprendra  sans  peine  pourquoi 
Dieu  seul  a  pu  nous  dire  :  Aimez  Dieu. 

Il  me  reste,  pour  terminer  ce  discours,  à  rap- 
peler le  vrai  sens  de  quelques  expressions  de 
l'Écriture  et  des  psaumes,  dont  les  calomniateurs 
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uni  abusé  d  une  manière  assez  spécieuse  pour  en 
imposer  aux  personnes  peu  éclairées.  Quel  bruit 
n*a  pas  fait  Voltaire  d*un  Dieu  qui  se  rej^ent^  qui 
se  met  en  colère,  qui  endum'i  le  cœur  de  Pha- 
raon ,  qui  se  venge ,  qui  tourne  le  cœur  des  Égyp- 
tiens à  la  haine  contre  Israël^  etc.  !  Combien  de 
fois  na-t-on  pas  invoqué  les  notions  métaphy- 
siques pour  nous  apprendre  que  toutes  ces  im- 
pressions ne  pouvaient  pas  entrer  dans  I*essence 
divine  !  la  belle  découverte  !  vous  verrez  que  les 
prophètes  qui  par-tout  ont  fait  parler  Dieu  si  di- 
gnement, et  comme  grand,  et  comme  bon,  et 
comme  juste,  n*en  savaient  pas  autant  que  nos  phi- 
losophes sur  Tessence  divine!  Mais  s'ils  avaient  fait 
parler  Dieu  en  rigueur  métaphysique ,  leiffs  écrits 
n'auraient  pas  produit  plus  d'effet  que  le  manuel 
dTpictète.  Pour  agir  siu*  le  coeiu*  de  lliomme,  il 
&ut  parler  aux  affections  de  l'homme;  et  si  toutes 
ces  affections  sont  en  lui  susceptibles  de  vice, 
parce  qu'elle  peuvent  y  devenir  un  désordre, 
elles  ne  sont  dans  la  pensée  divine  que  Tordre 
essentiel.  Dieu  est  impassible  pour  lui,  sans  doute; 
mais  s'il  nous  parlait  comme  impassible,  qui  Ten- 
tendrait?  S'il  nous  avait  dit  qu'il  ne  peut  ni  aimer 
comme  nous,  puisque  l'amour  est  un  besoin  et 
(joe  Dieu  n'a  besoin   de   rien,  ni  hair  comme 
nous,  puisque  rien  ne  peut  lui  faire  de  mal,  ni 
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s'irriter  y  ni  se  vrtifier^  ni  se  repentir  ^  etc.,  \m 
les  tmnn*%  raiHonH ,  n'anr»it-on  pan  ranf(é  cette 
dtvinité-là  parmi  <i?lli*s  (PHpicun*,  c|ui  ne  démê- 
lent ni  K(*  Houi!i(*nt  de  ricrn?  il  anrait  donc  fallu 
donner  à  toute  la  terre  den  lerotiH  de  tnétaphy- 
fticpie  pour  ensei^^ruT  à  touH  Ich  hoinmen  ce  qu'ik 
doivent  craindre  vX  irsp^^ntr  du  Dieu  i|iii  le»  a 
cré<C*s?  Main  heureus<;nient  pour  nou9^  il  wtvwi 
(puUque  nous-rn('*nM*.s  le  savons;  <pron  nVtalilit 
pas  plus  une  rclif^ion  dans  le  ecrur  avec  det»  défi' 
nitions  ontolo^i(|iH'S,  qu'on  nVtaidirait  \\t\tt  légtik 
lation  av(?e  di^  axiomes  vX  d<?s  eorollairefi  dt$  ptli' 
losophic?.  Il  a  fait  poiu'  nous  comme  KliM^e  pour 
cet  enfant  qu'il  rendit  à  la  vi<;  ;  il  sVst  mif»,  ftfl 
est  permis  de  hfdire,  à  riotn*  mesure.  Il  a  parlé 
de  sa  colère^  de  sa  vertf^t'amu*  pour  effrayer  l«% 
nii^'ctiants;  il  a  |H'rniis  que  les  bons  U*  glori/ta$Mentf 
quoique  assurément  sa  f^laire  n*ait  mil  Ih^h^hu  dé 
nous.  Il  nous  a  prescrit  de  le  louer ^  de  le  hénirt 
de  le  prii*r y  et  tout  cela  pour  uim^xwnx^  et 
pour  notre  bien;  i-w  s'il  peut  se  pasner  et  de  n<x^ 
louanf^es  et  de  nc>s  ht'ru'dictions  el  de  noHprièreg^ 
rhonmie  ne  saurait  sVn  passer.  Il  a  dit  quV/  00" 
blierait  nos  iniquith  ;  et  quoiqu'on  mtche  liien 
qu'il  ne  manque  pas  de  mémoire,  cà:  terme  e«t 
beauc^iup  plus  vrai  de  lui  que  de  nous;  car  rhornmr 
qui  pardonne  n'oublie  pas;  et  nouS'fnêmes  noii' 
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15  ni  ne  devons  oublier  nos  Êiutes;  mais  Dieu 
issez  puissant  et  assez  bon  pour  Êiire,  s*il  le 
y  qu^elles  soient  devant  lui  comme  non  ave- 
iy  en  raison  de  notre  repentir  et  sur-tout  de 
liséricorde.  Aussi  dit-il,  en  se  servant  de  fi- 
rs  du  même  genre  :  «  Quand  votre  robe  d'ini- 
ité  serait  rouge  comme  Técariate,  je  la  ren- 
li  blanche  comme  la  neige...  je  scellerai  tous 
s  péchés  dans  un  sac,  et  le  jetterai  au  fond  de 
mer.  »  £t  quV  a-t-il  dans  tout  cela  qu'un  excès 
Mnté,  qui  prend  tous  les  moyens  sensibles 
r  rappeler  à  lui  le  pécheur,  et  lui  ôter  cette 
le  idée  qui  retient  tant  de  coupables  dans  la 
te  du  xrrime ,  il  est  trop  tard  y  il  n'est  plus 
ps?  SU  eut  dit ,  à  telle  mesure  du  crime ,  il 
aura  plus  de  pardon,  que  d'hommes  dans  le 
!spoir  !  On  a  \~u,  dans  les  citations  précédentes, 
ibien  il  est  loin  de  parler  ainsi.  Il  n'a  jamais 
que  cette  mesiu^e,  parce  que  c'eût  été  en  mar- 
r  une  à  sa  clémence ,  ce  qui  serait  contradic- 
e  dans  Tétre  infini  en  tout.  Seulement,  comme 
e  clémence  est  nécessairement  attachée  au  re- 
tir,  selon  Tordre  de  la  justice,  essentielle  en 
conune  la  bonté ,  le  temps  de  cette  clémence 
murait  passer  celui  de  l'épreuve,  c'est-à-dire 
notre  vie,  parce  que  Tame  une  fois  séparée  du 
ps  ne  peut  plus  éprouver  de  changement,  et 
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conditionnelle,  sous  la  restriction  du  repentir  de 
ceux  qui  sont  menacés,  puisque  rien  n'empêche 
que  la  prescience  de  Dieu  n'ait  prévu  l'effet  de 
la  menace  lorsqu'il  la  faisait?  Cet  argument  sans 
réplique  est  applicable  à  tous  les  cas  pareils;  ils 
sont  sans  nombre  dans  TÉcriture ,  parce  que  Dieu 
a  voulu  qu'on  ne  désespérât  jamais  ici-bas  de  sa 
miséricorde. 

Dieu  est  l'auteur  de  tout,  hors  du  mal,  et  le 
mal  est  dans  la  créature,  parce  que  le  Créateur 
ne  peut  rien  faire  d'aussi  parfait  que  lui ,  et  que 
la  perfection  n'est  qu'à  lui  :  c'est  un  attribut  in- 
communicable. Lui-même  a  dit  que  les  anges 
n  étaient  pas  entièrement  purs  devant  lui.  Il  est 
donc  absurde  de  vouloir  que  Thopime,  ou  un 
être  créé  quelconque  soit  parfait.  Un  être  créé 
imparfait  et  libre ,  tel  que  l'homme  a  donc  en 
lui  le*  germe  du  mal.  Mais  ce  qui  est  en  Dieu, 
c'est  de  tirer  le  bien  du  mal  même,  et  c'est  ce 
qui  justifie  les  vues  de  sa  sagesse ,  quand  elle 
permet  le  mal,  que  Thomme  seul  fait  par  sa  vo- 
lonté corrompue,  mais  que  Dieu  ne  peut  jamais 
faire.  Ainsi  quand  il  est  dit  dans  les  livres  saints 
qu'i7  tourna  le  cœur  des  Egyptiens  à  la  haine  { et 
autres  exemples  semblables),  on  sait  bien  que 
ce  n'est  pas  lui  qui  a  mis  dans  leur  cœur  un 
sentiment  vicieux,  puisque  cela  est  impossible; 
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."  il  a  Hciileinciii  permin  (\\nh  n'y  livrasuent^  quoi- 
qu'il j)ùt  einprclier  à-la-foin  et  rititctition  et  Tef' 
fet:  s'il  tic;  le  fait  pan,  (M*Ht  qiril  a  nen  raiMii* 
que  pert^oniio  n'a  droit  cU;  lui  demander.  Mai»^ 
comme  il  importait  de  pernuader  aux  (*raélit€i 
et  à  touft  leH  iiommen  que  tout  e»t  ainduii  par 
la  Providence  9  left  auteurs  mcr^*f^  emploient  queU 
quefoii!»  ce»  HortcA  de  phrafte»  pour  le  mal  mêmt^ 
et  le»  emploient  toujours  pour  le  bien ,  »an»  di^ 
tinguer  la  permi5»i(m  ou  Faction ,  que  le  bon 
seuH  Hupplée  de  lui-ni<'me  pour  quicxinque  n'y  a 
pas  renonce"?. 

Il  n'y  a  paH  pliiH  de  fondement  dan»  cet  autre 
reprocb<!  qu'on  a  fait  au  pnalmii^te  et  aux  autm 
propbètcH,  Hur  cette  fornuile  qui  cAt  celle  de  Tifii' 
précation  ;  Çfac  leurs  ytnix  s  ohscurcissfmt ,  afin 
quiU  ne  voient  pas^  vl  quv.  leur  dos  xoU  îoujoun 
courbi  pour  la  HVJvUude  j  etc.  K»t-il  permifi,  a4' 
on  dit,  de  Houhaifer  du  mal ,  même  k  ih^h  enDe- 
mi»,  et  cela  n'ent-il  pan  contraire  à  r<;f»prit  de  la 
religion?  Sann  doute ,  maif^  toute»  le»  foi»  quao 
a  répété  cette  objection.  Ton  «'e^t  bien  gardé 
de  tenir  compte  de  la  répon<(e  qui  e^t  [léremp* 
toire  :  c'ent  qu'il  efttrecornui  et  prouvé,  du  moim 
pour  tout  cbrétien  ^et  cela  suffit  ici  pour  que 
tout  Hoit  corifM'^quent;  que  vm  n'e^^t  point  David 
qui  parle  en  cet  endroit ,  non  plui»  que  dan»  une 
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foule  d'autres.  C'est  Jésus-Christ  lui-même  qui 
parle  dans  tout  le  psaume  où  se  trouve  ce  pas- 
sage, qui  regarde  manifestement  les  Juifs  déicides, 
comme  si  l'on  contait  leur  histoire.  Or,  tçutes 
les  fois  que  Dieu  parle  ainsi,  il  n'y  a  ni  souhait 
ni  imprécation;  il  y  a  jugement  et  prédiction^  et 
apparemment  Dieu  est  le  maître. 

Pour  ce  qui  est  de  David  lui-même,  il  n'y  a 
qu'à  lire  son»histoire,  où  ses  fautes  ne  sont  nulle- 
ment dissimulées;  on  verra  qu'il  n'y  eut  jamais 
d'homme  moins  porté  à  la  vengeance.  Jamais  il 
n'en  tira  aucune  d'aucun  de  ses  ennemis,  quoiqu'il 
en  eût  reçu  les  plus  violents  outrages,  et  qu'ils 
lui  eussent  fait  tout  le  mal  qu'ils  pouvaient.  Il 
eut  deux  fois  en  son  pouvoir  la  vie  de  son  plus 
furieux  oppresseur,  Saùl,  et  n'eut  pas  même  la 
pensée  d'y  attenter.  Il  n'y  a  nulle  part  de  récit 
plus  touchant  que  celui  de  tout  ce  qui  se  passa 
de  part  et  d'autre  en  ces  deux  rencontres.  Tous 
ses  autres  ennemis  obtinrent  de  lui  leur  pardon 
dès  qu'il  fat  sur  le  trône.  Il  alla  même  jusqu'à 
dissimuler  les  attentats  de  l'insolent  Joab,  en  con- 
sidération de  sffs  grands  services,  et  s'en  remit  à 
son  successeur  Salomon  du  soin  de  les  punir, 
parce  qu'ils  devaient  être  punis.  Quand  il  éprouva 
la  plus  insigne  trahison  de  la  part  d'un  de  ses 
plus  intimes  amis,  Achitophel,  il  ne  demanda  pas 

8. 
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à  Dieu  (le  le  faire  périr ,  mais  seulement  de  dé- 
concerter ses  desseins  et  d'arrêter  Feffet  de  sa  po- 
litique, qui  était  connue:  Infatua y  domine,  con- 
siliurn  Achitophel.  Ce  fut  toute  sa  prière  :  elle  n'est 
pas  d'un  homme  vindicatif.  Avant  de  livrer  bataille 
au  rebelle  Absalon ,  le  seul  ordre  qu'il  donna  fut 
que  personne  n'osât  mettre  la  main  sur  lui  :  c'é- 
tait son  (ils,  j'en  conviens;  mais  combien  de  rois 
n'auraient  pas  été  pères  en  cette  occasion  !  il  ny 
en  eut  qu'une  où  il  fut  au  moment  de  se  porter 
à  la  vengeance  :  c'était  contre  Nabal  :  il  eut  tort; 
mais  il  le  reconnut  sur-le-champ  dès  qu'il  eut  en- 
tendu Abigaïl ,  et  il  rendit  grâce  à  Dieu  de  n! avoir 
pas  permis  quil  commit  une  grande  faute  ;  et 
pourtant  ce  Nabal  avait  poussé  bien  loin  l'inhu- 
manité et  l'ingratitude. 

Il  demande  souvent  à  Dieu  de  le  délii^rer  de 
SCS  ennemis^  de  confondre  ceux  qui  en  veulent 
à  sa  vie^  de  les  faire  tomber  eux-mêmes  dans  les 
pièges  quils  lui  tendent,  etc.  ;  ce  qui  signifie  clai- 
rement qu'il  s'en  remet  à  la  justice  divine  des 
moycMis  c|u'elle  voudra  employer  pour  le  sauver, 
parce  que  lui-même ,  comme  on  le  voit  par  son 
histoire,  n'en  emploie  aucun  pour  leur  faire  du 
mal.  Il  ne  s'occupe  jamais  qu'à  se  préserver;  ce 
qui  assurément  est  très-permis;  et  Dieu  ne  défend 
à  personne  de  l'invoquer  contre   les  méchants, 
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quand  il  lui  plaît  de  leur  donner  la  puissance.  C'est 
toujours  un  temps  d'épreuve  et  de  punition  pour 
les  hommes,  et  c'est  à  leurs  prières  d'obtenir  que 
ce  temps  soit  abrégé. 

^En  un  mot,  les  trois  grandes  vertus  du  chris- 
tianisme ,  la  foi,  l'espérance  et  la  charité ,  respirent 
dans  les  psaumes^  comme  dans  tons  les  livres 
émanés  de  l'Esprit  saint,  et  c'est  là  ce  qui  rendra 
toujours  ce  recueil  si  précieux.  Car  sans  la  foi, 
Tame  est  privée  de  lumières;  sans  la  charité,  le 
cœur  est  vide  de  bonnes  œuvres  ;  sans  l'espérance, 
la  vie  n'a  point  d'objet  et  la  mort  point  de  con- 
^lation.  Disons  donc  à  Dieu  avec  le  psalmiste  : 
K  Heureux  l'homme  que  vous-même  aurez  instruit 
se  et  à  qui  vous  aurez  enseigné  votre  loi ,  afin  de 
«lui  adoucir  les  jours  mauvais,  jusqu'à  ce  que 
«  le  pécheur  ait  creusé  la  fosse  où  il  doit  tomber  ! 
a  Beatus  homo  quem  tu  erudierisj  Do  mine  j  et  de 
a  lege  tua  docueris  eum ,  ut  mitigés  ei  à  diebus 
«  malis ,  donec  fodiatur  peccatori  fovea,  » 


FIN    DU    DISCOURS    PRELIMINAIRE 


'•***^*^~~~~~~-  ^n'^'%i^'fcr>-v»^/%(%.^.i^t, ^^ ^ 


LE  PSAUTIER 

FRANÇAIS. 


HEURES   DU   DIMANCHE. 


MATINES. 


H  T  M  ir  E. 


^  £  jour  qui  fut  le  premier  des  jours ,  la  lumière 
it  tirée  des  ténèbres,  et  c'est  aussi  en  ce  même 
)ur  que  J.  C. ,  la  véritable  lumière  du  monde, 
)rt  de  la  prison  du  tombeau. 

Et  la  mort  et  l'affreux  chaos  entendent  la  voix 
uDieu  qui  commande;  et  nous,  plus  sourds  que 
i  mort  et  le  chaos,  nous  refuserions  d'obéir  à 
Heu! 

Tandis  que  la  nature  repose  ensevelie  dans 
ombre,  nous,  enfants  de  la  lumière,  levons^nous, 
't  occupons  les  moments  de  la  nuit  à  de  pieux  can- 
tiques. 

Le  silence  règne  dans  les  lieux  profanes  :  que 
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la  loi  de  Dieu ,  les  oracles  des  prophètes ,  el  ces 
psaumes  animés  d'un  feu  divin ,  retentissent  dans 
les  demeures  sacrées. 

Que  cette  céleste  trompette  dissipe  le  sommeil 
des  cœurs  languissants ,  et  que  de  nouvelles  mœurs 
retracent  en  nous  la  nouvelle  vie  du  Christ  res- 
suscité. 

C'est  sous  votre  conduite  que  nous  y  parvien- 
drons ,  ô  Dieu  !  source  de  charité ,  vous  qui  ajou- 
tez à  la  lettre  de  la  loi  l'esprit  qui  donne  la 
vie. 

Gloire  au  Père,  gloire  au  Fils,  gloire  à  vous, 
Esprit  saint,  dont  le  souffle  est  le  feu  sacré  qui 
éclaire  et  échauffe  nds  esprits. 

Ainsi  soit-il. 


Ps.   I.    Beatus  vir  qui  non  abiit  in  concilio 

impiorum. 

Bonhenr  de  ceax  qni  méditent  la  loi  de  Dieu  :  malhenr  des  impies , 

qui  n'ont  ni  dieu  ni  loi. 

I 

Heureux  l'homme  qui  ne  s'est  point  laissé  al- 
ler aux  conseils  des  impies,  qui  ne  s'est  point 
arrêté  dans  la  voie  des  pécheurs,  et  ne  s'est  point 
assis  dans  la  chaire  de  corruption  ; 

Mais  dont  la  volonté  est  dans  la  loi  du  Sei- 
gneur ,  et  qui  médite  cette  loi  jour  et  nuit. 

Il  sera  comme  l'arbre  planté  près  du  courant 
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les  eaux ,  et  qui  donnçra  son  fruit  en  son  temps. 

Son  feuillage  ne  tombera  point,  et  ses  fruits 
îendront  heureusement  à  leur  terme. 

11  n'en  sera  point  ainsi  des  impies  ;  non  il  n  en 
era  point  ainsi;  mais  ils  seront  comme  la  pous- 
ière  que  le  vent  chasse  sur  la  surface  de  la 
erre. 

Aussi  les  impies  ne  soutiendront  point  le  der- 
lier  jugement,  et  les  pécheurs  ne  paraîtront  pas 
ians  rassemblée  des  justes. 

Car  Dieu  connaît  la  voie  des  justes,  et  celle 
les  impies  périra  avec  eux. 

Gloire  au  Père,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit, 
:omme  elle  était  au  commencement ,  aujourd'hui 
et  toujours,  et  dans  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soft-il(i). 


(i)  M.  de  la  Harpe  a  traduit  ce  psaume  en  vers.  Voyez  à 
la  fin  de  ce  volume. 


f%'Â  $f^/^i)'tiêi,li 


¥m  fnitë.  t/t^H  .4  h.  ffti^  i^tU  émà^  tifHt  k;  |^««m#»  ^/  lU  itfHK^ 

t«j(«r  il^*  fliz/i»  ^  \9nm  y  i$hunui  t*t  «^f*^  |#/i^. 

1^  .^i(/i«#*Mr  rMw  *li^     **  VoM«»  #'t**«;  MM/M  r*U,  )^ 
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(c  Demandez-moi ,  et  je  vous  donnerai  les  na- 
ï  tions  pour  votre  héritage ,  et  la  terre  pour  votre 
'  domaine. 

«Vous  les  gouvernerez  avec  un  sceptre  de 
fer,  et  vous  les  briserez  comme  un  vase  d'ar- 
gile (i).» 

Et  maintenant,  ô  rois!  comprenez  :  instruisez- 
ous,  TOUS  qui  jugez  la  terre. 

Servez  le  Seigneur  dans  la  crainte,  et  réjouis- 
îz-vous  en  lui  avec  un  saint  tremblement. 

Embrassez  la  doctrine,  de  peur  qu'un  jour  le 
eigneur  ne  s'irrite,  et  que  vous  ne  perdiez  la 
Dute  du  salut. 

Quand  sa  colère  s'allumera  tout-à-l'heure,  heu- 
eux  tous  ceux  qui  auront  mis  leur  confiance  en 
ni.  Gloire  au  Père ,  etc. 


Ps.  3.    Domine,  quid  mukiplicati  suru! 

Ce  psamne  fnt  composé  par  David  après  la  définte  d'AJbsaloii. 

3EIGWEUR,  combien  ceux  qui  me  persécutent 
e  sont-ils  multipliés!  Que  d'ennemis  armés  contre 
noi! 


(i)  Ce  verset  ne  regarde  que  le  dernier  avènement  de 
.  C. ,  qui  sera  celui  de  sa  justice;  car  d'ailleurs  il  a  dit 
ai -même  qu7/  n'était  pas  venu  pour  juger,  mais  pour 
auver. 


lU  t»ul  (lil  ù  iiitMi  umf  :  Il  n'y  a  poiul  dtt  6»lu( 
pour  loi  diinei  Itiii  Dit^u. 
Opt'iuluiit ,  Sc'i|{iic^ui' ,  vtiiii»  ^it^d  mou  tumimit 

^Ulfiulll  lit"  tiii  HI«»||IU(fU^   ^uillU'. 

Je*  Hic^  fiiiiU  t^iidoniM  (1*1111  proloud  (iiMiiiiu*i)(ij, 
i'I  jt"  Hit"  biiib  ri^vcillt^,  purtv  t|iit<  It*  Hn^nt*ur  mtt 
|»riî»  6outi  bu  |iroU'i'tioii. 

it*  Ht*  iTuïmirm  ^ma  lu  ioulr*  irim  iMMiiilr*  tmif^- 
iiii  <|ui  inViiviroiim*^  jr  ilirui  :  l^vtv-voui»^  N^îr 
^iit'iir,  6  luoii  Dit'u!  fi»uiJvt'/.-iiioî! 

Kl  VOU6  uvc"/  ii'uppi^  iviu  i|iii  liât'  i'nudmUnmi 
injuHit'nwni 'j  V4>U6  avry.  biW  ht»  iitnu  ilta  p^^ 
rlit'iirb 

1^  buliil  t'fi»!  d*"  l)j«Mi,  1*1  au  hr'iM^dirtioii  «'«I  6Mi 
:>oii  |>**iij>lt*.  <il«>iiv  un  I*m»,  t*ii\ 


iroubt**  «<>ii«  itf  |>r«/i<^A- 1)4/11  ilo  t)r)|jiiiiMi 
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$.    17.    Diligam  te  y  Domine  y  fortitudo  mea, 

laame  est  le  même  qae  celai  qa*on  tronve  aa  second  livre  des 
lis,  chap.  aa,  et  qoe  David  chante  en  action  de  grâces  an  Tout- 
Issant ,  qoi  Ta  délivré  de  ses  ennemis  et  loi  a  donné  le  tr6ue  de 
oL  Les  pères  s*accordent  à  rappliquer  6ga rément  à  J.  C.  et  à  la 
idatîon  de  son  église.  Saint  Paol  en  a  cité  nn  verset,  comme  re- 
rdant  le  Messie. 


VOUS  aimerai,  Seigneur,  qui  êtes  ma  force: 

Seigneur  est  mon  rempart  et  mon  asyle;  le 

^eur  est  mon  libérateur. 

1  est  mon  dieu  et  mon  aide ,  et  j'espérerai  en 

:  il  est  mon  protecteur;  il  est  la  force  qui  fait 

n  salut. 

e  l'invoquerai  dans  mes  louanges,  et  je  serai 

ivré  de  mes  ennemis. 

-^s  câbles  (  I    de  la  mort  m'ont  environné ,  les 

rents  de  l'iniquité  se  sont  débordés  sur  moi. 

>es  douleurs  du  tombeau  m'ont  investi,  les 

ts  de  Tenfer  m'ont  enveloppé  (a). 

)u  sein  de  ma  tribulation  j'ai  invoqué  le  Sei- 

?ur,  et  j'ai  crié  vers  mon  Dieu. 

il  de  son  saint  temple  il  a  entendu  ma  voix , 


1)  D*après  le  texte  hébreu  :  la  Vnlgate  dit,  les  douleurs. 

1)  Ces  figures  sont  fréquentes  dans  rÉcriture,  pour  pein- 
Textreme  affliction  et  l*extréaie  danger. 
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et  mes  cri.H  pfMiWî»  en  na  pr^'-ftence  ont  été  k  non 
oreille. 

Alor.H  la  terre  ft'eii^t  émue  et  a  tremblé  (r);  b 
fonclement.H  de»  montagnes  %e  sont  ébranlé»  (levant 
nû  colère. 

Sa  colère  a  monté  comme  un  tourbillon  (le  fil- 
mée; fton  viftage  a  paru  comme  la  flamme,  et  Mm 
courronx  CÂumme  un  feu  ardent. 

Il  a  abaissé  le»  cieux,  il  est  cleM^emlu,  et  Iw 
nuage.H  étaient  .houa  <ve.H  pied.H. 

Il  a  pri<»  %on  vol  .%ur  le.<»  aile»  (le%  chérubins,  il 
VcAt  élancé  .Hur  len  aile.H  de.H  ventH. 

ÎX!ft  nuée»  amoncelée.%  formaient  aut/>iir  de  lui 
un  pavillon  de  ténèbrcA  :  Féclat  de  vm  viftage  If» 
a  diMipéei^9  et  la  grêle  et  une  pluie  de  feu  ont 
tombé  de  leur  wrin. 

liC  Seigneur  a  tcmné  du  baut  den  cieux;  If 
Trèft-lfauf  a  fait  entendre  .sa  voix;  fta  voix  a  éclaté 
comme  uu  orage  brûlant. 

11  a  lancé  .hca  flècbe.H  et  di.H»ipé  mes  ennemi»; 
il  a  redoid^lé  «ven  foudre.H  qui  le»  ont  renversé». 

Alors  les  eaux  ont  été  dévoilées  ihu»  leiin 
sources  ^  les  fondements  de  la  ferre  ont  paru  i 
découvert ,  parce  rpie   vous  les  ave/*  menacé»* 


f^rprèfi!»,  rommfi  ngiirfirit  la  flrAtnirtion  âr.  VUMktna  parle 
prernw  «i^ènpfFii'nt  df»  .1.  CI. ,  pt  1^»  signeA  rffrayiifitA  qai  nnf- 
qntranl  «i  v^nu^  à  la  An  dpn  fiioifNi,  H  qni  précéderont  le 
/l4>mi#'r  jugeffii'nt. 
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eigneur,  et  qu'ils  ont  senti  le  souffle  de  votre 
>lére. 

Le  Seigneur  a  étendu  sa  main  du  haut  des 
eux  :  il  m'a  retiré  du  fond  des  abymes. 
II  m'a  dérobé  à  la  puissance  de  mes  ennemis , 
rsqu'ils  s'étaient  fortifiés  contre  moi  ;  il  m'a  dé- 
•bé  à  leur  haine. 

Ils  m'avaient  attaqué  dans  ma  faiblesse ,  et  Dieu 
îst  fait  mon  défenseur.  . 
Il  m'a  ouvert  une  route  large  et  spacieuse,  parce 
l'il  m'a  aimé  et  qu'il  m'a  traité  selon  ma  jus- 
:e  (i)  et  selon  la  pureté  de  mes  œuvres. 
Car  j'ai  gardé  les  voies  du  Seigneur,  et  je  ne 
e  suis  point  écarté  de  mon  Dieu,  pour  suivre 
mpiété. 

Ses  jugements  sont  devant  mes  yeux ,  et  je  n'ai 
nnt  repoussé  sa  justice  loin  de  moi. 
Je  serai  sans  tache  avec  son  secours ,  et  je  me 
irderai  de  l'iniquité  qui  est  en  moi. 

Et  il  me  rendra  selon  que  j'ai  mérité ,  et 
îlon  que  mes  mains  auront  été  pures  en  sa  pré- 
înce. 


(i)  Selon  la  justice  de  sa  canse  ;  et  Ton  sait  combien  les 
nrs^cu tiens  de  Saiil  étaient  injustes.  Le  sens  de  ces  paroles 
Mt  toujours  être  restreint  de  mênie ,  quand  il  parle  de  son 
nocence,  de  sa  pureté  et  de  sa  justice.  C'est  toujours  par 
pport  à  l'injustice  de  ses  ennemis.  L'humilité  qu'il  fait  Toir 
ir-tout  ailleurs  indique  assez  cette  restriction.  Ce  psaume 
'ailleurs  est  de  la  jeunesse  de  David,  et  fort  antérieur  à 
m  cnme.  i 
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O  mon  Dieu!  vous  serez  miséricordieux  avec 
celui  qui  est  miséria>r<lieux ,  vous  serez  intégre 
avec  l'homme  intègre  ,  vous  serez  pur  avec 
l'homme  pur ,  et  vous  serez  terrible  avec  le  per- 
vers (r). 

Vous  sauverez  la  race  des  humbles,  et  vou» 
humilierez  l'œil  des  superbes. 

Vous  allumez  la  lampe  qui  m'éclaire,  vous  êtes 
ma  lumière  dans  les  ténèbres. 

(i'est  vous  qui  me  délivrerez  de  mes  épreuves, 
et  en  votre  nom  je  franchirai  les  remparts  que 
l'on  m'oppose. 

La  voix  de  mon  Dieu  est  ptire,  sa  parole  est 
comme  l'or  raffiné  au  feu  :  il  protège  ceux  qui 
espèrent  en  lui. 

Y  a-t-il  un  autre  Dieu  que  le  Seigneur?  un 
autre  Dieu  que  notre  Dieu  (a)? 


(i;  D*après  la  version  littorale  de  Thébreu,  qui  est  ici  plu 
clair<*  que  le  latin  de  la  Vulgate,  cela  ne  signifie  pas  qu'il  y  ' 
ait  des  difTérenreK  dans  la  justice  de  Dieu ,  qui  est  toujours 
la  mi^me  pour  tous,  mais  que  les  bons  sentiront  sa  miséri- 
corde, et  que  ceux  qui  Tauront  refusée ,  ceux  qui  auront  iié 
obstinément  mâchants ,  ne  sentiront  que  sa  justice ,  qui  eft 
infinie  comme  sa  miséricorde. 

(a)  O'est  de  ce  verset  quVst  traduit  mot  à  mot  celui  de 
TAlcorari  :  Die»ft  est  Dieu  :  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  quf 
Dieu.  (Test  la  formule  de  prière  en  usage  chez  les  musul- 
mans. 11  est  d*ailleurs  assez  connu  que  TAlcoran  ,  dans  ce 
qu'il  y  a  de  raisonnable,  n*est  qu'une  compilation  des  livre* 
juifs  et  chr^iens. 
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Il  a  ceint  mes  reins  de  sa  puissance ,  il  a  pu- 
rifié mes  sentiers. 

Il  a  donné  à  mes  pieds  la  légèreté  des  cerfe, 
pour  m^élever  jusqu'à  ses  hauteurs. 

Il  a  instruit  mes  mains  au  combat,  et  fait  de 
inon  bras  un  arc  d'airain. 

O  mon  Dieu  !  votre  protection  a  été  mon  sa- 
lut; et  Totre  droite  a  été  mon  appui. 

Vos  leçons  m'ont  éclairé  pour  toujours ,  et 
rotre  voie  ne  cessera  pas  de  me  conduire. 

Vous  avez  élargi  ma  route  devant  moi,  et  mes 
pas  n'ont  point  été  a£Eaiblis. 

Je  poursuivrai  mes  ennemis,  je  me  saisirai 
d'eux,  et  ne  les  quitterai  pas  qu'ils  n'aient  suc- 
combé. 

Je  les  briserai,  et  ils  ne  pourront  rester  debout, 
et  ils  tomberont  sous  mes  pieds  (i). 

Car  vous  m'avez  armé  jpour  les  combattre ,  et 
vous-même  avez  abattu  ceux  qui  s'élevaient  contre 
moL 

Vous  avez  mis  en  fîiite  mes  ennemis  ;  vous  avez 
consterné  ceux  qui  me  haïssent. 

Us  ont  crié,  et  il  n'y  avait  personne  pour  les 
sauver;  ils  ont  appelé  le  Seigneur  (2),  et  il  ne  les 
a  pas  entendus. 


(i)  Ces  victoires  et  ces  Tengeances  sont  encore  celles  de 
J.  C  lorsqu'il  jugera  le  monde  et  confondra  les  ennemis  de 
la  foi. 

(a)  Ceci  se  rapporte  aux  ncrifices  qu'offiait  AlMaloa  pour 
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11»  Horotit  clevtttit  moi  comme  In  potiMÎère  rpie 
le  vc*nt  c?mportc,  coniine  lu  boiio  que  Ton  ff>tile 
uux  pieds. 

VouH  m'affranchire/i  (le»  oontradictiomi  du  pmi' 
pie  :  vous  mY*tablire/i  chef  den  tiatioim. 

Un  |>euple  que  je  tnii  point  connu  m*a  nervi  (t)^ 
a  obéi  k  nieH  ordres;  et  mcH  enfants,  devenu»  \Mur 
moi  comme  des  élraugern,  nront  été  infidèle»; 
mcH  enfants  ne  sont  corrompus,  et  ont  chancelé 
dans  leur»  voie». 

Dieu  CHt  vivant  :  qu'il  soit  béni;  que  Ton  cé- 
lèbre lo  Dieu  (|ni  ma  sauvé; 

Qui  a  mih  les  vengearu:es  dans  mes  mains  et 
les  peuploH  à  me»  genoux;  qui  m'a  fait  triompher 
de  la  rage  de  uk^h  ennemin; 

Qui  me  mettra  au-desHim  de  mes  pernécutctir»; 
et  me  délivrera  de»  méchanin. 

Cent  [Kiur  cela,  Seigneur,  que  je  vous  ren- 
drai gloire  devant  les  nations,  et  que  je  rhanter»i 
des  cantiqucH  en  riionneur  de  voire  nom  ^%). 


rendre  «a  cauftc  favorable  aux  yru%  dit  peuples  f^ajtft  U  nr- 
cond  lU'ir  fin  Hoû,  eh.  i/|. 

(i)  David  avait  nubjugiif;  pUin'mirn («mir^eê  (leàtduméëiih 
des  riiilifttinfi,  de»  HyrirriA,  rjMÎ  Ma'mii  dtrrpttnfn  ih»»  friba- 
taircfi.  C''e«t  re  qiril  tnirttd  ^mr  tpn  nation»  d^mf  il  ntm  1^ 
chcf^  et  ce»  peuplm  ffui  rw  l'ont  point  r.nnnu  et  qui  lui  oM^ 
êent»  Maii,  dan»  le  ten»  figuré,  le»  p^ea  ont  reconnu  m  II 
réprobation  de»  Juif»  ret^elle»  et  la  vocation  de»  Cenlilt^ 

(a)  C'est  ce  veraet  qiM  aanit  t'atil  appUiffi^  à  i«  C.  ^  ef 
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Je  chanterai  le,  Seigneur  qui  opère  avec  -éclat 
le  salut  du  roi  qu'U  a  choisi ,  qui  sigilale  sa  mi- 
séricorde sur  David  son  Christ  et  sur  sa  ra^é^dan^ 
toute  la  suite  des  siècles^  Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.  ^7-  Adte^  Domine^  clamubo. 

I 

DttTÎd  dans  TafBictioii  prie  Dieu  pour  loi  et  popr  «on  p^aple.t  et  ^Utend 
de  la  justice  divine  la  punition  des  méchants. 

J  E  crierai  vers  vous ,  Seigneur  :  ne  demeurez  pas 
loin  de  moi  dans  votre  silence,  de  peur  que  je 
ne  devienne  semblable  à  ceux  qui  descendent  dans 
la  tombe. 

Exaucez,  Seigneur,  la  voix  de  ma  prière,  lors- 
que je  l'élève  vers  vous,  lorsque  j'étends  mes 
mains  vers  votre  saint  temple. 

Ne  permettez  pas  que  je  sois  entraîné  avec  les 
pécheurs,  et  ne  me  perdez  pas  avec  ceux  qui 
commettent  l'iniquité ,  qui  parlent  de  la  paix  à 
leur  prochain,  et  qui  ont  le  mal  dans  le  cœur. 

Rendez -leur  selon  leurs  œuvres,  et  selon  la 
malice  de  leurs  desseins. 

Traitez -les  selon  les  œuvres  de  leurs  mains; 
qu'ils  reçoivent  le  salaire  qui  est  à  eux. 

Ils  ne  seront  point  édifiés,  mais  détruits,  parce 


c*e8t  sur -tout  d'après  c»%tt  f^u{ori{é  in^imible  qnç  lef  pères 
ont  vu  dans  ce  psanme  Je.jM^fnpsif  ,^£^  p^rXÎ^Yid. 
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qu^k  n'ont  pcnnt  compm  le»  cèuvres  du  Seigneur, 
et  qaHb  n'ont  pa»  fait  attention  à  Touvrage  de 
«e»  mains. 

Béni  Mit  le  Seigneur ,  parce  qu'il  a  écouté  ma 
prière. 

Le  Seigneur  e^^t  mon  aide  et  mon  défenseur; 
mon  cœur  a  espéré  en  lui ,  et  j'ai  été  secouru. 

Et  ma  cliair  a  refleuri,  et  ma  reconnaissance 
ci^iantera  les  louanges  du  Seigneur. 

Dieu  est  la  force  de  sou  peuple;  il  est  le  pro- 
tecteur et  le  sauveur  de  s^>n  (Christ  (i). 

Sauvez  votre  peuple ,  6  mon  Dieu!  bénissez 
votre  héritage  y  conduise/,  vos  enfants,  et  élevez- 
les  jtjs({u'à  la  gloire  de  l'éternité. 

Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.  29.  Exaitabo  te  y  Domine  ^  quoniam 

suscepisti  me. 

Jk  vous  glorifierai.  Seigneur,  parce  que  vom 
ave/  pris  ma  défense ,  et  que  vous  n'avez  pas  per- 
mis que  je  fusse  un  sujet  de  joie  pour  mes  en- 
nemis. 

Seigneur,  mon  Dieu,  j'ai  crié  vers  vous,  et 


(1)  1>«  David  Ini-inêtne,  qui  s'appelle  dans  les  psaumef 
Chri9î,  c'estni^-dirt  X  Oint  du  Seigneur. 
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was  avez  guéri  mon  ame  :  tous  m'avez  tiré  du 
tombeau  «  et  séparé  de  ceux  qui  descendeot  dans 
la  mort. 

Chantez  le.  Seigneur,  tous  qui  êtes  ses  saints; 
rendez  témoignage  à  sa  sainteté. 

Car  les  maux  sont  dans  sa  colère,  et  la  vie  est 
dans  sa  miséricorde. 

Le  soir  nous  serons  dans  les  pleurs,  et  le  ma- 
tin dans  la  joie. 

Pour  moi,  j*ai  dit  dans  Tabondance  de  mes  con- 
tentements: Je  ne  serai  jamais  ébranlé. . 

C^était  alors  votre  volcmté  qui  me  donnait 
rédat  de  la  puissance  :  vous  avez  détourné  votre 
visage^  et  je  suis  tombé  dans  le  trouble  et  Fafflic- 
tion. 

Akms  j'ai  poussé  des  cris  vers  vimis.  Seigneur, 
et  j*aî  adressé  ma  prière  à  mon  Dieu. 

Je  lui  ai  dit  :  Quel  sera  le  prix  de  mon  sang 
si  je  descends  dans  le  tombeau?. Est-ce  la  pous- 
sière qui  vous  glorifiera  et  qui  annoncera  votre 
vérité? 

Et  le  Seigneur  m'a  entendu;  il  a  pris  pitié  de 
moi,  el  il  s'est  fait  mon  soutien. 

O  Dieu!  vous  avez  changé  mes  pleurs  en  joie, 
vous  avez  déchiré  le  sac  qui  me  couvrait ,  vous 
m^avez  revêtu  d'allégresse; 

Afin  que  je  voos  diante  dans  la  gloire  et  non 
plus  dans  FabattemoAtt  ^  que  mes  actions  de 
grâces  soient  éternelles.  Glaire  au  Père ,  etc. 


i-^  ^^Ai^1$êf9i 


^940 


1*6.  f/i    JiihUali*  hféf^  iftmiu  Itrni 

4m  U4h*>  ^*^t  U*f**ttM**,  t^ui  ieu  iti4  ijt  hêAà   H  km  imu4  ^^f^^^u^M*  »  1» 

^^Oir«^./  été'  Iti  UéHf»^pé^f^^  UalhliêhlJii  iii*  in  fifff^; 
i)ut  UmU*  \h  it*rrt*  ^'fun  mU^ff.  «'t  v//<i^  iU'd$AM.\ 

i  /itl  lui  «|Hi  l,êtl   ViVfA^  MIOli  (ilh^;  «'I  t^i$'$  Utt  |H^ 

H^w  |>(i^  i\Ui  9hii>  f^UtU  rhun* é*it9ii . 

Snm^  MOHb  ;ivA-/  liiit»c>^(»  I'^^iIh  I  «Itint»  h  ^^  fil# J:»  /!< 
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l'ennemi;  vous  avez  mis  sm*  nous  le  Êirdeau  des 
tribulations,  et  élevé  les  hommes  sur  nos  têtes. 

Nous  avons  passé  par  le  feu  et  par  Teau ,  et  en- 
fin, vous  nous  avez  conduits  dans  le  lieu  du  ra« 
Graidiissement. 

y'mi  donc  dans  votre  maison  avec  des  holo- 
caustes ;  je  vous  présenterai  des  o£Brandes  et  des 
hommages. 

Taccomplirai  les  vœux  qui  étaient  sur  mes 
lèvres  et  dans  mon  cœur,  aux  jours  de  mon  ad- 
versités 

L'odeur  de  mes  sacrifices  montera  vers  vous 
avec  mon  encens;  je  vous  offrirai  la  chair  des  vic- 
times, des  bœufs,  des  boucs  et  des  béliers. 

Venez,  entendez,  ô  vous  tous  qui  craignez  le 
Seigneur!  et  je  vous  raconterai  les  grandes  choses 
qull  a  £adtes  pour  mon  ame. 

Mes  cris  ont  été  vers  lui ,  et  c'est  lui  que  ma 
langue  a  célébré. 

Si  j  avais  tourné  les  regards  de  mon  cœur  vers 
l'iniquité ,  le  Seigneur  ne  m'aurait  pas  exaucé. 

Il  m'a  exaucé ,  il  a  été  attentif  à  ma  voix  sup- 
pliante. 

Qu'il  soit  donc  béni  à  jamais,  parce  qu'il  n'a 
pas  repoussé  ma  prière ,  ni  éloigné  de  moi  sa  mi- 
séricorde. Gloire  au  Père,  etc. 
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LAUDES- 

Ps.  6a.  DeuSj  Deus  meus^  ad  te  de  lace 

vigi/o. 

DaTid  réfugié  dans  le  désert ,  gémit  devant  le  Seignenr  inr  son  ex3, 
et  apprend  i  Tame  juste,  exilée  sur  la  terre,  à  gémir  avec  loi,  et i 
•e  consoler  comme  Ini  par  Tattente  de  U  céleste  patrie. 

UiEu!  ô'mon  Dieu!  je  m'éveille  en  votre  pré- 
sence dès  le  point  du  jour. 

Mon  ame  et  ma  chair  ont  une  égale  soif  de 
mon  Dieu ,  dans  cette  terre  aride ,  inculte  et  dé- 
serte. 

J'y  serai  devant  vous  comme  si  j'étais  dans  votre 
sanctuaire,  afin  d'y  contempler  votre  puissance 
et  votre  gloire. 

Car  votre  miséricorde  vaut  mieux  que  cette  vie 
terrestre,  et  mes  lèvres  ne  cesseront  de  vous 
louer. 

Je  vous  bénirai  pendant  la  durée  de  mes  jours , 
et  je  lèverai  mes  mains  en  votre  nom. 

Que  mon  ame  soit  comme  engraissée  de  vos 
bénédictions,  et  l'allégresse  et  la  louange  seront 
sur  mes  lèvres. 

Je  me  suis  souvenu  de  vous  sur  la  couche  de  la 
nuit,  et  je  méditerai  en  vous  dès  le  matin; 

Parce  que  vous  avez  été  mon  appui ,  et  que  je 
me  réjouirai  à  l'ombre  de  vos  ailes. 
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Moo  ame  s*est  attachée  à  vous,  et  votre  main 
Da  soutenu. 

Cest  en  vain  que  mes  ennemis  en  veulent  à  ma 
ie  :  ils  descendront  dans  les  profondeurs  de  la 


Us  seront  livrés  au  glaive;  ils  seront  la  proie 
les  bêtes  dévorantes. 

3lais  le  roi  (i}  se  réjouira  en  Dieu  :  tous  ceux 
fui  jurent  par  ce  Dieu  seront  glorifiés  en  lui ,  parce 
|ull  a  fermé  la  bouche  de  Tiniquité. 

Gloire  au  Père,  etc. 


Fs.  69.  Deus  in  ctdjutorium. 

larocaïkiii  à  Bien  éaat  les  dangcn. 


!\lo3F  Dieu,  venez  à  mon  aide  :  Seigneur,  hâtez- 
roos  de  me  secourir. 

Que  ceux  qui  en  veulent  à  ma  vie  se  retirent 
lans  la  confusion  et  la  terreur. 

Que  tous  ceux  qui  me  veulent  du  mal  soient 
repousses  en  arrière,  et  qu'ils  rougissent. 

Qu'ils  se  détournent  dans  leur  honte,  ceux  qui 
insultent  à  mes  maux. 

Mais  que  tous  ceux  qui  vous  cherchent.  Seigneur, 
tressaillent  de  joie ,  et  que  ceux  qui  n'attendent 


\\    David  lai-même,  déjà  s^nné  roi  par  Samuel  et  pour 
soin  par  SaôL 
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leur  salut  que  de  vous  répètent  sans  cesse  :  Louons 
le  Seigneur. 

Pour  moi,  je  suis  pauvre  et  dénué  :  vous,  ô  mon 
Dieu!  secourez-moi. 

Vous  êtes  mon  aide  et  mon  défenseur  :  Sa- 
gneur,  ne  tardez  pas  plus  long-temps. 

Gloire  au  Père ,  etc. 


Ps.  99.  Jubilate  Deo^  omnis  terra;  servite 

Domino. 

Lonanges  de  Dieu. 

-Iteuples  de  la  terre,  célébrez  le  Seigneur,  ser- 
vez le  Seigneur,  et  soyez  dans  la  joie. 

Paraissez  en  sa  présence,  avec  les  transports 
de  l'allégresse. 

Sachez  que  le  Seigneur  est  le  seul  Dieu  :  c'est 
lui  qui  a  fait  l'homme ,  et  l'homme  ne  s'est  pas  £ût 
lui-même. 

O  vous,  son  peuple,  vous,  les  brebis  de  son  ber- 
cail !  entrez  dans  le  parvis  de  son  temple ,  en  chan- 
tant ses  louanges  dans  vos  hymnes,  et  recontiais- 
sez  ses  bienfaits. 

Louez  son  nom,  parce  que  le  Seigneur  est 
doux  :  sa  miséricorde  est  éternelle ,  et  sa  vérité  àatt 
dans  tous  les  siècles.  * 

Gloire  au  Père ,  etc. 
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CANTIQUE   DES   TROIS    ENFANTS   UiBRBUX    DAVS 
LA    FOURNAISE   DE   BABTLOlfE. 

Benedicite  omnia  opéra  Domini, 

Œuvres  de  Dieu,  bénissez  le  Créateur;  louez- 
le,  exaltez-le  dans  tous  les  sièdes. 

Anges  du  Seigneur,  bénissez*le  tous:  cieux, 
bénissez  le  Sdgneur. 

Bénissest  le  Seigneur,  eaux  suspendues  dans 
les  cieux  :  puissances  du  Seigneur,  bénissez  :son 
nom. 

Soleil  et  lune,  bénissez  le  Seigneur:  étoiles  du 
del,  bénissez  le  Seigneur. 

Pluie  et  rosée ,  bénissez  le  Seigneur  :  vents  et 
tempêtes,  bénissez  le  Seigneur. 

Feux  des  étés ,  bénissez  le  Seigneur  :  froid  des 
hivers ,  bénissez  le  Seigneur  :  brumes  et  frimas , 
bénissez  le  Seigneur  :  gelées,  bénissez  le  Seigneur. 

Neiges  et  glaces,  bénissez  le  Seigneur  :  jours  et 
miits,  bénissez  le  Seigneur. 

Que  toute  la  terre  le  bénisse,  le  loue  et  Texalte 
au-dessus  de  tout,  dans  tous  les  siècles. 

Montagnes  et  collines,  bénissez  le  Seigneur: 
herbes  et  plantes  qui.  germez  dans  la  terre ,  bénis- 
iez  le  Seigneur. 

Sources  et  fontaines,  bénissez  le  Seigneur!  mers 
et  fleuves,  bénissez  le  Seigneur. 

Baleines ,  et  vous  tous  animaux  qui  respirez  sous 


Les  eaux ,  bénissez  le  Seigneur  :  oiseaux  du  cid, 
bénibi^z  le  Seigiieur. 

Animaux  donaestiques  et  sauvages ,  béuissez  k 
Seigneui'  :  enfants  des  liouunes ,  bénissez  le  Sci- 
gneui*. 

Qu'Israël  bénisse  le  Seigneur;  qu'il  le  louent 
Texalle  au-dessus  de  tout  dfins  ti>us  les  sîèickf. 

Prêtres  de  Dieu ,  l>énissez  le  Seigneur  :  «cnir 
teurs  de  Dieu ,  bénissez  le  Seigneur. 

Esprits  et  âmes  des  justes,  bétiissez  le  SeîgDwr: 
hommes  saints  et  humbles  de  cœar ,  bénîitw  k 
Seigneur. 

O  Ananiel  6  Azarias!  6  Misaël!  bénissez  leiSek 
gneui'  :  louezde ,  exaltez-le  au-dessus  de  tout  dun 
tr^us  les  siècles. 

(i y  BénissofAS  le  Père ,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit: 
louofis-le,  exaltons-le  au-dessus  de  tout  dam 
tous  les  siècles. 

Vous  êtes  l>éni,  ô  Dieu!  dans  le  firmament  :  à 
vous  la  louange ,  l'iionneur  et  la  gloire  dans  VéùBf' 
mîé. 


(i)  Ceê  éauTi  dernière  werêeU  ne  font  |>oint  partie  4m> 
ûque,  i'jomme  la  doxologie  ordinaire  (  Gloria  Pain)  m  M 
point  partie  de«  psaume» ,  pm%f\ue  la  Trinité  n'a  iîà  wMk 
nue  par  /.  C. ,  quoique  Lea  propbètea  Paient  wue  en  mfA  ' 
Ceêt  â'Éf  liae  qui ,  par  cette  formulé ,  «'unit  aux  prièn»  et  aM    ' 
piopliiéti^a  êfèâeoaeêf  et  rend  liommai^e  à  U  Tmi-Amn^ 
'/'rinité. 
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»•• 


Ps.   i48.   Laudate  Dominwn  de  cœlis, 

Loiumges  de  Dieo. 

^i)  J.JOUCZ  le  Seigneur,  habitants  des  cieux; 
louez-le  du  plus  haut  du  firmament.  ' 

Anges  de  Dieu ,  louez  le  Seigneur  :  puissances 
célestes,  louez  le  Seigneur,     m^ 

So\éX  et  lune ,  louez  le  Seigneur  :  étoiles  de  la 
nuit,  lumière  du  jour,  louez  le  Seigneur. 

Cieux  des  cieux,  louez  le  Seigneur,  et  que  les 
eaux  qui  sont  au-dessus  des  airs  louent  le  nom 
du  Seigneur. 


(i)  n  parait  que  les  trois  enfiuits  dont  on  vient  de  lire  le 
cantique  ne  firent  guère  que  répéter  ce  psaume ,  avec  quel- 
ques changements  et  additions ,  et  finirent  par  joindre  leur 
hommage  à  celui  que  David  dictait  ici  à  toutes  les  créatures. 
Tous  les  endanXA  dlsraël  savaient  par  cœur  les  cantiques  sa- 
crés de  leurs  prophètes.  Au  reste ,  ces  apostrophes  aux  êtres 
inanimés,  que  Ton  invite  à  bénir,  à  louer  le  Seigneur,  ne 
sont  pas  seulement  un  langage  poétique  qui  anime  et  per- 
sonnifie tout  :  elles  ont  un  sens  très-élevé  et  très-instructif. 
Comme  toutes  les  créatures  matérielles  et  brutes  ont  été  faites 
pour  le  service  de  Thomme ,  et  sont  pour  lui  des  biens  réels, 
il  les  identifie  pour  ainsi  dire  avec  lui  dans  ses  cantiques  re- 
lipeox ,  et  leur  prête  la  voix  de  la  reconnaissance  et  de  Ta- 
sour,  pour  louer  et  bénir  avec  lui  l'auteur  de  tous  les  biens. 
Anssi  ces  figures  de  style ,  qui  n'ont  pu  être  inspirées  que 
pirle  sentiment  de  la  religion,  ne  se  retrouvent-elles  dans 
^iiciiii  des  poètes  anciens  que  nous  connaissons. 
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Car  il  a  dit ,  et  tout  a  été  fait  :  il  a  voulu  et  tout  II* 
a  été  créé. 

Il  a  afFermi  son  ouvrage  par  la  suite  des  temps; 
il  lui  a  imposé  des  lois  qui  ne  passeront  pas. 

Louez  le  Seigneur,  habitants  de  la  terre  :  dra* 
gons  et  abymes  des  eaux ,  louez  le  Seigneur; 

Feux,  grêles  9  neiges,  glaces,  tourbillons  et  tem- 
pêtes ,  qui  obéissez  à  sa  parole  ; 

Montagnes  et  cqU^nes,  arbres  fruitiers  et  cèdrâ, 
bétes  sauvages,  troupeaux,  reptiles,  oiseaux  du 
ciel; 

Rois  et  juges  des  nations,  princes  et  peuples 
de  la  terre ,  vieillards ,  jeunes  hommes ,  filles  et 
enfants , 

Louez  le  nom  du  Seigneur,  parce  qu'il  n  y  a 
de  grand  que  son  nom. 

Sa  grandeur  est  au-dessus  du  ciel  et  de  11 
terre,  et  il  a  daigné  élever  la  puissance  de  son 
peuple. 

Que  rhymne  de  la  louange  soit  donc  dans  h 
bouche  de  tous  ses  saints;  dans  la  bouche  des 
enfants  d'Israël,  du  peuple  qu'il  a  daigné  appro- 
cher de  lui. 

Gloire  au  Père,  etc. 


H  Y  M  N  !•:. 


L'éclat  de  la  naissante  aurore  nous  rappelle  de 
nouveau  dans  les  temples,  et  nous  avertit  de  ren- 
dre de  nouvelles  actions  de  grâces  pour  ce  beau 
présent  de  la  lumière. 
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Mais  l'éclat  de  J.  C,  vainqueur  de  la  mort, 
dipse  celui  de  Taurore;  nous  faisons  partie  de 
on  triomphe;  et  nous  nous  empressons  d'y  ap- 
»laudir. 

Quel  prodige  de  puissance,  que  la  naissance 
u  monde ,  quand ,  débarrassé  des  langes  du  chaos, 

apparut  tout- à -coup  brillant  d'une  lumière 
ure! 

Mais  quel  prodige  d*amour,  quand  le  père  rend 
la  vie  son  fils  Uvré  à  la  mort  pour  rendre  la 
ie  à  des  coupables! 

Quand  Fétemel  auteur  des  choses  regarda  l'uni- 
ers  paré  de  ses  «ouleurs,  il  approuva  l'excel- 
mce  de  ses  œuvres. 

Mais  combien  parut  plus  grand  encore  à  ses 
égards  le  spectacle  de  l'univers ,  purifié  dans  le 
mg  de  f agneau  céleste! 

La  beauté  du  monde  qui  renaît  pour  nous  avec 
;  jour,  élève  nos  pensées  vers  les  merveilles  in- 
isîbles  du  Très-HauK 

Mais  Jésus,  la  splendeur  du  Père  et  la  lumière 
e  nos  cœurs,  Jésus  revêtu  de  notre  chair,  a 
lonné  à  lliomme  de  contempler,  sous  ce  voile, 
1  Divinité  dans  toute  ses  grandeurs. 

O  bienheureuse  Trinité!  faites  qu'à  la  clarté 
le  vos  rayons,  nous  puissions  éviter  tout  ce  que 
rous  défendeiz,  et  suivre  tout  ce  que  vous  or- 
AoDnez. 

Ainsi  soit-il. 


l44  a»ttAUTl£ll 

CABTTIQUJC    Ulù   ZACUAHlfc    APRFjl    LA.    VA-fS^AVCE 

OE  ftAIBTT   JEAJV-BAPTISTE* 

Béni  «oit  le  Seigneur ,  le  Dieu  dlsraél ,  nm  a 
viftiié  iK)n  peuple  et  accompli  sa  rédemption; 

Qui  a  Kuscité  un  sauveur  tout-puissant  dam  b 
maison  de  David,  8on  serviteur; 

Selon  la  proniesse  annoncée  dans  tous  les  tempi 
par  la  bouche  de  ses  saints  prophètes; 

De  nous  sauver  de  la  main  de  nos  ennemiff 
et  de  nous  affranchir  de  ceuK  qui  nous  baiiMit; 

D'étendre  sur  nous  la  bénédiction  accordée  à 
nos  pères,  et  de  se  souvenir  de  la  sainte  alliaott 
faite  avec  eux, 

Kt  du  serment  fait  à  notre  père  Abraham, 
(ju'un  jour,  délivrtS  de  toute  crainte  et  du  jouf 
de  nos  ennemis. 

Nous  le  servirions  dans  la  sainteté  et  dam  b 
justice,  marchant  en  sa  présence  tous  les  jonn 
de  noire  vie. 

Kt  toi,  heureux  enfant!  tu  seras  appelé  le pnh 
phète  du  Très-Haut  ;  car  tu  marcheras  devant  b 
i'ace  du  Seigneur  pour  préparer  ses  voies; 

Pour  donner  k  son  peuple  la  science  du  salut, 
et  la  rémission  de  ses  péchés, 

Par  les  entrailles  de  la  miséricorde  de  noire 
Dieu ,  qui  a  voulu  que  ce  soleil  levant  vint  dVi 
haut  nous  visiter; 

Vint  éclairer  ceux  qui  sont  assis  dans  lei  t^ 
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aèbres  et  dans  Tombre  de  la  mort,  et  dirige^nos 
]>as  dans  le  chemin  de  la  paix. 
Gloire  au  Père ,  etc. 

PRIME. 

HTMlfE. 

# 

Au  lever  de  Tastre  du  jour,  adressons  à  Dieu , 
qui  est  la  lumière  incréée ,  nos  humbles  prières , 
afin  que  lui-même  daigne  ici  -  bas  éclairer  notre 
route. 

Que  notre  langue  et  notre  main  soient  sans 
péché;  que  notre  esprit  n'ait  point  de  pensées 
▼aines  ;  que  la  simple  vérité  soit  dans  notre  bouche , 
et  la  charité  dans  notre  cœur. 

Pendant  que  s'écoulera  ce  jour  qui  commence , 
ô  Jésus!  soyez  le  gardien  vigilant  qui  ferme  nos 
sens  au  cruel  ennemi  qui  nous  assiège. 

Faites  que  le  travail  de  la  journée  n'ait  d'objet 
que  votre  gloire,  çt  que  votre  grâce  nous  fasse 
achever  ce  qu'elle  nous  a  fait  commencer. 

Que  la  sobriété  dompte  l'orgueil  de  *la  chair , 
de  peur  que  la  licence  de  la  chair  ne  tyrannise 
l'esprit. 

Gloire  à  Dieu  le  Père,  au  Fils  unique  et  à  l'Es- 
prit Saint,  maintenant  et  à  jamais. 
Ainsi  soit-il. 


lO 


Pî>.  117.  Confitemlni  Domino^  quoniam 
bonuê...  Dicat  nunc  Israël.,,, 

h  C  iui'mkmM  «'««t  m^U^uk  an  vMmet  éU  cm  pêMumm  détwit^i  Im  Mmà- 

dW  U  #ait  <|ii'il  «•!  4«  ^oi  <|U4(  <:«  v««-««i  ««i  ui»«  ^ntykèàîue  ;  «(  i^w 
U«  P*r««  oot  ïuùtié  nom  iât  fmiAHut  euiUr,  tjui  ust  motètsm  49m  k 

txr.HOf'z  gloire  au  Seigfieur,  parce  qu'il  eU  bon^ 
parce  que  «a  mi<>^ricorde  eî>t  éterr«elle. 

r/ef»t  aujourd'hui  qu7i>ra/'l  doit  dire  que  le 
Seigneur  eut  \^pn  ^  que  e>a  mi«érii?arde  e«l:  «ét^- 
nelle. 

CeU  aujourd'hui  que  la  maUon  d'Aaron  iUM 
dire  que  le  Seigueur  et>t  I>ori ,  que  f^a  mifiéri^orde 
est  étenielle. 

Que  U>u$  f^euK  qui  iraiguerit:  le  Seigtymr  ré- 
pètent  aujourd'hui  que  «a  mit^éricxirde  e$t  éîer- 
nelle. 

J'ai  inv^Kjué  le  Seigneur  dan«  nujn  làffUctum^ 
et  il  m'a  exaucé  et  niii>  au  large, 

Ia*  Seigneur  e«t  uu^tk  tamiuiUf  et  je  nié|/iiftenu 
me«>  ennemiii' 

Il  ei>t  lx>n  d'avoir  ^x^nfiance  dan^  le  SeigniMT" 
et  ïum  pae>  dant»  l'homme. 

U  efi^t  tion  d'e«|M^rer  dan(i>  le  Seigneur^  et  0^»< 
{>aii  danti  le*  grandi»  de  la  terre. 
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Toutes  (i;  les  nations  se  sont  réunies  contre 
moi  :  j'ai  invoqué  le  nom  du  Seigneur,  et  il  m'a 
vengé  d'elles. 

Mes  ennemis  m'ont  affligé;  j'ai  invoqué  le  nom 
tlu  Seigneur,  et  il  m'a  vengé  d'eux. 

Ils  ont. fondu  sur  moi  comme  un  essaim  d'a- 
beilles irritées  ;  ils  paraissent  comme  le  feu  allumé 
dans  le  bois  sec;  j'ai  invoqué  le  nom  du  Sei- 
gneur, et  il  m'a  vengé  d'eux. 

Tsâ  été  heurté  et  près  d'être  renversé ,  et  le  Sei- 
gneur m'a  soutenu. 

Le  Seigneur  est  ma  force  et  ma  gloire,  et  il 
s'est  fait  mon  sauveur. 

Et  la  voix  de  l'allégresse  et  du  salut  a  retenti 
dans  les  tentes  des  justes. 

La  droite  de  Dieu  a  signalé  sa  puissance;  ia 
<lroite  de  Dieu  m'a  élevé;  la  droite  de  Dieu  a  fait 
des  prodiges. 

Je  ne  mourrai  pas  ;  je  vivrai ,  et  je  raconterai 
les  œuvres  du  Seigneur. 


(1)  Toutes,  par  rapport  à  David,  ne  peut  signifier  que  les 
nations  voisines,  ses  ennemies,  et  ces  sortes  de  généralités 
ae  sont  pas  rares  dans  TÉcriture ,  avec  les  mêmes  restrictions 
indiquées  par  le  fait  çt  par  la  nature  des  choses.  C'est  d'ail- 
leurs une  espèce  d'hébraîsme ,  comme  quand  ib  disaient  le 
feuve  pour  TEuphrate,  les  extrémités  de  la  terre  pour  les 
confins  d'Israël,  etc.  Mais  dans  le  sens  figuré,  qui  regarde 
}'  C. ,  l'expression  est  exacte ,  puisque  toutes  les  nations  où 
le  christianisme  a  été  prêché  ne  l'ont  reçu  qu'après  l'avoir 
comhauu. 
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Le  Seigneur  m'n  instruit  en  me  châtiant  ^  et  il 
ne  m'a  point  livré  k  la  mort. 

Ouvrez-moi  le»  porten  de  la  jufitice  (î)i  j*en- 
-    trerai,  et  je  louerai  le  Seigneur. 

C'eiit  ici  la  porte  du  Seigneur  f u j,  et  a'eni  par 
là  que  le»  junte»  entreront. 

Je  vouft  louerai,  à  mon  Dieu!  parce  que  ¥Oii« 
m^avez  exaucé,  et  que  vouh  vouh  éien  fait  mon 
sauveur. 

Ci)  JjH  pierre  qu'avaient  rejetée  les  architectes 
est  devenue  la  principale  pierre  de  Tangle. 

C'est  Tatuvre  du  Seigneur:  elle  itst  admirable 
à  nos  yeux. 

Voici  le  jour  que  le  Seigneur  a  fait  ;  qu'il  soit 
le  jour  de  TallégresM^  et  des  cantiques* 

Seigneur,  sauvez-moi,  Sifigneur,  soye/wwii  fa- 
vorable, <ft  que  celui  qui  vient  au  uom  du  Sei^ 
gneur  ta  ni  béni '"4;- 


(i^  l>an«  le  •«rrDf  Uiiérui ,  tttt  «ont  Uf4  |>ort««  du  UtmpUf  m 
de«  p^rwiê  nul  eiitouraii#m(t  l«  Uiï^trntsu:\tt  i^vsàni  U  iutmâtriut^lum 
âa  temple  :  ditM  le  %ea%  ûf;tiré^  ti*eu  rf^lMM;^  tj^mme  U:  f^ 
tel  êuïwstni  Vindiquii  cUir^m/^nt. 

[%)  Il  nVa  pâu  (itftiieux  que  iH^ïà  «  i{m  «  itu  $.  i.,  en  « <^ 
dan*  Umi  ce  y%siutne^  ue  le  déiû^ne  ki  Omneiletneuif  yumftt^ 
S,  C  lui  '  même  ai  dit  qu'il  ^it  la  //ofie  p»r  où  H  ùtUk 
entrer. 

\^,  L'ett  ce  werteî  que  J.  C,  iatypiique  duo*  ik^iu$f^'  tt 
eu  la  pierre  angulaire  rtjet^t:  ytu  U  %y$i»%Q^ue  ^  et  qm  eâ  V 
ùmAemèetA  de  Vt^m  de  l^teu. 


I 
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Peuples  y  nous  tous  souhaitons  les  bénédictions 
de  la  maison  du  Seigneur;  le  Seigneur  est  notre 
Dieu  «  et  sa  lumiàre  s^est  lerée  pour  nous. 

Instituez  en  son  honneur  un  jour  solennel; 
ornez  tos  tentes  de  feuillages,  jusqu*aux  angles  de 
raotel. 

Seigneur,  tous  êtes  mon  Dieu,  et  je  tous  ren- 
drai gloire;  tous  êtes  mon  Dieu ,  et  je  céMbreiai 
Totre  nom. 

Je  TOUS  louerai,  parce  que  tous  m  aTez  exaucé, 
parce  que  tous  m'aTez  sauTé. 

Louez  le  Seigneur,  parce  qu'il  est  bon,  parce 
que  sa  miséricorde  est  étemelle. 

doîre  au  père ,  etc. 


ce  soDt  œllcs  que  répétait  le  peuple  dans  ses  acdamadons , 
lois  de  la  dcmièffe  entrée  dn  SauTenr  dans  Jérasalem;  et 
dans  Tcttce  de  la  messe,  rÉglise  les  met  dans  la  bondie  des 
IncAeiuem  an  moment  da  saint  sacfîfice  ;  elles  ne  se  troa- 
it  d'aillcim  dans  ancon  anlie  endroit  de  l'ancien  Testa- 
it,  et  n*ont  jamais  été  emplorées  que  pour  J.  C. 


t'u9  t*%kirrtp.h 


»••»«»••••» 


Vn,   I  iH.    ///fo//  Ifnfnaculali  m  vtd, 

fMif«  fl«  l«  P^    fl#>  IMaM    ^'N*  f^mi»  M*  #Mfr|WfM4,  f;>*f   1#>  4^#(|/»|^' 
IA«rfil   U    |»tM«    fMm)f«#M«   #>!  I#  f?lM*    pthttrttét  ttfi  lu  1/r)  /|}t)#f#«  «rf  MVfl^ 

fi«f  M4fll/K  ^)tiM  «rniMk    l/rl  4it)lt«;    i,H  Uftifilil^ftt   Ah    ^MMMé   '^|{<'#  ^ 

\nwf^^  qfif  fWirtiwui  fUtu%  Ut  loi  i\u  Hfttfiitpur, 

i?f.  \t  i'htrv\u'fd  (it  font  hriir  r/#Tiir. 

('.;ir  r.^fi«  /{iii  rorrimirMiriif  riMM|iiiN*  n'/yril  |y^^ 

V(»ii«i  iioii.%  ftvi?/.  otfloriri^f  .Srii^firiMr,  rl^  ^«nlrt 

p;i^  r.onfori/lii, 

.U*  v/in«i  r#Tri/lr;ii  f^moi^n;f({r-  /hnc»  U$  flrotfutf 

/lonn^^/  j;im;ii^. 

(.omrriirri^.  la  jf:iirirr!%!W!  r#T/|f^'<;<;^'-f .#t||#î  ^^  voir*'     ^ 
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Je  VOUS  ai  recherché  dans  la  sincâriié  de  mon 
cœur  :  ne  me  repoussez  pas  de  la  voie  de  vos 
commandements. 

J'ai  renfermé  vos  paroles  dans  mon  ame ,  pour 
ne  pas  pécher  contre  vous. 

Je  vous  bénis ,  ô  mon  Dieu  !  enseignez-moi  vos 
justices. 

Tous  les  jugements  de  votre  bouche  ont  été 
sur  mes  lèvres,  et  j'y  ai  trouvé  plus  de  charmes 
que  dans  toutes  les  richesses  du  monde. 

Je  m'exercerai  dans  vos  commandements  et  je 
considérerai  vos  voies. 

Je  méditerai  vos  justices ,  et  je  n'oublierai  pas 
vos  paroles. 


a*    DIVISION. 


Donnez -moi  votre  gi^ace.  Seigneur;  donnez- 
moi  l'esprit  de  vie,  et  je  garderai  vos  préceptes. 
Dissipez    les    ténèbres  qui  obscurcissent    ma 
vue,  et  je  contemplerai  les  merveilles  de  votre 
loi. 

Je  suis  étranger  sur  la  terre ,  ne  me  cachez  pas 
Tesprit  de  vos  commandements. 

Mon  ame  ne  demande  qu'à  s'y  attacher ,  et  le 
demande  à  toute  heure. 

Vous  avez  menacé  les  superbes,  et  ceux  qui 
s'écartent  de  votre  loi  sont  maudits. 

Délivrez-moi  de  leurs  mépris  et  de  leurs  ou- 
trages ,  parce  que  j'ai  recherché  votre  loi. 
Car  les  puissants  se  sont  assis  pour  me  juger. 
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et  U$  ont  parlé  contre  moi,  et  cependant  votre 
serviteur  s'occupait  de  vos  justices. 

Vos  jugements  sont  Tobjet  de  mes  pensées,  et 
vos  justices  sont  toute  ma  sagesse. 

Mon  ame  a  été  attachée  à  la  terre:  vous,  ô 
mon  Dieu  !  rendez-moi  la  vie  selon  votre  parole. 

Je  vous  ai  déclaré  mes  voies,  et  vous  m'avez 
exaucé;  enseignez-moi  vos  justices. 

Instruisez -moi  dans  l'observance  de  vos  pré- 
ceptes, et  je  m'exercerai  dans  la  méditation  de 
vos  merveilles. 

Mon  ame  s'est  assoupie  dans  les  ennuis  ;  forti- 
fiez-moi par  vos  paroles. 

Éloignez  de  moi  le  chemin  de  l'iniquité;  ayez 
pitié  de  moi  selon  les  promesses  de  votre  loi. 

Tai  choisi  la  route  de  la  vérité,  et  je  n'ai  point 
oublié  vos  jugements. 

Je  me  suis  attaché  à  vos  ordonnances;  que 
mon  attente  ne  soit  pas  confondue. 

J'ai  couru  dans  la  voie  de  vos  commandement» 
quand  vous  avez  dilaté  mon  cœur. 

Gloire  au  Père,  etc. 

TIERCE. 

HYMNE. 

Esprit  saint,  source  d'amour,  père  des  dons 
célestes ,  répandez-vous  dans  le  plus  profond  de 
nos  cœurs,  allumez-y  vos  flammes. 

Vous  qui  unissez  le  fils  avec  le  père  par  k 
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de  la  charité,  liez-nous  aussi  les  uns  aux 
par  les  nœuds  étroits  d'un  amour  mutuel, 
re  à  Dieu  le  Père,  à  son  Fils  unique  et 
Esprit  saint,  dans  le  temps  et  dans  Téter- 

i  soit-il. 

Ps.   ii8.    3*  DIVISION. 

neur,  donnez-moi  pour  loi  votre  justice , 

ferai  mon  étude  continuelle. 

nez-moi  Tintelligence ,  et  j'étudierai  votre 

je  la  garderai  dans  mon  cœur. 

duisez-moi  vous-même  dans  la  voie  de  vos 

mdements ,  parce  qu'elle  est  l'objet  de  mes 

rdents  désirs. 

inez  mon  cœur  vers  vos  préceptes,  et  dé- 

z-Ie  de  la  cupidité. 

)umez  mes  yeux ,  afin  qu'ils  ne  regardent 

s  vanités  ;   vivifiez  -  moi  dans  votre  voie 

rmissez  votre  serviteur  dans  la  croyance  en 

rôles ,  et  retenez-le  dans  la  crainte  de  vos 

ents. 

«rvez-moi  de  la  honte  que  j'appréhende  le 

celle  de  vous  offenser;  car  vos  justices  sont 

isantes. 

Ls  voyez  que  j'ai  désiré  d'observer  vos  com- 

ninents  ;  vivifiez-moi  dans  votre  équité. 

jneur,  que  votre  miséricorde  vienne  sur 

tt  sauvez-moi  selon  vos  promesses. 
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Et  je  répondrai  à  ceux  qui  me  font  dee  re- 
proches, que  j'ai  espéré  en  vos  paroles. 

N'ôtez  jamais  votre  vérité  de  ma  bouche, 
parce  que  ma  suprême  espérance  est  dand  vos  ju- 
gements. 

Je  garderai  toujours  votre  loi ,  dans  le  temps 
et  dans  l'éternité. 

J'ai  marché  dans  une  route  libre  et  spacieu* 
se  (i),  parce  que  j'ai  suivi  vos  commandements. 

Et  j'ai  parlé  de  vos  oracles  en  présence  da 
rois,  et  je  n'ai  pas  été  confondu. 

Et  j'ai  médité  vos  commandements,  et  ils  sont 
chers  à  mon  cœur. 

Et  j'ai  levé  mes  mains  vers  votre  loi  que  j'aime, 
et  je  me  suis  exercé  dans  vos  justices. 

4*     DIVISION. 

« 

Souvenez-vous  de  la  paroje  que  vous  avez  fait 
entendre  à  votre  serviteur,  et  qui  lui  a  donné 
l'espérance. 

C'est  elle  qui  m'a  consolé  dans  mon  humilia- 
tion, c'est  elle  qui  m'a  rendu  la  vie. 

(i)  Celui  qui  murche  dans  la  voie  de  Dieu  n'est  point  ar- 
râtc  par  les  écueils  des  passions ,  ni  embarrassé  dans  les 
ëpines  de  la  vanité  :  c'est  en  ce  sens  que  sa  route  est  Ubre  et 
spacieuse,  ce  qui  ne  signifie  pas  qu'elle  est  la  plus  fréquen- 
tée et  la  plus  frayée.  C'est  le  monde  qui  marche  dans  celle- 
ci;  et  qu'on  demande  à  fout  homme  de  bonne  foi  qui  l'a 
quittée ,  après  Tavoir  suivie  long-temps ,  si  elle  est  libre  et 
spacieuse:  on  peut  s'en  rapporter  à  lai. 
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Les  sup^bes  ont  agi  envers  moi  avec  une  ex- 
trême injustice^  mab  je  ne  me  suis  point  écarté 
ie  votre  loi. 

Je  me  suis  souvenu.  Seigneur ^  de  l'éternité 
de  vos  jugements,  et  j'ai  été  consolé. 

Mais  mon  ame  a  défailli  de  douleur  quand  j'ai 
va  les  pécheurs  abandonner  votre  loi. 

Vos  justices  ont  été  l'objet  de  mes  chants  dans 
le  lien  de  mon  exil  (i). 

Seigneur,  je  me  suis  souvenu  de  votre  nom 
pendant  la  nuit ,  et  je  suis  demeuré  fidèle  à 
votre  loi. 

Et  ce  bonheur  m'est  arrivé ,  parce  que  j'ai  re- 
dierché  vos  paroles. 

Tai  dit:  Mon  partage,  ô  mon  Dieu!  est  d'ob- 
tenir votre  loi. 

J'ai  prié  de  tout  mon  cœur  en  votre  présence; 
ayez  pitié  de  moi  selon  votre  parole. 

J'ai  rappelé  mes  anciennes  voies  dans  mon  sou- 
venir, et  j'ai  tourné  mes  pas  vers  vos  comman- 
dements. 

Je  suis  prêt  (et  sans  aucun  trouble)  à  garder 
la  loi  de  mon  Dieu. 

Les  pièges  des  pécheurs  ont  environné  mes 
pas,  et  je  n'ai  pas  oublié  vos  préceptes. 

Je  me  levais  au  milieu  de  la  nuit  pour  rendre 
gknre  à  mon  Dieu  et  à  l'équité  de  ses  jugements. 

(i)  Lorsqu'il  fiiyait  dans  les  déserts  de  la  Judée  pour 
«chapper  aax  foreurs  de  SaiiL 
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Je  ftui»  uni  de  cœur  k  tous  ceux  qui  ton»  crn- 1^ 
^ncnt,  et  qui  observent  votre  loi. 

Seigneur,  la  terre  est  remplie  de  votre  mité-  |' 
ricorde  :  enseignez-moi  vos  justices. 

5*     DIVISION. 

Seigneur 9  vous  avez  signalé  votre  bonté  sur 
votre  serviteur,  selon  votre  promesse. 

Enseignez-moi  la  bonté ,  la  sagesse  et  la  sdcnce, 
parce  que  j'ai  cru  à  votre  parole. 

J'ai  péché  et  j'ai  été  humilié;  et  c'est  ponr 
cela  que  je  me  suis  attaché  à  vos  commande-' 
ments. 

Vous  êtes  bon,,  ô  mon  Dieu!  instruisez-moi 
dans  votre  bonté. 

L'iniquité  des  superbes  s'est  multipliée  »ur 
moi;  et  moi,  j'c»ccuperai  tout  mon  cœuràmédi' 
ter  vos  ordonnances. 

T^ur  cœur  s'est  endurci  comme  le  lait  coagulé 
et  corrompu;  mais  moi,  j'ouvrirai  mon  ame  à 
votre  loi. 

Il  m'est  bon  que  vous  m'ayez  humilié ,  afin  de 
m'apprendre  vos  justices. 

La  parole  de  votre  bouche  est  bonne  à  mon 
cœur ,  et  plus  précieuse  pour  moi  que  l'or  et  Faf- 
gent. 

Vos  mains  m'ont  créé  et  formé  :  donnez-fooi 
l'intelligence  afin  que  je  comprenne  vos  pré- 
ceptes. 

Ceux  qui  vous,  craignent  me  regarderonti  et 
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e  réjouiront  en  voyant  que  j'ai  mis  toute  mon 
spérance  dans  vos  paroles. 

Tai  reconnu,  Seigneur,  que  vos  décrets  sont 
équité  même,  et  que  vous  m'aviez  humilié  dans 
otre  justice. 

Que  votre  miséricorde  vienne  à  moi  pour  me 
Dnsoler,  selon  la  promesse  que  vous  en  avez 
lite  à  votre  serviteur. 

Étendez  sur  moi  vos  bontés;  et  je  vivrai,  parce 
ue  votre  loi  sera  toujours  l'objet  de  mes  médi- 
itions. 

Qu'ils  soient  confondus,  les  superbes  qui  ont 
té  injustes  envers  moi,  et  je  travaillerai  sans 
esse  à  observer  vos  commandements. 

Mais  qu'ils  se  tournent  vers  moi  ceux  qui  vous 
raignent,  et  qui  connaissent  votre  loi. 

Que  mon  cœur  achève  de  se  purifier  dans  l'ob- 
ervance  de  vos  préceptes,  afin  que  je  ne  sois 
amais  confondu.  Gloire  au  Père,  etc. 

SEXTE 

HYMNE. 

L'astre  du  jour  brille  de  tous  ses  feux  au  plus 
baut  du  ciel,  et  déployant  l'or  de  ses  rayons,  il 
lance  dans  les  airs  ses  traits  enflammés.    - 

O  Christ!  notre  véritable  soleil,  qui  embrasez 
le  monde  d'une  nouvelle  clarté ,  faites  que  le  feu 
le  notre  charité  croissant  toujours,  s'élève  enfin 
k  la  plénitude  de  son  midi. 
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Gloire  à  Dieu  le  Père ,  à  son  Fils  unique  et  i| 
l'Esprit  saint ,  dans  le  temps  et  dans  l'éternité. 
Ainsi  soit-il. 

Ps.     Il8.     6®    DIVISION. 

Seigneur,  mon  ame  a  langui  dans  l'attente  de 
votre  salut,  et  j'ai  mis  toute  ma  confiance  en  vos 
paroles. 

Mes  yeux  se  sont  affaiblis  en  regardant  sans 
cesse  vers  vos  promesses,  en  vous  disant:  Mon 
Dieu,  quand  me  consolerez-vous? 

Car  je  suis  desséché  comme  une  peau  exposée 
à  la  gelée  ;  mais  je  n'ai  point  oublié  vos  comman- 
dements. 

Combien  votre  serviteur  comptera*t-il  de  jours 
jusqu'à  celui  où  vous  ferez  justice  de  ses  persé- 
cuteurs? 

Les  impies  m'ont  raconté  leurs  fables ,  mais 
qu'elles  sont  différentes  de  votre  loi  ! 

Toutes  vos  ordonnances  sont  la  vérité  :  l'injus- 
tice m'a  poursuivi  :  mon  Dieu ,  secourez-moi. 

Us  m'ont  presque  anéanti  sur  la  terre  ;  mais  je 
n'ai  pas  abandonné  vos  préceptes. 

Donnez-moi  la  vie  selon  votre  miséricorde,  et 
je  garderai  toujours  vos  commandements. 

Votre  parole,  ô  mon  Dieu!  demeure  dans  les  I 
cieux  durant  l'éternité. 

Votre  vérité  sera  transmise  de  génération  en 
génération;  vous  avez  établi  la  terre,  et  elle  sub- 
siste sur  ses  fondements. 
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T^s  jours  marchent  dans  l'ordre  que  vous 
leur  avez  prescrit,  parce  que  tout  vous  est  as- 
sujetti. 

Si  votre  loi  n'avait  pas  été  l'objet  de  mes  pen- 
sées, peut-être  aurais-je  péri  au  jour  de  mon  af- 
ffictîon. 

Je  n'oublierai  jamais  vos  commandements  ;  car 
c'est  en  me  les  faisant  connaître  que  vous  m'avez 
rendu  la  vie. 

Je  suis  à  vous,  Seigneur;  sauvez-moi,  parce 
que  j'ai  recherché  vos  justices. 

Les  pécheurs  m'ont  attendu  pour  me  perdre  : 
mais  vous  m'avez  donné  l'intelligence  de  vos  dé- 
crets. 

J'ai  vu  les  bornes  de  toute  perfection  humaine  ; 
mais  vos  justices  n'ont  point  de  bornes. 

7®    DIVISION. 

Combien  je  chéris  votre  loi.  Seigneur!  elle  est 
ma  méditation  de  chaque  jour. 

C'est  elle  qui  m'a  rendu  plus  sage  que  mes  en- 
nemis, parce  que  je  me  suis  attaché  à  elle  pour 
toujours. 

Tai  passé  en  intelligence  tous  ceux  qui  m'a- 
vaient enseigné,  parce  que  j'ai  médité  vos  or- 
donnances. 

fai  passé  les  vieillards  en  sagesse,  parce  que 
j'ai  étudié  tous  vos  commandements. 

J'ai  détourné  mes  pas  de  toute  mauvaise  voie , 
afin  d'observer  vos  préceptes. 
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Je  ne  me  suis  point  écarté  de  vos  comman- 
dements, parce  que  c'est  vous  qui  me  les  avez 
donnés  pour  loi. 

Oh!  que  vos  paroles  sont  douces  à  ma  bou- 
che! elles  sont  pour  moi  comme  le  miel. 

J'ai  compris  vos  ordonnances ,  et  c'est  ce  qui 
m'a  fait  haïr  toute  voie  d'iniquité. 

Votre  parole  est  la  lampe  qui  dirige  mes  pas, 
et  la  lumière  qui  éclaire  mes  sentiers. 

Je  l'ai  résolu  et  je  l'ai  juré,  d'observer  les 
règles  de  votre  justice. 

Je  suis  affligé  de  toutes  parts  :  vivifiez-moi  se- 
lon vos  promesses. 

Que  les  offrandes  de  ma  volonté  et  de  ma 
bouche  vous  soient  agréables,  ô  mon  Dieu!  et 
instruisez-moi  de  vos  jugements. 

J'ai  toujours  mon  ame  comme  entre  mes 
mains  pour  vous  l'offrir,  et  je  n'oublie  point 
votre  loi. 

Les  pécheurs  m'ont  tendu  leurs  filets,  et  ne 
m'ont  point  fait  faillir  dans  vos  commandements. 

Vos  commandements  sont  mon  héritage  éter- 
nel ;  ils  sont  la  joie  de  mon  cœur. 

Mon  cœur  s'est  porté  pour  toujours  vers  vos 
préceptes ,  à  cause  de  la  récompense  que  vous  j 
avez  attachée. 

8*     DIVISION. 

J'ai  eu  les  injustes  en  horreur,  et  j*ai  chéri 
votre  loi. 
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Vous  êtes  mon  aide  et  mon  appui,  et  vos  pro- 
messes sont  toute  mon  espérance. 

Méchants,  éloignez- vous  de  moi,  et  je  médi- 
terai les  oracles  de  mon  Dieu. 

Vous ,  ô  mon  Dieu  !  prenez  -  moi  sous  votre 
garde,  selon  votre  promesse,  et  je  vivrai;  mon 
Dieu!  ne  me  frustrez  pas  de  mon  espérance. 

Secourez-moi ,  et  je  serai  saiivé ,  et  toujours  je 
méditerai  vos  justices. 

Vous  méprisez  tous  ceux  qui  abandonnent 
votre  loi ,  parce  que  leurs  pensées  sont  injustes. 

J'ai  vu  dans  tous  les  pécheurs  de  la  terre  des 
transgresseurs  de  votre  loi ,  et  c'est  ce  qui  m'a 
fait  aimer  vos  commandements. 

Pénétrez  ma  chair  de  la  crainte  de  vous  offenser, 
afin  que  je  redoute  de  plus  en  plus  vos  jugements. 

J'ai  conformé  mes  actions  à  votre  justice  :  ne 
me  livrez  pas  à  ceux  qui  me  calomnient. 

Prenez  votre  serviteur  sous  votre  aide  pour  le 
conduire  au  bien,  et  que  les  superbes  ne  l'op- 
priment pas. 

Mes  yeux  attendent  sans  cesse  votre  salut,  et 
mon  oreille  vos  paroles. 

Traitez  votre  serviteur  selon  vos  paroles,  et 
enseignez-lui  vos  justices. 

Je  suis  votre  serviteur,  ô  mon  Dieu!  donnez- 
moi  l'intelligence',  afin  que  je  connaisse  bien  vos 
commandements. 

Il  est  temps  que  vous  agissiez ,  Seigneur  :  les 
méchants  ont  foulé  aux  pieds  votre  loi. 

Psamder  franc.  ^  ' 
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Et  votre  loi  ne  m'en  est  que  plus  chère;  elle 
est  plus  précieuse  pour  moi  que  For  et  les  dia- 
mants. 

(^est  pourquoi  je  me  suis  réglé  en  tout  sur 
vos  ordonnances,  et  j'ai  haï  toute  iniquité. 

Gloire  au  Père ,  etc. 

NONE. 

HYMNK. 

ijQ  soleil  est  sur  le  penchant  de  sa  carrière,  et 
la  nuit  va  remplacer  le  jour  :  c'est  ainsi  que  notre 
vie  marche  d'un  pas  précipité  vers  son  terme. 

O  Jésus  !  pendant  qu'attaché  à  la  croix ,  vous 
étendes  vos  hras  vers  le  mcmde,  faites -nous  la 
grâce  d'aimer  votre  croix,  et  de  mourir  en  Tcm- 
brassant. 

Gloire  à  Dieu  le  Père,  à  son  Fils  unique,  à 
son  Saint-Esprit  dans  le  temps  et  dans  l'éternité. 

A.insi  s<ât-tl. 

Ps.     I  l8.      C)*"    DlVlSfOiV. 

Seigneur,  vos  ordonnances  sont  admirables; 
c'est  pourquoi  mon  anie  en  a  fait  son  étude. 

La  révélaticm  de  vos  paroles  éclaire  les  es- 
prits, et  donne  de  Tintelligence  aux  plus  simples 
de  vos  serviteurs. 

J'ai  ouvert  ma  bouche  ,  et  j'ai  aspiré  votre 
souffle  divin,  parce  que  je  brûlais  d'amour  pour 
votre  loi. 
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Regardez-moi  dans  votre  pitié ,  comme  vous 
regardez  ceux  qui  aiment  votre  nom. 

Réglez  mes  pas  selon  vos  paroles,  et  que  rfion 
ame  ne  soit  pas  dominée  par  l'injustice. 

Délivrez-moi  de  la  calomnie  des  hommes,  afin 
que  leurs  discours  ne  me  détournent  jamais  de 
vos  préceptes. 

Faites  luire  sur  votre  serviteur  la  lumière  de 
votre  visage,  et  apprenez-moi  vos  justices. 

Mes  yeux  ont  versé  des  ruisseaux  de  pleurs, 
parce  que  j'avais  violé  votre  loi. 

Vous  êtes  juste,  Seigneur,  et  vos  jugements 
sont  droits. 

Vous  nous  avez  prescrit  l'observance  de  vos 
commandements,  qui  sont  la  justice  et  la  vérité. 

L'ardeur  de  mon  zèle  m'a  fait  sécher  de  dou- 
leur, parce  que  mes  ennemis  ont  méprisé  vos 
paroles. 

Vos  paroles  sont  un  feu  ardent,  et  votre  ser- 
viteur en  est  embrasé. 

On  me  méprise  comme  un  enfant,  parce  que 
je  n'ai  pas  oublié  votre  loi. 

Mais  votre  justice  est  la  justice  éternelle,  et 
votre  loi  est  la  vérité. 

J'ai  rencontré  sur  ma  route  la  tribulation  et 
la  détresse,  et  j'ai  persévéré  dans  la  méditation 
de  vos  préceptes. 

Vos  jugements  sont  Tétemelle  équité  :  donnez 
m'en  l'intelligence ,  et  je  vivrai. 

II. 
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ÏO*    DIVISION. 


J'ai  crié  du  fond  de  mon  cœur,  et  je  vous  ai 
dit:  Exaucez-moi 9  Seigneur,  et  je  rechercherai 
toujours  vos  justices. 

Je  vous  ai  crié  :  Sauvez-moi,  et  je  garderai  vos 
commandements. 

Je  me  suis  levé  dès  l'aurore  en  votre  présence, 
et  j'ai  crié  vers  vous,  parce  que  je  n'ai  espéré 
qu'en  vos  paroles. 

Mes  yeux  vous  ont  cherché  dès  l'aube  du  ma- 
tin, dans  la  méditation  de  votre  loi. 

Seigneur,  entendez  ma  voix  selon  votre  misé- 
ricorde, et  vivifiez-moi  selon  votre  justice. 

Mes  persécuteurs  ont  embrassé  l'iniquité,  et 
se  sont  tenus  bien  loin  de  votre  loi. 

Mais  vous  êtes  toujours  près  de  nous.  Sei- 
gneur (i),  et  vos  voies  sont  celles  de  l'équité. 

Dès  le  commencement  de  ma  vie,  j'ai  connu 
vos  jugements,  et  j'ai  vu  qu'ils  étaient  établis 
pour  l'éternité. 

Voyez  mon  humiliation,  et  délivrez -moi  de 
mes  ennemis ,  parce  que  je  n'ai  pas  oublié  votre 
loi. 


(i)  Cest-à-dire  qu'on  est  toujours  sous  la  main  de  Dieo, 
soit  qu'on  le  cherche ,  soit  qu'on  s'éloigne  de  lui  :  il  est  tou- 
jours près  comme  protecteur  on  comme  juge ,  et  toojoars 
juste  envers  tons. 
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Jugez  ma  cause,  et  sauyez-moi;  donnez-moi 
la  vie  à  cause  de  vos  promesses. 

Le  salut  est  loin  des  pécheurs,  parce  qu'ils 
n'cmt  pas  recherché  vos  justices. 

Vos  miséricordes  sont  grandes.  Seigneur;  don- 
nez-moi la  vie  selon  l'équité  de  vos  jugements. 

Ceux  qui  me  poursuivent  et  m'affligent  se  sont 
multipliés  tous  les  jours;  mais  je  ne  me  suis  pas 
détourné  de  votre  loi 

Tai  va  les  prévaricateurs ,  et  j'ai  séché  de  dou- 
leur ,  parce  qu'ils  n'observaient  pas  vos  paroles. 

Considérez,  Seigneur,  que  je  les  ai  toujours 
aimées,  et  donnez-moi  la  vie  selon  votre  miséri- 
corde. 

La  vérité  est  le  principe  de  vos  paroles,  et 
tous  vos  jugements  subsisteront  à  jamais. 


II*  Division. 


Les  puissants  m'ont  injustement  persécuté ,  et 
je  sois  demeuré  dans  la  crainte  de  vos  comman- 
dements. 

Je  me  réjouirai  dans  vos  paroles ,  comme  celui 
qui  a  remporté  de  riches  dépouilles. 

J'ai  eu  riniquité  en  abomination ,  et  tout  mon 
amour  a  été  pour  votre  loi. 

Sept  fois  le  jour  f  i)  je  chante  vos  louanges,  et 
je  rends  hommage  aux  jugements  de  votre  jus- 
tice. 


Yt^dae. 


Cm%  qui  aimmt  votrct  loi  mnt  dam  uue  grande 
paix ,  vi  il  n'y  a  [Kiirit  (1<^  cb^U;  k  cnimln:  pour 
eux  (  I  ), 

J*ai  hIUuhUi  voirez  «alut,  Sdgnitiir,  r;t  j'ai  airn^ 
YOfi  C/mnmanH«;rrufrit^. 

Mon  ame  a  ganM  yoa  orrlonnancen,  itt  la»  « 
airni'fi!!!  d'un  amour  ardrnt 

J'ai  olwervé  av<trî  ^liri  vo»  \9rétCAt\}U:n  H  vo*  pa- 
roUth,  |)arr<7  qiiir  toiiUr^  rn<ff»  v<iiefi  mmi  mpm  vm 

Qu«  rna  \mi*r(i  pArvmuui  JiUM]u'k  vimii»^  Hé' 
gneur;  donrur/^moi  rintdligitnci;  Motion  ^m  prtf 

Qui;  UKr^  vu;ijx  <;t  rrnrh  dcmand<?^  i>oii?nt  Uta^ 
ynirnim  ^ointpréneuca;  iUtUwiv/^moi  ution  votre 
paroU;, 

l/tiyrnrM;  dit  la  loijang<;  Hitra  hur  nu^h  Ut^inh  K/rv 
Hiur  voiiH  îUHun*'/.  ituMÛ^u/*.  voh  jiiMirir*», 

Ma  t^mcfu;  firofirmr^ra  vom  orar;li;^,  \$ntcMt\m 

i^uti  votr<r  rriairj  Miit  ^ur  moi  pour  rru?  nst^Wféfff 
parc<*  qu#5  j'ai  «auv/;  vrHri*  loi. 

J'ai  d<;Hir/;  lif  ^alui  qui  viétui  d<7  vou^,  !téh 
grieur,  #;t  j'ai  mM\Ut  vo»  r^frnmandfffnitnii». 

Mon  auH;  vivra  i*X  vou«(  glorifWrra,  ift  vr^  j^^ 
mimtf»  f^rr>fa  ma  f(frt*<î«. 

iit  me  «>uif*  ^gar/î  r^.crmm/?  liric  tm?bi*  fHirrdur; 

iU  M;  r«fev«f <ffit. 


¥  I  ^   lt»l      w* 


FAAVÇAIS.  167 

Totre  serviteur,  parce  que  je  nai  pas 
oublié  wis  commandemcpts. 
Gloire  au  Père ,  etc. 


••••••••• 


VÊPRES. 

Ps.   109.    Dùcit  Domùuis  Domino  meo. 


Il  est  dr  foi  ^«c  œ  pnvaw  est,  es  ton.  eobcr,  lue  éclaUatc  prophétie  de 
J.  C.  Lt  sTnagogiie  d\r  Mlif  l'^yligoaif  av  Metôe,  oitt  ob  U 
voit  dans  rÉraapk ,  loraqne  le  Savveiir  «■  dlr  «■  pinip-  aax  Pha- 
rkieiu;  «A  FEfiiûe  r  reconnaît  le  Teri»e  entendre  de  tonte  cteniitê, 
k  Baoerdoor  cScmel  de  J.  C  et  son  avmfi  ut  g|< 


1^  £  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :  «  Asseyez- 
i«  vous  à  ma  droite,  jusqu'à  ce  que  j'aie  réduit 
«  vos  ennemis  à  vous  servir  de  marchepied. 

«  Le  Seigneur  fera  sortir  de  Sion  le  sceptre  de 
«votre  puissance  i;:  régnez  au  milieu  de  vos 
«ennemis. 

V  La  souveraineté  sera  avec  vous  au  jour  de 
e  votre  force ,  au  milieu  des  splendeurs  de  vos 
V  saints  ;2':  je  vous  ai  engendré  de  mon  sein 
«avant  les  jours  3;. 


^^i'  7(ûamioe  temporelle  da  Hesae,  lorti  de  la  nœ  de 

Dirid. 

■y^  Dernier  aTenement  de  J.  C,  lOTsqn'O  jugen  le  monde 
ku  miljea  de  ses  saints. 

éiemeUe  dn  ¥cdbe. 


'«>  ^^  *    * 
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«rLe  Seigneur  Ta  juré,  il  ne  rétractera  point 
a  son  serment  :  vous  êtes  le  prêtre  de  Téteraité, 
a  selon  Tordre  de  Melchisédech  (i).  )» 

(2j  Le  Seigneur  est  à  votre  droite  :  il  écrasen 
les  rois  au  jour  de  sa  colère. 

Il  jugera  les  nations ,  il  consommera  la  ruine 
de  ses  ennemis ,  il  brisera  leur  tête  parmi  les  ha- 
bitants de  la  terre. 

Il  boira  dans  sa  course  de  l'eau  du  torrent ,  et 
c'est  pour  cela  que  sa  tête  sera  élevée  (3). 

Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.   I  lo.    Confitebor  tibiy  Domine ^  in  toto  corde 

meOj  in  concilia , 

ÏAfUMU^e»  de  Dleo. 

J  K  vous  louerai,  Seigneur,  de  toutes  les  pui^ 
sances  de  mon  arrie ,  dans  la  société  des  justes 
et  dans  leurs  assemblées  publiques. 


(i)  Meichiftédcch  est,  dans  Tancien  Testament,  la  figure 
du  sacerdoce  de  J.  C.  ;  il  y  est  seul  notnmé  Prêtre  du  Trn- 
Haut,  celui  qui  Lui  offre  le  pain  et  Le  vin;  et  c*cst  k  lui  qa'A' 
braïiam  lui-même  ofTre  la  ^mie. 

('/)  Le  psalmistc  adresse  ici  la  parole  au  Père  ëtemel  JBS- 
qu'à  la  fin  Axx  psaume. 

(H)  Souffrances  de  THomme-Diea ,  principe  de  m  i^mt- 
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Les  œuvres  du  Seigneur  sont  grandes,  et  par- 
faitenent^ordonnées  selqn  ses  volontés. 

La  gloire  et  la  magnificence  sont  dans  ses  ou- 
vrages ,  et  sa  justice  est  dans  l'éternité. 

Le  Seigneur  plein  de  bonté  et  de  miséricorde 
a  perpétué  le  souvenir  de  ses  merveilles;  il  a 
donné  la  nourriture  à  ceux  qui  le  craignent. 

Il  se  souviendra  à  jamais  de  son  alliance  (i)  ;  il 
manifestera  devant  son  peuple  la  puissance  de 
ses  œuvres. 

Il  lui  donnera  Théritage  ^es  nations  :  la  vérité 
et  la  justice  sont  l'ouvrage  de  ses  mains. 

Toutes  ses  lois  sont  fidèles ,  établies  pour  tous 
les  siècles ,  conçues  dans  la  vérité  et  dans  l'équité. 

Il  a  envoyé  un  rédempteur  à  son  peuple  (2);  il 
a  fait  avec  lui  une  alliance  étemelle. 

Son  nom  est  saint  et  terrible;  la  crainte  du 
Seigneur  est  le  commencement  de  la  sagesse. 

Ceux-là  ont  un  sens  droit  qui  gardent  cette 
crainte  :  sa  gloire  subsiste  dans  les  siècles  des 
siècles. 

Gloire  au  Père,  etc. 


(i)  Cette  alliance  en  effet  n'a  point  ëté  violée  par  Tabro- 
gation  de  la  loi  de  Moïse,  puisque  celle-ci  a  été  remplacée 
par  la  loi  de  J.  C. ,  prédit  et  figuré  par-tout  dans  l'ancien 
Testament  ;  et  c'est  le  nouvel  Israël ,  enfanté  en  J.  C. ,  qui  a 
en  véritablement  cet  héritage  des  nations  dont  il  est  parlé  au 
verset  suivant. 

(a)  Moïse ,  dans  le  sens  littéral  ;  J.  C. ,  dans  le  sens  figuré. 
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Ps.  III.  Beat  US  vir  qui  timet  Domimim. 

liC  bonhear  de  lliomme ,  soit  dans  cette  vie ,  soit  dans  Tantre,  condite 

dans  la  crainte  dn  Seigneur. 

xIeureux  rhomme  qui  craint  le  Seigneur,  et 
qui  se  complaît  dans  Tobservance  de  sa  loi. 

Sa  postérité  sera  puissante  sur  la  terre  :  la  race 
des  justes  sera  bénie  (i). 

L'honneur  et  la  richesse  seront  dans  sa  maison, 
et  sa  justice  subsistera  dans  tous  les  siècles  (a). 

Au  milieu  de  nos  ténèbres,  il  s'élève  une  lu- 
mière pour  les  cœurs  droits ,  et  cette  lumière  est 
la  bonté,  la  miséricorde  et  la  justice  du  Seigneur. 

Celui  qui  a  compassion  de  son  prochain  et  lui 
fait  du  bien ,  est  agréable  au  Seigneur  ;  ses  paroles 
seront  réglées  par  la  prudence,  et  sa  paix  ne  sera 
point  troublée. 

(i)  La  seconde  partie  du  verset  modifie  l'autre,  et  indique 
les  deux  sens  qu'il  renferme.  Pour  les  Juifs  charnels  qui  ne 
connaissaient  que  les  récompenses  temporelles ,  le  prophète 
annonce  une  race  nombreuse  et  florissante  ;  ce  qui  s'appelait 
chez  les  Juifs  la  bénédiction  par  excellence  :  pour  les  hommes 
spirituels,  il  annonce  les  bénédictions  spirituelles  qui  ne 
manquent  jamais  aux  justes ,  quand  la  Providence  leur  re- 
fuse les  autres. 

(2)  La  mémoire  des  saints,  consacrée  à  une  vénératioD 
étemelle,  est  l'accomplissement  de  cet  oracle,  qui  revient 
plus  d'une  fois''dan8  les  psaumes. 
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La  mémoire  du  juste  ne  périra  pas;  il  n'a  rien 
à  oraindre  des  mauvais  discours  des  hommes. 

Son  cœur  est  toujours  prêt  à  espérer  dans  le 
Seigneur;  il  est  affermi  en  Dieu,  on  ne  le  verra 
point  chanceler,  et  il  sera  au-dessus  de  tous  ses 
ennemis. 

U  a  répandu  ses  biens  sur  les  pauvres,  et  sa  jus- 
tice demeurera  toujours;  sa  force  sera  couronnée 
de  gloire. 

Le  pécheur  le  verra  et  en  sera  irrité,  il  grincera 
des  dents ,  et  séchera  de  dépit  ;  mais  le  désir  des 
pécheurs  périra  avec  eux. 

Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.  lia.  Laudate^  pueri^  Dominum. 

Le  roi  prophète  invite  son  peuple  à  célébrer  les  grandeurs  de  Dieu ,  sa 

providence  et  ses  bienfaits. 

Serviteurs  de  Dieu,  louez  le  Seigneur,  et  ce- 
ébrez  son  nom  :  que  le  nom  du  Seigneur  soit 
>éni  aujourd'hui  et  dans  tous  les  siècles. 

Depuis  l'orienl  jusqu'à  1  occident,  le  notn  du 
ieigneur  est  un  sujet  de  louanges. 

Le  Seigneur  est  élevé  au  -  dessus  de  toutes  les 
nations ,  et  sa  gloire  est  au-dessus  des  cieux. 

Qui  est  semblable  à  Dieu  notre  Seigneiu?  ?  il  ha- 
bite au  haut  du  ciel ,  et  ses  regards  s'abaissent  sur 
tout  ce  qui  est  au-dessous  de  lui  dans  le  ciel  et 
sur  la  terre. 


M  tr4u\  thAtfuU'.  t^fffm<^,  ^^fiU'y^  tfi  fiftafk^mi 
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Montagnes,  pourquoi  avez- vous  bondi  comme 
le  bélier  ;  et  vous ,  collines ,  comme  l'agneau  ? 

C'est  que  la  terre  s'est  émue  devant  la  face  du 
Seigneur,  à  l'aspect  du  Dieu  de  Jacob; 

Du  Dieu  qui  a  changé  la  pierre  en  fontaine,  et 
la  roche  en  source  d'eau  vive. 

La  gloire  n'en  est  pas  à  nous ,  Seigneur  ;  donnez 
là  tout  entière  à  votre  nom ,  à  votre  bonté  pour 
nous,  à  la  vérité  de  vos  oracles; 

De  peur  que  les  nations  ne  disent  quelque  jour, 
Où  est  donc  leur  Dieu  ? 

Notre  Dieu  est  dans  les  cieux  :  il  a  fait  tout  ce 
qu'il  a  voulu. 

Les  idoles  des  nations  ne  sont  que  de  l'or  et  de 
l'argent ,  ouvrage  de  la  main  des  hommes. 

Elles  ont  une  bouche ,  et  ne  parlent  point ,  des 
yeux  et  ne  voient  point,  des  oreilles  et  n'entendent 
point,  des  narines  et  point  d'odorat. 

Elles  ont  des  mains  pour  ne  rien  toucher,  des 
pieds  qui  ne  marchent  point ,  et  un  gosier  qui  ne 
saurait  crier. 

•  Qu'ils  deviennent  semblables  à  leurs  idoles, 
ceux  qui  les  ont  faites,  et  tous  ceux  qui  ont  mis  en 
elles  leur  confiance. 

Mais  la  maison  d'Israël  a  espéré  dans  le  Sei- 
gneur; il  en  est  le  protecteur  et  le  soutien. 

La  maison  d'Aaron  a  espéré  dans  le  Seigneur;  il 
en  est  le  protecteur  et  le  soutien. 

Ceux  qui  craignent  le  Seigneur  ont  espéré  en 
lui;  il  est  leur  protecteur  et  leur  soutien. 
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Le  Seigneur  s*est  souvenu  de  nous,  et  il  nous 
a  bénis. 

Il  a  béni  la  maison  d'Israël ,  il  a  béni  la  maison 
d'Aaron. 

Il  a  béni  tous  ceux  qui  le  craignent,  les  petits 
comme  les  grands. 

Que  le  Seigneur  ajoute  encore  à  ses  bénédic- 
tions sur  vous  et  sur  vos  enfants. 

Soyez  bénis  du  Seigneur,  qui  a  fait  le  ciel  et 
la  terre. 

Les  cieux  des  cieux  sont  au  Seigneur,  et  il  a 
donné  la  terre  aux  enfants  des  hommes. 

Les  morts  ne  vous  loueront  pas,  Seigneur,  dans 
le  silence  de  la  tombe  (i). 

Mais  nous  qui  vivons,  nous  bénirons  le  Sei- 
gneur, nous  et  nos  enfants  dans  tous  les  siècles. 

Gloire  au  Père ,  etc. 

CANTIQUK     DE     LA     VIERGE. 

Magnificat, 

Mon  ame  glorifie  le  Seigneur,  et  mon  esprit 
est  ravi  de  joie  dans  le  Dieu  mon  Sauveur; 
Parce  qu'il  a  regardé  riiumilité  de  sa  servante^ 


(i)  Cela  ne  veut  pas  dire  que  notre  ame  après  noire  mort 
ne  pourra  pas  louer  le  Seigneur,  si  elle  mérite  d*(ître  reçiie 
dans  le  séjour  de  sa  gloire;  mais  (fiic  rVst  pendant  la  vie  sfo* 
lement  que  l'homme  peut  mériter,  en  louant  et  serrant  1^ 
Seigneur ,  et  qu'après  la  mort  il  ne  sera  plus  temps. 


FRANÇAIS.  175 

et  voilà  que  je  serai  appelée  bienheureuse  dans 
toute  la  suite  des  siècles; 

Car  celui  qui  est  tout-puissant  a  fait  pour  moi 
de  grandes  choses ,  et  son  nom  est  saint. 

£t  sa  miséricorde  s'étend  sur  teux  qui  le  crai- 
gnent, de  génération  en  génération. 

Il  a  signalé  la  puissance  de  son  bras,  et  con- 
fondu les  pensées  des  superbes. 

Il  a  fait  descendre  les  puissances  de  leur  siège , 
et  il  a  élevé  les  humbles. 

Il  a  comblé  de  biens  ceux  qui  étaient  pauvres, 
et  réduit  à  la  disette  ceux  qui  étaient  riches  (i). 

Il  s'est  ressouvenu  de  ses  miséricordes,  et  a 
pris  sous  sa  protection  Israël  son  serviteur  (2). 

Comme  il  l'avait  promis  à  nos  pères,  à  Abra- 
ham et  à  sa  postérité  dans  tous  les  siècles. 

Gloire  au  Père,  etc. 


(i)  Comme  on  ne  peut  douter  que  Marie  ne  fût  animée 
de  Tesprit  de  Dien  en  prononçant  ce  cantique,  ce  Terset 
prophétique  annonce  la  réprobation  de  la  synagogue,  jus- 
que là  favorisée  de  Dien ,  et  la  richesse  des  dons  de  Dieu  ré- 
pandue sur  les  Gentils ,  qui  ne  le  connaissaient  pas. 

(a)  En  leur  envoyant  le  Messie,  comme  il  V avait  promis  ; 
mab  ils  le  rejetèrent ,  et  il  a  été  reçu  par  les  nations. 
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COMPLIES. 

Ps.  ^o.  Càm  ini^oèarem. 

Le  ptAlmijte  exhorte  les  bommet  à  mépriser  les  wamtiê  du  mioaétf  k  m 
recaeilUr  devant  Dîea ,  et  à  tout  attendre  de  oelni  qai  donne  tooiki  > 
biens. 

Lje  Dieu 9  auteur  de  ma  justice,  m'a  exaucé  lors- 
que je  l'invoquais  :  mon  Dieu ,  vous  m'avez  mis 
au  large,  au  milieu  de  la  tribulation. 

Regardez -moi  toujours  dans  votre  pitié,  et 
exaucez  toujours  ma  prière. 

Enfants  des  hommes ,  jusques  à  quand  aurez- 
vous  le  cœur  appesanti?  Pourquoi  courez-vous 
après  les  vanités  et  le  mensonge? 

Sachez  que  Dieu  se  rend  admirable  dans  celui 
qu'il  a  choisi  pour  être  saint  et  lui  apparte- 
nir (i):  le  Seigneur  m'exaucera  quand  je  crierai 
vers  lui. 

Entrez  en  colère  contre  les  méchants ,  mais  ne 
péchez  point  :  repassez  avec  componction ,  dans 
le  repos  de  votre  lit,  toutes  les  pensées  de  vos 
cœurs. 


(1)  David  parle  ici  de  lui-même,  et  de  la  protection  qiS 
Dieu  lui  accorde  depuis  qu'il  Ta  fait  sacrer  roi  d'Israël  :  c  eit 
ce  que  signifie  le  mot  son  saint,  l'oint  dn  Seigneur. 
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Offrez  à  Dieu  un  sacrifice  pur  et  espérez  en 
lui  :  que  d'autres  disent ,  Qui  nous  montrera  les 
biens  qu'on  nous  promet?  Pour  nous,  Seigneur, 
la  lumière  de  yotre  visage  est  marquée  sur  nous; 
vous  avez  donné  la  joie  à  mon  cœur. 

Les  fruits  de  la  terre,  le  vin  et  l'huile  ont  été 
multipliés  pour  nous  ;  aussi  je  m'endormirai  dans 
la  paix,  et  je  reposerai,  parce  que  c'est  vous  seul, 
Seigneur,  qui  m'avez  établi  dans  l'espérance. 

Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.  90.  Qui  habitat  in  adjutorio  jdltissimi, 

Mea  lui-même  conversant  dans  ce  psanme  avec  son  prophète,  promet 
à  tous  ceux  qni  espéreront  en  loi  comme  David,  la  plat  éclatante 
protection. 

L><ELUi  qui  habite  dans  le  secret  du  Très-Haut, 
sera  tranquille  à  l'ombre  du  Tout-Puissant  (i). 

Il  dira  au  Seigneur  :  Vous  êtes  mon  refuge  et 
mon  rempart;  le  Seigneur  est  mon  Dieu,  et  j'es- 
pérerai en  lui; 

Parce  que  c'est  lui  qui  m'a  délivré  des  filets 
de  l'ennemi  et  de  la  langue  des  méchants. 

Le  Seigneur  vous  couvrira  de  son  ombre,  et 
vous  trouverez  l'espérance  sous  ses  ailes. 

Sa  vérité  vous  entourera  coihme  un  boucher, 
et  vous  serez  à  l'abri  des  terreurs  de  la  nuit,  et 

(1)  D'après  le  texte  hëbreu. 

Psautier  franc.  I  ^ 
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des  traits  lancés  dans  le  jour,  et  des  dangers  des 
ténèbres,  et  des  accidents  imprévus,  et  des  at- 
taques du  démon  de  la  chair. 

Mille  de  vos  ennemis  tomberont  à  votre  gauche, 
et  dix  mille  à  votre  droite,  et  le  glaive  n'appro- 
chera point  de  vous. 

Et  vous  regarderez  de  vos  yeux,  et  vous  ver 
rez  quel  est  le  partage  des  pécheurs. 

(î)  Parce  que  vous  avez  dit  :  «  Seigneur,  vous 
«  êtes  mon  espérance;  et  parce  que  vous  avez 
«  mis  votre  recours  dans  le  Très-Haut. 

«  Le  Seigneur  a  dit  :  Le  mal  n'approchera  point 
«  de  vous,  et  le  fléau  n'atteindra  point  votre  de- 
ce  meure. 

«  Car  le  Seigneur  a  ordonné  à  ses  anges  de 
«  vous  garder  dans  toutes  vos  voies;  ils  vous  por- 
«  tcront  dans  leurs  mains,  de  peur  que  votre 
«  pied  ne  heurte  contre  la  pierre. 

«  Vous  marcherez  sur  l'aspic  et  le  basilic,  et  vous 
«  foulerez  aux  pieds  le  lion  et  le  dragon. 

«  Je  délivrerai  celui  qui  a  espéré  en  moi  :  je 
tL  le  protégerai,  parce  qu'il  a  connu  mon  nom. 

«  Il  m'appellera  et  je  l'exaucerai  :  je  serai  avec 
(c  lui  dans  ses  afflictions;  je  le  sauverai  et  le  com- 
«  blerai  de  gloire. 

«  Je  le  rassasierai  de  jours,  et  je  lui  ferai  voir 
a  le  salut  que  j'ai  promis.  » 

Gloire  au  Père,  etc. 


(i)  C'est  Dieu  qui  parle  depuis  ce  rerset  jusqn'à  la  fin. 
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Ps.  i33.  Ecce  nunc  benedicite  Dominum, 

;  roi-prophète  invite  les  prêtres  et  les  lévites  à  bénir  et  loner  Dien, 
et  cette  invitation  t'adresse  aux  fidèles  de  tons  les  temps. 

5£9issEz  aujourd'hui  le  Seigneur,  vous  tous 
ui  êtes  ses  serviteurs ,  vous  qui  habitez  dans  sa 
laison  et  dans  les  parvis  du  Dieu  dlsraèl. 

Élevez  pendant  la  nuit  vos  mains  vers  son  sanc-  ' 
laire ,  et  bénissez  son  nom  ;  et  que  le  Dieu  qui 
fût  le  ciel  et  la  terre  vous  bénisse  du  haut  de 
i  montagne  de  Sion. 

Gloire  an  Père ,  etc. 

CANTIQUE     DE     SIMÉON. 

Nunc  dimittis. 

Laissez  maintenant,  ô  mon  Dieu!  votre  servi- 
eur  s'en  aller  en  paix  selon  votre  parole. 

Parce  que  mes  yeux  ont  vu  le  Sauveur  qu'ils 
attendaient,  le  Sauveur  que  vous  avez  préparé 
pour  être  manifesté  à  toutes  les  nations,  comme 
la  lumière  qui  doit  les  éclairer ,  et  comme  la  gloire 
du  peuple  d'Israël. 
Gloire  au  Père,  etc. 


12. 
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LUNDI. 
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MATINES. 


II Y  M  N  K. 


V-iiiANTOffS  la  gloire  du  Très-TIaut,  qui,  le  se- 
cond jour  de  la  création ,  déploya  pour  les  yeux 
des  mortels  Tadmirablc  spectacle  des  cieux. 

Nous  regardons  avec  étonnement  ces  lacs  sus- 
pendus, ces  masses  fluides  qui  s*étendent  dam 
un  lit  immense  :  c'est  de  leur  sein  que  le  Père 
céleste  fait  tomber  les  pluies  qui  fertilisent  In 
terre. 

C'est  l'image  de  la  grâce  que  vous  nous  pré- 
parez, 6  mon  Dieu!  de  cette  grâce  qui,  tombant 
goutte  à  goutte  comme  une  abondante  rosée,  pé- 
nétre le  fond  des  cœurs. 

Quand  Tame  fidèle  a  reçu  avidement  ces  eaui 
salutaires,  elles  rejaillissent  eri  elle,  par  un  re- 
tour merveilleux,  jusqu'aux  demeures  étemelles. 

Heureux,  o  mon  Dieu!  le  peuple  que  vous  ne 
cessez  d'enricbir  ainsi  d'une  main  prodigue! qu'il 
Ae  souvienne  de  votre  amour,  et  qu'il  ne  cesse 
d*y  répondre  par  le  sien. 
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Gloire  à  Dieu  le  Père  et  à  son  fils  unique  et  à 
son  Saint-Esprit,  dans  les  siècles  étemels. 
Ainsi  soit-il. 


Ps.  io3.  Benedic^  anUna  mea^  Domino^  Do^ 

mine,  Deus  meus. 


Ce  ymcome  est  appd^  ordinaircBcnt  h  psamime  de  la  erétuUm^  quoique 
ce  titre  ae  soit  pe»  dUnu  roriginal  liébrro.  Il  a  mbs  doute  été  adopté 
diaa  toates  le»  Tefaîoos ,  parce  qoe  DaTid  câèbre  ici  la  pninanrr,  la 
et  la  boBté  da  Crcateiu  àuM  la  fonuitioo  da  Boode. 


sXLouf  ame,  bénis  le  Seigneur  :  Seigneur  mon 
Dieu,  que  vous  êtes  grand  dans  vos  œuvres! 

Vous  vous  êtes  revêtu  de  gloire  et  de  beauté  ; 
vous  vous  êtes  environné  de  la  lumière  comme 
d'un  manteau. 

Vous  étendez  les  cieux  comme  im  pavillon  ;  les 
eaux  du  ciel  ont  recouvert  sa  surface. 

A  votre  voix,  vos  anges  sont  agiles  comme  Ta- 
qnilon ,  et  les  esprits ,  vos  ministres ,  sont  ardents 
comme  la  flamme. 

Vous  avez  affermi  la  terre  sur  ses  fondements; 
les  temps  ne  Fébranleront  pas. 

L'abyme  des  eaux  l'enveloppait  comme  un  vê- 
tement; les  eaux  s'élevaient  sur  les  monts. 

Vous  avez  parlé  :  elles  ont  fui  à  la  voix  de 
votre  tonnerre;  elles  se  sont  écoulées  d'épou- 
vante. 

Les  montagnes  s'élèvent,  les  campagnes  descen- 
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dent,  et  les  eaux  hc  retirent  dans  le  lit  que  voi» 
leur  avez  marqué. 

Vous  leur  avez  fixé  le»  bornes  qu'elles  ne  pas- 
seront pas;  elles  ne  reviendront  [)as  couvrir  la 
terre. 

Les  fontaines  couleront  dans  les  vallées ,  les 
eaux  passeront  dans  les  intervalles  des  montagnes. 

Toutes  les  betes  de  la  campagne  viendront  s'y 
désaltérer;  l'onagre  (i)  du  désert  attendra  le  mo- 
ment d'y  étancher  sa  soif 

(i'est  là  qu'habiteront  hîs  oiseaux  du  ciel  :  Icnrs 
chants  sortiront  du  cnuix  des  rochers. 

De  vos  réservoirs  célestes,  vous  abreuvez  leh 
hauteurs  de  la  terre,  et  vous  la  nissasiez  des  fruits 
répandus  dans  vos  mains. 

Vous  produisez  l'herbe  des  prairies  pour  les 
animaux,  et  les  plantes  pour  l'usage  de  l'homine. 

Vous  faites  naître  des  sillons  le  [)ain  qui  le  nour- 
rit, et  de  la  vigne  1<î  breuvage  qui  réjouit  son 
cœur  :  vous  lui  donnez  l'huile  dont  il  parfume  srm 
visage. 

T^es  végétaux  des  champs  s(*ront  humectés  avec 
abon<lance  :  votre  main  a  planté  les  cèdres  (In 
Liban,  et  les  oiseaux  y  feront  leurs  nids. 

C'est  là  qu'est  la  <lemeure  du  héron  qui  est  à 
leur  tête  :  les  sommets  des  montagnes  sont  la 
retraite  des  cerfs  ;  les  rochers  sont  l'asyle  du 
hérisson. 


(i)  L'âne  Muvage. 
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Vous  avez  fait  la  lune  pour  marquer  les  temps; 
rous  avez  appris  au  soleil  Theure  de  son  cou- 
rber. 

Vous  répandez  les  ténèbres,  et  la  nuit  est  sur 
a  terre  :  c*est  alors  que  les  bétes  des  forets  mar- 
ibent  dans  Tombre;  que  les  rugissements  des  lion- 
reaux  appellent  la  proie,  et  demandent  à  Dieu  la 
lourriture  promise  aux  animaux. 

Mais  le  soleil  s'est  levé,  et  déjà  les  bétes  sau- 
nages se  sont  retirées;  elles  sont  allées  se  repla- 
«r  dans  leurs  tanières. 

L'bomme  alors  sort  pour  le  travail  du  jour,  et 
tccomplit  son  œuvre  jusqu'au  soir. 

Seigneur,  que  vos  ouvrages  sont  magnifiques! 
rous  avez  tout  fait  dans  votre  sagesse  ;  la  terre  est 
*emplie  de  vos  présents. 

Comme  elle  est  vaste  cette  mer  qui  étend  au 
oin  ses  bras  spacieux!  des  animaux  sans  nombre 
ie  meuvent  dans  son  sein  ;  les  plus  petits  avec 
les  plus  grands,  et  les  vaisseaux  passent  sur  ses 
3ndes. 

Là  nage  ce  grand  dragon  des  mers  (i),  que 
vous  avez  formé  pour  se  jouer  dans  les  flots. 

Toutes  ces  créatures  attendent  de  vous  leur 
nourriture  dans  le  temps  prescrit;  elles  la  re- 
çoivent quand  vous  la  donnez. 

Vous  ouvrez  votre  main ,  et  tout  est  rempli  de 
vos  bienfaits. 

(i)  La  baleine,  appelée  dans  rÉcritore  IMatkan. 


Voij^  i\é\imnï^7.  votr«  vii^gie  ^  iHt  tout  e«t  dam 
II?  tHtM>iii  i;t  l;i  i\Mr^Mhit\  voij«  rt^ùr^x  votre  tf?i^/rit 
cr&éiiitui'^  <?t  li/ut  c*?i^Mt  J<r  vjvrit  <ft  r«tti>urri<;  à  bJV 

Voii«>  «tfivoyifz  di;  ti/iiivf^au  l^.  hifuttUi  d«t  la  vm^ 
«t  tout  i7t»t  <;réé  di;  uotàyasàu^  H  vou^  rmuniv^ÊH 
h  i'dvM  i\ét  la  U^rr*i, 

(Jutt  \h  gloir«?  Au  titiifguiiur  mW  di^mitM  dam 
U9\i%  Uih  Hute\*ih  ;  \*t  Si^igiu^tir  m;  ri^joiiira  daii«  m^ 

S'il  vi*^AVi\i*  la  tfrf'A?  daiif»  «/;ii  a/iirroiix  ^  il  la  fiiit 
tn^niliK^r  :  ibi  f^  loodrir  t«>iii;|jit  litn  rfionta^çrii;*,  «ik^ 
dih{>arai*>f><?rit  i;ii  l'iirn^<f. 

Ji?  rtiaiitifrai  K?  .Vignifiir  {ii^ndant  tr>iiie  la  du* 
rée  d«;  inirh  jour»  :  j«  cÀ'Mlpri'.rdï  mon  ilûru  tant 
#|iiir  jif  nr»)|/iMrf'ai. 

PiiiiiMf  mn  pmr<?  lui  <Hr«?  a(^rVtal>le!  irt  moi  ^  je 
mi^ttrai  toiiti;«»  mi^i»  âéluAth  i*4%  lui. 

i^iie  |i?^  \^xU*:ui^  hifiéini  ^ïari^H  d«^  la  l4?rr<?,  qw 
lei»  méti'hiêidh  v^ii^fit  Hn&dnûh;  <rt  ti>f ,  mou  arru?, 
Im^uï*  k  S^rigoi^ur. 

Cloin?  au  l'érri;,  lîtr. 
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Ps.  104.   Confitemini  Domino  et  invocate 

nomen  ejus. 

i  toit  an  pmrdw  HTre  dct  Paralipomènet ,  que  les  qninie  premiers 
versets  de  ce  paanrne  et  le  psanme  gS  forent  chantés  dans  la  céré- 
monie dn  transport  de  Tarche  sar  la  montagne  de  Slon.  David  en 
prend  occasion  de  retracer  an  peuple  d*Israël  les  merveilles  qne  Dieu 
avait  ftitM  en  fayenr  de  leurs  pères. 


LsHBEz  témoignage  au  Seigneur,  et  invoquez 
n  nom  :  annoncez  ses  œuvres  parmi  les  nations. 
Que  vos  voix  s'unissent  à  vos  instruments  pour 
conter  toutes  ses  merveilles. 
Réjouissez-vous  dans  son  saint  nom  :  que  le 
eur  de  ceux  qui  le  cherchent  soit  dans  la  joie. 
Cherchez  le  Seigneur,  et  fortifiez-vous;  cher- 
lez  sans  cesse  sa  présence;  souvenez-vous  des 
iracles  qu'il  a  opérés,  des  prodiges  de  sa  puis- 
nde,  et  des  oracles  de  sa  bouche. 
O  vous,  postérité  d'Abraham,  son  serviteur, 
i£ants  de  Jacob,  qui  êtes  ses  élus!  le  Seigneur 
li-mérae  est  notre  Dieu;  sa  justice  règne  sur 
)ute  la  terre. 

Il  s'est  toujours  souvenu  de  son  alliance  et  de 
es  promesses  qui  doivent  s'étendre  jusqu'aux 
ernières  générations. 

De  ses  promesses  faites  à  notre  père  Abraham, 
t  du  serment  fait  à  Isaac ,  qu'il  a  confirmé  à  Ja- 
^b  par  un  dééret  immuable ,  et  par  une  loi  éter- 
nelle dans  Israël. 


/ 
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r/>r.sqii^i)  (lit  :  Se  voua  donnerai  la  terre  de  Ciia' 
na;in  pour  vous  être  partagée  comme  votre  hén* 
tage. 

I^iir  rare  éfait  airirs  peu  nombreu-se,  et  ib 
étaient  étrari£;erft  et  san.H  pouvoir  Aann  cre  pays; 
et  iU passèrent  de  nation  en  nation  et  d*un  royaume 
k  l'autre. 

Dieu  ne  permit  pas  que  Th^mime  put  leurnuîfe, 
et  en  leur  faveur,  il  menara  les  rois  : 

Disant  :  \e  touchez  pas  à  ceux  qui  me  loot 
consacrés,  et  ne  r;lites  point  de  mal  à  mes  pro- 
phètes. 

dépendant  il  appelait  la  famine  sur  la  terre,  et 
lui  otajt  h;  pain,  rpii  est  la  force  de  Thomme; 

Kt  il  envoya  devant  eux  un  homme,  et  Joseph 
fut  vendu  comme  esclave. 

Ses  pieds  furent  humiliés  dans  les  entraves;  le 
glaive  de  la  douleur  pénétra  son  amc,  ju5K|uàce 
que  ses  prr>phéties  fussent  accomplies  (î). 

Alors  la  parole  de  Dieu  Tenflamma;  le  roi  en- 
voya vers  lui  et  brisa  ses  chaînes,  le  souverain de^ 
|>euples  le  mit  en  liberté. 

Pharaon  l'établit  maître  dans  sa  mais^in^  et  lui 
donna  plein  pouvoir  sur  tous  s<;s  états,  afin  qu'il 
fit  part  aux  grands  de  sa  science,  et  qu'il  eri»ei- 
griat  sa  sagesse  aux  vieillards. 

(.^est  alors  rpi  Israël  entra  en  Kgypte ,  et  qu«* 

'i)  i]ti]]cA  fftJ*îl  fit  »  IVchariAon  t:i  an  grand  panfiHier  àt 
Fhiiraon.  (  f^o/ez  la  Oenèflfi ,  «te.  ) 
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Facob  habita  comme  étranger  dans  la  terre  de 
Cham. 

Et  Dieu  y  multiplia  son  peuple  d'une  manière 
prodigieuse,  et  le  rendit  plus  puissant  que  ses  en- 
nemis. 

Et  il  tourna  le  cœur  des  Égyptiens  (i)  à  la  haine 
pour  son  peuple,  et  aux  complots  perfides  contre 
ses  serviteurs. 

Il  enrvoya  Moïse,  son  serviteur,  et  Aaron  qu'il 
choisit  lui-même  ;  et  il  leur  donna  les  paroles  de 
sa  puissance ,  afin  que  la  terre  de  Cham  vit  ses 
prodiges. 

Il  envoya  les  ténèbres  qui  obscurcirent  l'Egypte, 
et  Moïse  et  Àaron  ne  furent  point  infidèles  à  leur 
mission. 

Il  changea  les  eaux  en  sang ,  et  les  habitants 
des  eaux  moururent. 

D'innombrables  grenouilles  sortirent  de  la  terre, 
et  entrèrent  jusque  dans  l'intérieur  du  palais  des 
rois. 

Dieu  dit,  et  un  nuage  immense  de  mouche- 
rons et  d'insectes  couvrit  la  face  de  l'Egypte. 

Les  pluies  d'Egypte  furent  de  la  grêle,  et  un  feu 
dévorant  ravagea  la  terre. 

Dieu  fi:'appa  leurs  vignes  et  leurs  figuiers,  et 
brisa  tous  les  arbres  de  leurs  contrées. 
^^^^— ^-^— ^— — — ^— ^■"*— ^■~— — — ^™— — ™'^— — — — 1^  »  '  ' 

(1)  C'est-à-dire  qu'il  permit  que  les  Égyptiens  se  li- 
vrassent à  leur  haine ,  etc.  Sur  l'intention  et  le  sens  de  ces 
expressions  usitées  dans  l'Écriture',  -voyez  le  Discours  préli- 
minaire. 
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Il  dit,  et  la  sauterelle  et  le  hanneton  vinrent 
conimo  une  armée  innombrable,  et  dévorèrent 
l'herbe  des  champs  et  les  fruits. 

Enfin ,  il  frappa  tous  les  premiers  nés  du  pays, 
comme  il  aurait  frappé  les  prémices  des  récoltes. 

Et  alors  son  peuple  sortit  cliargé  d*or  et  d'ar- 
gent, et  dans  toutes  les  tribus  il  n'y  eut  pas  un 
malade. 

Tj'Ëgyple  se  réjouit  de  leur  départ,  parce  que 
l'épouvante  s'était  répandue  sur  elle  devant  Israét 

Et  Dieu  étendit  sur  eux  une  nuée  protectrice, 
et  fit  luire  un  feu  pour  les  éclairer  pendant  la 
nuit. 

Ils  demandèrent,  et  la  caille  vint  sous  leurs 
mains,  et  un  pain  céleste  les  rassasia. 

Dieu  entrouvrit  la  pierre,  et  les  eaux  jaillirent: 
un  fleuve  coula  sur  l'aridité  du  désert. 

Parce  que  Dieu  se  ressouvint  de  sa  parole  sainte^ 
et  de  la  parole  qu'il  avait  fait  entendre  à  son  scr 
viteur  Abraham. 

Il  tira  d'Egypte  son  peuple  dans  la  joie ,  et  ses 
élus  dans  Fallégresse. 

Il  leur  donna  les  contrées  qu'habitaient  les  na- 
tions, et  ils  possédèrent  les  fruits  des  travaux  de 
Chanaan. 

Et  il  leur  fit  tous  ces  biens ,  afin  qu'ils  gardas^ 
sent  ses  commandements ,  et  qu'ils  fussent  atten- 
tifs et  fidèles  à  sa  loi. 

Gloire  au  Père,  etc. 
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i«M»««l 


Psu  io5.  Confiienùni  Domino^  quoniam. 


l\£s DEZ  ^oire à  Dieu,  parce  qu  il  est  bon ,  parce 
que  sa  misérîcorde  esl  étemelle. 

Qui  dira  toute  la  puissance  du  Seigneur?  qui 
fera  entendre  toute  la  louange  qui  lui  est  due? 

Heureux  ceux  qui  se  conduisent  selon  la  sa- 
,  et  qui  pratiquent  sa  justice  dans  tous  les 


Seigneur,  sourenez-Tous  de  Totre  peuple  selon 
Totre  amour;  Tisitez-nous  pour  nous  sauver. 

Afin  cpie  nous  Toyions  les  biens  que  votre  bonté 
piépare  à  tos  élus ,  que  nous  goûtions  la  joie  que 
^oos  <kHUiez  à  votre  peuple,  et  que  vous  soyez 
loué  dans  votre  héritage. 

3E011S  aTCMDS  péché,  ainsi  que  nos  pères;  nous 
arons  été  injustes;  nous  avons  conunis  Tiniquité. 

!!fo6  pères  n'ont  pas  compris  vos  merveilles  en 
Eevpte;  ils  ne  se  sont  pas  souvenus  de  la  multi- 
tude de  vos  miséricordes. 


IK  voiJh  ont  irni^.j  S#ti^ni;ur,  UirM|u'âLi  dumi' 

>»ttu  wmt  ;  il  Wm  bauva  |iour  rriariifienUfr  m  piwk 

H  (nftHinyd  la  nier,  H  dlit  #l«;nneura  a  f^ee;  ilan^ 
Juihil  f^itîi  |>eii[il^  a  ri;iv^f'h  Tabyme  de§  Adfc^ 

Il  l#;4>  iMiyra  tïtt  lirur^  |i«?r«éc'uteur«  ;  il  ksi  ar» 
radia  Hrth  mairih  /l#^  Ittiirh  tntu^jni^. 

La  iitéit  itiniUmûi  nuix  /|tii  pourtiuivaieril  kra^l; 
il  fiVn  l't-MH  |iah  un  Mriil, 

Alors  hra^'l  crut  a  t^a  [laroli?,  et  diiuitci  un  cao^ 
fiqije  en  Hon  honneur  ^1;, 

Mai<i  ret  hommage  ilnra  peu;  hientôt  U«  Mi^ 
hlierenfc  heci  hienfaitii,  et  n'attendirent  pM  VeOit 
lie  heh  Hehheinh. 

ll«>  h'^ihanrlonnerent  a  lenrd  apfM'rtit^  etuinmkf 
irl  tentèrent  llieu  ilaiiH  le  /lirf>ert. 

Il  ne  laineia  \fHH  He  litur  awAitAtr  leur  deruaiubrf 
et  il  leur  envoya  de  i;i  eliair  fielon  leiin»  déHn. 

flh  oe  révoh/frent  d;ins  le  eam|>  contre  Moiw; 
et  eontre  Aaron,  le  pontife  du  Heigneur;  mai*b 
terre  s'ouvrit  pour  enj^loutir  fl^flian;  elle  he  Pf 
{t*î\\VA  ^\iî  Ahiron  et  ^m-  les  siens. 

Ailleurs  la  flamme  s'alluma  sur  lasiienriblée rr- 
helle;  \i%  flamme  r/msuma  les  impies. 


^  I  ;  Li;  c«iiU/|«i«  i\t!.  MuiM: ,  qu'ott  Irouvirra  irÎHi|#réi, 
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Et  Israël  fit  un  veau  d'or  dans  Horeb ,  et  adora 
vn  dieu  de  fonte  :  il  échangea  la  gloire  du  culte 
divin  contre  l'image  d'un  animal  nourri  d'herbe. 

Il  ne  se  souvint  plus  de  Dieu  qui  l'avait  sauvé , 
qui  avait  fait  pour  lui  tant  de  merveilles  en 
Bgjpte,  dans  la  terre  de  Cham,  et  sur  la  mer 
Ronge. 

Et  Dieu  dijt  qu'il  allait  les  détruire  ;  mais  Moïse 
se  tint  en  sa  présence  pour  arrêter  sa  a^re, 
pour  détourner  la  main  qui  allait  les  extermi- 
ner. 

Cependant  ils  comptèrent  pour  rien  cette  terre 
promise  qui  devait  être  l'objet  de  leurs  désirs  ;  ils 
ne  crurent  point  encore  à  la  parole  de  leur  Dieu  ; 
ils  murmurèrent  dans  leurs  tentes ,  et  n'entendi- 
rent point  sa  voix. 

Et  il  leva  sa  main,  et  jura  (i)  de  les  frapper 
dans  le  désert,  d'abattre  leur  race  devant  les  na- 
tions, et  de  la  disperser  parmi  les  peuples. 

Et  ils  se  vouèrent  encore  au  culte  de  Belphé- 


(i)  Dieu  jura  qu'ils  mourraient  tous  dans  le  désert,  et  ils 
noararent  ;  il  jura  de  disperser  leurs  descendants  parmi  les 
latioQS  ;  et  même ,  avant  David ,  cette  sentence  avait  eu  plus 
Tune  fois  son  exécution^  lorsque ,  du  temps  des  juges ,  ils 
nrent  emmenés  en  esclaves  chez  les  Philistins  et  autres  peu- 
>les  voisins.  Il  restait  même  encore  beaucoup  de  ces  captifs 
lispersés  au  temps  de  David ,  et  c'est  pourquoi  il  demande 
ici  à  Dieu,  comme  en  plusieurs  autres  endroits,  de  rassem- 
bler Israël  du  milieu  des  nations.  Je  ne  parle  ici  que  des 
psaumes  qui  ne  sont  pas  reconnus  prophétiques. 


ilâf^H  ilanix  worih. 

Ik  irriterufài  ajiii»î  U:  S4;i((f unir  daii*  kfur»  ép^ 
ntnu:itih^  ai  H  an  fit  |>érir  uué:  (nuliiOuia,  Vtinia 
\fSinài  dit^nnl  lui  tr/mi  dft  Itrur  %Auy^  ;  tt  le  SeijjiftMr 

F.t  l<r  />?le  «J«?  V\i\ué'.tt'A  lui  fut  Uu\mlé  k  juttim^ 

l\%  orfefivrreiit  le  .Sei^^fieur-  ;iux  eauac  d«  cootn* 
'iirtii;;!!,  <rt  MoiV?  mhtnt  (ut  r-eiini»  et  |HJfif  à  cuii« 

que  l;i  iM'^ui-À:  (ut  ^ur  m?^  lèvres». 

ht  il»  âé^ifUéiriiitl  a  llieu^  en  ne  «l^tniiMit 
|>4/int  Uiutei^  le^  tiatiofi«>  qiiil  avait  eriri/ laranée»  ; 
f«»niel  fte  rn^b  fiarriii  elle«,  il  ap|irit  leiii^  ofuvn», 
il  f>ifrvit  leur<»  iilolei»,  et  r^  fut  ïécîuni  où  il  «elmui 

IK  inrirriolereut  leurn  fiU  et  Jeun»  ftlien^  au  d^ 
uiou  ^'i^  ;  ik  ré|iaridiretit  le  «aii^  iriruicerft  ^  d 
^;ji:rj fièrent  la  vie  Je  leuri»  enlantu  aux  idole«  d^ 
^Jianaan. 


^'1^  lùf.H  \m  k}f%\i  tUi  éiâ:  parift  au  rot:htîr  ^fur  tru  Cwf* 
"%f  A  ViiUiU  tUs  HâAinAê ,  dieu  dm%  AmmouiUiê, 
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La  terre  fut  souillée  de  ce  sang,  infectée  de  ces 
ibominations ,  et  Israël  fut  prostitué  k  Tidolâtrie. 

Alors  Dieu  s'enflamma  de  courroux  contre  son 
peuple,  et  il  prit  son  héritage  en  horreur. 

Il  les  livra  entre  les  mains  des  nations ,  et  leurs 
ennemis  devinrent  leurs  maîtres;  leurs  ennemis 
les  tourmentèrent  ;  ils  les  courbèrent  sous  le  joug. 

Plus  d'une  fois  leur  Dieu  les  délivra;  mais  ils 
roffensaient  toujours  dans  leurs  œuvres ,  et  leurs 
iniquités  les  rejetaient  dans  l'abaissement. 

Le  Seigneur  les  Vegarda  lorsqu'ils  étaient  au 
comble  de  TafBiction,  et  il  entendit  encore  leur 
prière;  il  se  souvint  de  son  alliance;  et  dans  la 
grandeur  de  ses  miséricordes,  il  se  repentit  (i) 
du  mal  qu'il  leur  avait  fait. 

Il  signala  de  nouveau  sa  miséricorde  sur  eux, 
à  la  vue  des  oppresseurs  qui  les  avaient  réduits 
en  servitude. 

Sauvez -nous,  ô  Seigneur  notre  Dieu!  et  ras- 
semblez-nous du  milieu  des  nations,  afin  que 
nous  célébrions  votre  saint  nom,  et  que  nous 
mettions  notre  gloire  à  vous  glorifier. 

Béni  soit  le  Seigneur  Dieu  d'Israël  dans  les 
siècles  des  siècles,  et  que  tout  le  peuple  le  dise, 
ainsi  soit -il,  ainsi  soit-il. 
Gloire  au  Père,  etc. 


(i)  Voyez  sur  cette  expression,  quirevient  plus  d'une  fois 
dans  les  psaumes  et  dans  les  livres  saints,  le  discours  préli- 
minaire ,  où  elle  est  expliquée. 

Psautier  /ranç.  ^  ^ 
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LAUDKS. 

P».  1)1.     litmum  ext  iionjileri  Domino, 

(!ct  pMUiua  ctm  iitiitiiU  t*Miêm»  tiu  âkêhtti  (Uim  Km»  lu*  oriifliMiuftf  nm 
iluuiM  imnitf  411*011  lu  oliMumll  en  jour-là  *nr  \»»  liulruuiKiila  df  «B' 
«lf|na.  L»  |»MliuUti«  y  loiin  Dlnii  ituna  «im  wuvrt«a,  ffui  nu  sont  mé» 
fioMHHn»  f/fto  éip»  iH»0tnift  •'  il  firoiuiti  uux  juNtiw  IffN  béuédîoiioM  4i 
uidl,  ct|  «uuoiitin  Ml  viiU||<iNiufii  nus  luéoliMUla. 

Li,  v.st  Uim  (lo  rctiulrr  ^loiiv  au  Smgtieiir,  et  de 
chaiili^r  votiv  iicim,  11  DitMi  triVs-liaiiil 

l)*auiioiictT  vcitrr  niiMt^riiuinlr  i\oH  le  matin,  et 
voirt?  vt^rilt^  luMiilaiit  la  iiiiil  m  touchant  lu  lyre 
k  dix  rord^H,  et  i't^|H^tant  clos  (!aiiti(|uc*H  flur  la 
harpe. 

(îar  la  vue  île  vos  (iMivn*s  uni  reuipli  de  pie, 
et  j*ai  Irensailli  d*all(^f(reHMe  eu  voyaut  le.s  ouvrages 
de  voH  uiaiuM. 

Qu*eUeH  Hoiit  grautie.H  et  uia^niii(|ueH,  vos  œu- 
vres, à  uiou  Dîeul  et  (|ue  vos  peusées  sont  pni- 
fonties! 

L*lioinuie  stupide  ue  les  eouuaitra  pas,  et  Tiii- 
seusé  ne*  les  l'ouipreudra  pas. 

IViidaul  «pu*  l(*s  piU'heurs  et  les  ouvri(*rs  (ritii- 
quitta  paraisseut  ('omnic*  Therlu*  ipii  rouvre  la 
terre,  et  fleurissent  nu  nioiuiMit  roinine  (*lle,  |M)iir 
diHparaitre  eouuut*  elU*  saus  retour,  vous,  nii>D 
Uieul  vous  êtes  <laus  IVteruité. 
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Oui,  vos  ennemis  périront;  ils  périront  tous, 
Seigneur;  tous  ceux  qui  commettent  Finiquité 
seront  dissipés  comme  la  poussière. 

Mais  ma  force  sera  comme  la  corne  du  rhino- 
céros (i);  ma  vieillesse  sera  couverte  de  l'abon- 
dance de  vos  miséricordes. 

Mon  œil  a  regardé  d'en  haut  mes  ennemis,  et 
mon  oreille  a  entendu  le  jugement  que  vous 
préparez  à  ceux  qui  me  font  du  mal. 

Le  juste  fleurira  comme  le  palmier ,  et  il  croîtra 
oomnie  le  cèdre  du  Liban. 

Les  justes  sont  des  arbres  plantés  dans  la  de* 
meure  du  Seigneur;  ils  répandront  leurs  fleurs 
dans  les  parvis  de  son  temple. 

Et  leur  vieillesse  encore  sera  féconde  en  fruits; 
et  leur  exemple  fera  voir  que  le  Seigneur  est 
droit  dans  ses  jugements,  et  qu'il  n'y  a  point  en 
lui  d'injustice.  Gloire  au  Père,  etc. 


(i)  Dans  le  style  oriental,  qui  est  celoi  des  prophètes, 
le  rhinocéros  est  le  symbole  de  la  force  :  de  là  vient  qoe  le 
mot  corne  ^  cornu  y  est  toujours  chez  eux  le  synonyme  de 
force. 
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Pm.   i.'i^.    (lonfUt*ntini  Ihtnino^  tjuoniam*.. 

O  pManinif ,  qui  (riiillriii»  m  dr»  i-n|i|ioiI«  «vitn  i|ij*lfjiifift  «iilrii«  ffii  II 
mVii  l'ufroiivit  niAiiiii  illv^m  |im««mhkii,  m  i^hIn  il*  |iMillfiiilf*r  qiift  I*  wàm 
rtfralii  «it  r^p^i^  k  rhaiiii*  vurkuti  n'it»!  (|ii'll  fui  iMiiii|N»Mi  m  irwMi|é 
|iir  DmviiI  |»»ur  Mirvlr  à  l«  AMUmim  ilii  f*ui|»l«,  luiiuiim  on  Ui  HMf  m 
«nrifud  livin  ilr«  l'irMlIjiouiÀMn» ,  iWi  il  Ml  lilf  fi»|ii'ii«»4ui«fNl  f|iM  Tl» 
rllNlifff  (Imma  f'itffit  ilAillfiNiiii  /r«  tiiintiifiit*  tir  Ihtvitt  uh  »nnl  iif*  /mt^if 
fjnnit*  tftt0  ut  mi»érivunl0  rêt  éltirntilh.  Il  /nui  iIoiik  un  wm^9iH\f  ^^'k 
<)li«(|ur  vitrirl  lu  |f«Nlinl«l«  *«l  mii»^  ilii*  lu  pituilAiM  uiotlUf  «1 1« 
ffhttiur  i'«p«lri  l«i  mfiNiii  i|ui  «u  fiiil  14  «fliifiliiJ*i 

qij*il  i?Hl  Imiii:  A/"  cJurur,  Vavvv,  ijiiit  i»m  tniHéri(xmi« 

Ia*  psalin,  Itc'iide/.  gniccfH  au  Diitii  «JifH  ilieiix: 
Ar/  vJurur,  Partut  ijur  na  niiHi''n(uinlr  i*Ht  i^'iitriMillf!. 

Lv  psaltn.  Iti'iidc*/  ^^an'H  au  Sitif^uiMU'  i\i*%  M?i' 
gnituf'H  :  ///f  chœur.  Vaxtx*.  tfjiu?  oa  uuHtf'n<:onhf  ^1 
élcruitllif. 

Il  itHt.  Il*  Hriil  f|ui  opiTi*  ilif  f{rau(l#«ii  tfiirrvi*illi^ 
/^'  chœur,   Parce   tfjiui   na    uiini^Tironlif  i?Ht  i^U^f" 
lutlli*. 

Il  a  fait  h'H  rii«iix  |i;u'  na  iiimim'*!*  ;  /^'  chtrui' 
Parci*  qur  m  tnÎHi'Tif^orJif  i^hI  irWvwvWi*. 

\\  a  affi'rrni  la  Wm*  auwh'HHiiH  ili««i  i«au«  ;  // 
chœur,  Parri*  /|ui?  na  %%x\s(*v\i'im\i*  i*^\  (*Wrî\i*\\i*. 

Il  a  fait  dit  f^raniU  rorpH  ili?  lumiiTit  :  lA'chrUî 
Parce  que  «a  trûnériainlit  ent  élernelii;. 
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B  soleil  pour  présider  au  jour  :  Le  chœur.  Parce 
que  sa  miséricorde  est  éternelle, 

La  lune  et  les  étoiles  pour  présider  à  la  nuit  : 
Le  choeur.  Parce  que  sa  miséricorde  est  éter- 
nelle. 

Louez  le  Seigneur,  parce  qu'il  est  bon:  Le  ' 
chœur.  Parce  que  sa  miséricorde  est  élemelle. 

C'est  lui  qui  frappa  l'Egjpte  et  les  premiers- 
nés  des  Egyptiens.  Le  chœur.  Parce  que  sa  misé- 
ricorde est  éternelle. 

Qui  tira  Israël  du  milieu  de  ses  peuples  :  Le 
chœur.  Parce  que  sa  miséricorde  est  élemelle. 

Qui  le  délivra  avec  une  main  puissante  et  un 
bras  élevé  :  Le  chœur.  Parce  que  sa  miséricorde 
est  éternelle. 

Qui  divisa  les  eaux  de  la  mer  Rouge  :  Le  chœur. 
Parce  que  sa  miséricorde  est  éternelle. 

Qui  fit  passer  Israël  au  travers  des  flots  :  Le 
chœur.  Parce  que  sa  miséricorde  est  éternelle. 

Qui  renversa  dans  la  mer  Pharaon  et  toute  sa 
puissance.  Z^  chœur.  Parce  que  sa  miséricorde 
est  éternelle. 

Qtii  conduisit  son  peuple  dans  le  désert  :  he 
chœur.  Parce  que  sa  miséricorde  est  étemelle. 

Oui    frappa   de  grands   potentats:    Le  chœur,  i 
Lcorde  est  élemelle. 
/aillants  rois  :  Le  chœur.  l*am  ' 
[teriielie. 

Le  chœur.  Pnrc\- 
■nelle 
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Og,  roi  de  Basan  :  Le  chœur.  Parce  que  sa  mi- 
séricorde est  éternelle. 

Qui  donna  la  terre  promise  à  nos  aïeux  :  Iâ 
chœur.  Parce  que  sa  miséricorde  est  éternelle* 

Qui  en  fit  Théritage  d'Israël  son  serviteur  :  ht 
chœur.  Parce  que  sa  miséricorde  est  éternelle. 

Il  s'est  souvenu  de  nous  dans  notre  abaissement: 
Le  chœur.  Parce  que  sa  miséricorde  est  éter- 
nelle. 

Il  donne  la  nourriture  à  tous  les  êtres  vivants: 
Le  chœur.  Parce  que  sa  miséricorde  est  éter- 
nelle. 

Louez  le  Dieu  du  ciel  :  Le  chœur.  Parce  que 
sa  miséricorde  est  éternelle. 

Rendons  grâces  au  Seigneur  des  seigneurs:  ht 
chœur.  Parce  que  sa  miséricorde  est  éternelle. 

Gloire  au  Père,  etc. 

CAPTTIQUE    DE    MOÏSE     APRJ!:S    LK     PASSAGE    DE 

I.  A     M  E  H     n  O  U  G  E. 

Chantons  les  louanges  du  Seigneur  ;  car  il  a 
signalé  sa  gloire;  il  a  renversé  dans  la  mer  le 
cheval  et  le  cavalier. 

J^  Seigneur  est  ma  force,  et  je  le  louerai; 
c'est  lui  (|ui  s'est  fait  mon  sauveur. 

Tl  est  mon  Dieu  ,  et  je  le  glorifierai;  il  est  le 
Dieu  de  mes  pères,  et  je  célébrerai  son  nom. 

Le  Seigneur  a  i)aru  comme  un  guerrier;  son 
nom  est  le  Tout-Puissant. 

Il  a  précipité  dans  les  flots  Pharaon ,  ses  chars 
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st  son  armée;  Télite  des  chefs  de  TÉgypte  a  été 
ensevelie  dans  la  mer  Rouge. 

L'abyme  les  a  couverts  ;  ils  sont  descendus 
x>nime  une  pierre  au  fond  des  eaux. 

Votre  droite ,  Seigneur ,  a  fait  ce  miracle ,  votre 
iroite  a  frappé  l'ennemi. 

Environné  de  la  multitude  de  vos  grandeurs, 
/DUS  avez  abattu  vos  adversaires;  vous  avez  en* 
foyé  votre  colère  qui  les  a  dévorés  comme  la 
>aille. 

Au  souffle  de  votre  fureur,  les  eaux  se  sont 
:*assemblées ,  le  flot  s'est  arrêté  dans  son  cours, 
a  masse  des  mers  est  restée  immobile  dans  leur 
lit. 

L'ennemi  disait  :  Je  poursuivrai  et  j'atteindrai  ; 
je  partagerai  les  dépouilles,  et  mon  ame  sera 
rassasiée  ;  je  tirerai  mon  glaive ,  et  ma  main  tuera. 

Votre  esprit  a  soufflé.  Seigneur,  et  la  mer  les 
i  engloutis  ;  ils  se  sont  enfoncés  comme  le  plomb 
dans  la  profondeur  des  eaux. 

Qui  est  semblable  à  vous  parmi  les  forts,  ô 
Seigneur  !  qui  est  comme  vous  magnifique  et 
iaint,  terrible  et  admirable?  qui  est  comme  vous 
prodigue  en  merveilles? 

Vous  avez  étendu  votre  main,  et  les  gouffres 
ont  dévoré  vos  ennemis. 

Vous  avez  été  dans  votre  miséricorde  le  con- 
ducteur du  peuple  que  vous  avez  arraché  k  la 
servitude;  vous  l'avez  porté  dans  votre  puissance 
jusqu'à  votre  demeure  sainte. 


*■  ■ 


200  PSAUTIER 

Les  peuples  l'ont  appris,  et  se  sont  vainement 
irrités  ;  la  consternation  et  les  douleurs  ont  saisi 
les  Philistins. 

Alors  se  sont  troublés  les  princes  d'Édom  ;  les 
forts  de  Moab  ont  tremblé  ;  les  habitants  de  Cha- 
naan  ont  été  glacés  d'effroi. 

Que  la  peur  et  l'épouvante  fondent  sur  tous 
nos  ennemis  ;  qu'à  l'aspect  de  votre  bras  puissant, 
ils  soient  immobiles  comme  le  marbre  : 

Jusqu'à  ce  que  votre  parole  passe,  Seigneur; 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  passé ,  le  peuple  qui  est  à 
vous. 

Vous  l'introduirez  et  vous  l'établirez  sur  la 
montagne  de  votre  héritage,  dans  la  demeure 
stable  que  vous  lui  avez  préparée  dans  le  sanc- 
tuaire que  vos  mains  ont  affermi. 

Le  Seigneur  régnera  dans  l'éternité  et  au-delà. 

Car  Pharaon  est  entré  dans  la  mer  avec  ses 
chars  et  ses  coursiers,  et  le  Seigneur  a  ramené 
sur  eux  les  eaux  de  la  mer. 

Et  les  enfants  d'Israël  ont  marché  à  pied  sec 
au  milieu  des  flots. 

Gloire  au  Père,  etc. 

CANTIQUE    TIRÉ    DE    l'eCCLÉSI ASTIQUE. 

Chantez  un  cantique  de  louanges,  et  bénissez 
le  Seigneur  dans  ses  œuvres. 

Rendez  à  son  nom  la  gloire  qui  lui  est  due; 
que  ses  louanges  soient  sur  vos  lèvres,  dans  vos 
chants,  et  sur  vos  harpes. 
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£t  vous  direz  dans  vos  bénédictions  :  Toutes  les 
œuvres  du  Seigneur  sont  souverainement  bonnes. 
A  sa  parole,  les  flots  se  sont  resserrés  en  monceaux; 
à  sa  voix,  les  eaux  sont  demeurées  comme  dans 
un  réservoir. 

Car  à  son  ordre  tout  est  cabne  et  soumis,  et 
il  n'y  a  point  d'obstacle  au  salut  qu'il  veut  donner. 

Les  œuvres  de  toute  chair  sont  devant  ses 
yeux ,  et  rien  n'est  caché  à  ses  regards. 

Ses  regards  embrassent  tout  depuis  l'origine 
des  siècles  jusqu'à  leur  terme ,  et  il  n'est  rien  de 
merveilleux  devant  lui. 

Glœre  au  Père,  etc. 


P.    i34<    Laudate  nomen  Domini,  laudate, 

serviy  Dominum. 

Ce  pMome ,  oà  Ton  retroaye  des  yenets  de  Vin  exùu  et  dn  cantîqae 
de  la  dédicace ,  est  consacré  «Qssi  à  célébrer  les  miracles  opérés  en 
faveur  d*Israël. 

LiouEz  le  nom  du  Seigneur,  louez-le,  vous  qui 
êtes  ses  serviteurs ,  vous  qui  habitez  dans  sa  mai- 
son et  sous  le  portique  de  son  temple. 

Louez  le  Seigneur,  parce  que  le  Seigneur  est 
bon  ;  louez  son  nom ,  parce  que  son  nom  est 
doux. 

Car  le  Seigneur  a  choisi  Jacob;  il  a  voulu 
qulsraél  lui  appartînt. 
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J'ai  connu  que  \v.  Seigneur  eut  grand ,  et  que 
noire  pieu  e»!.  au-de.sHUH  de  Iouh  Ich  dieux. 

Tje  Seigneur  a  fait  l.out  (x*  qu*il  a  voulu  faire, 
dan.H  le  ciel,  Hur  la  lerre,  danH  la  mer  et  danftlei 
abyme.H. 

Il  élève  leH  nuages  du  Hein  de  la  terre,  et  du 
»ein  deA  nuages  cpii  vertHuit.  la  pluie,  il  fait  naître 
les  feux  du  tonnerre;  il  lire  les  vents  de  ses  tré- 
sors. 

(/est  lui  qui  frappa  les  premiers  nés  d'Egypte, 
depuis  riiomme  jusqu'aux  animaux. 

Kgypte,  il  envoya  au  milieu  de  tes  peuples  ses 
signes  et  ses  prodiges,  contre  Pliaraon  et  ses  ser- 
viteurs. 

Il  a  détruit  de  nombreuses  nations,  et  tiiéde 
vaillants  rois,  Sélion,  roi  des  Amorrhéens,  Og, 
roi  de  liasan,  et  tous  les  princes  de  Clianaan. 

Kt  il  donna  leur  pays  à  son  peuple;  il  le  donna 
pour  héritage  k  Israël. 

Seigneur,  votre  nom  est  étenu;l,  et  la  mé* 
moire  cle  vos  merv(-illc*s  ira  de  génération  en  gé- 
nération. 

ix;  Seigneur  fera  justice  à  son  peuple,  et  M 
rendra  inexorable  à  Sf*s  serviteurs. 

liCS  idoles  des  nations  ne  sont  que  de  Tor  et 
de  Targent,  ouvrages  de  la  main  des  Inmimes. 

Klles  ont  uru;  bouche,  et  ne  parleront  point, 
des  yeux  et  ne  v(*rront  point ,  des  oreilles  et 
n^entendront  point  ;  car  la  vie  n'est  ^Miint  en 
elles. 
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Qoe  ceux  qui  les  ont  failes  deviennent  sem- 
blables à  elles  ,  et  que  tous  ceux  qui  mettent 
leur  confiance  en  ces  dieux  soient  comme  leurs 
dieux. 

Vous,  maison  d'Israël,  bénissez  le  Seigneur; 
Yous ,  maison  d'Aaron ,  bénissez  le  Seigneur. 

Vous,  maison  de  Lévi,  bénissez  le  Seigneur; 
vous  tous  qui  craignez  le  Seigneur,  bénissez  son 
nom. 

Qu'il  soit  béni  sur  la  montagne  de  Sion,  le 
Dieu  qui  habite  dans  Jérusalem. 

Gloire  au  Père,  etc. 

HYMNE. 

Vous  n'avez  pas  besoin  de  nos  louanges ,  ô 
Dieu  notre  père!  mais  vous  aimez  vos  enfants, 
st  vous  voulez  que  la  céleste  grâce  soit  appelée 
par  des  prières  continuelles. 

Que  le  silence  de  la  nuit  chante  les  profon- 
deurs de  votre  sagesse  :  l'éclat  du  jour  nous  an- 
noncera l'astre  de  votre  clémence. 

Trop  au-dessous  de  tant  de  merveilles,  notre 
ame  reste  dans  Fétonnement,  et  notre  voix  est 
muette  ;  mais  l'amour  qui  embrase  nos  sens  ne 
saurait  demeurer  sans  voix. 

Qu'il  éclate  donc,  ô  mon  Dieu!  que  notre 
reconnaissance  crie  vers  vous  ,  ô  notre  père  ! 
({ui  adoucissez  les  maux  du  monde  présent,  et 
Yous  garantissez  les  récompenses  du  monde  à 
^enir  ! 
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C'est  là  que  tendent  tous  les  vœux  de  notre 
cœur;  mais  la  faiblesse  de  notre  chair  retarde 
Fess^^r  de  nos  âmes.  ()  Jésus!  soyez  vous-même 
notre  guide,  et  donnez-nous  la  force  de  suivre 
la  voie  qui  conduit  à  vous.  Ainsi  soit-il. 


PRIME. 

Ps.  8.    Domine f  Dominas  nosler. 

Ce  ptaniBc ,  dans  le  tens  littoral ,  peot  m  rapporter  aa  doisaiM  i» 
Vhomme  snr  len  créatoreu  qae  Dieu  lui  a  «onmiaet  ;  mâU  od  ne  ptH 
douter  qn*U  D*ait  un  seiu  prophétique,  poUqne  J.  C.  \nï-taèm»  f*fl 
applique  un  veraet  dau»  l*évangile ,  et  que  S.  Paul ,  dana  Tépltre  an 
Ilébrrux,  cite  trois  ver«ett  de  ce  même  pMume,  et  les  cito  comme 
prouvant  le  domaine  aupréme  et  unlvcrtel  donné  à  J.  C.  pir  fflt 
père. 

dpjGNKUR,  notre  Dieu,  que  votre  nom  est  digne 
d'être  admiré  dans  toute  la  terre!  votre  grandeur 
est  élevée  au-dessus  des  cieux. 

Vous  avez  mis  le  comble  à  votre  gloire  en  la 
mettant  dans  la  bouche  des  enfants  et  des  petits 
à  la  mamelle  (i)  pour  confondre  la  haine  et  la 
vengeance  de  vos  ennemis. 


(i)  CVst  ce  qui  arriva,  quand  les  enfants  crièrent  dam  1< 
temple  :  Gloire  aufiln  de  David,  Les  Pharisiens  en  murmO' 
raient ,  et  c*est  alors  que  J .  C.  leur  cita  cette  prophi^tie  coouiC 
accomplie  en  lui. 
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;  regarderai  vos  cieux ,  l'ouvrage  de  vos  mains, 

ine  et  les  étoiles,  vos  créatures. 

r)  Qu'est-ce  que  l'homme,  pour  que  vous 

s  souveniez  de  lui?  qu'est-ce  que  le  fils  de 

mme,  pour  que  vous  le  visitiez? 

ous  l'avez ,  pour  un  peu  de  temps  (2) ,  placé 

lessous  des  anges,  vous  l'avez  couronné  de 

re  et  d'honneur,  et  vous  l'avez  établi  sur  les 

n^s  de  vos  mains. 

''ous  avez  tout  mis  à  ses  pieds,  les  troupeaux, 

bétes  de  somme,  et  les  animaux  qui  paissent 

.s  les  champs ,  les  oiseaux  du  ciel ,  et  les  pois- 

s  de  la  mer,  et  tout  ce  qui  se  meut  sous  les 

X. 

!)  Dieu,  notre  Seigneur!  que  votre  nom  est 
ne  d'être  admiré  dans  toute  la  terre  ! 
Gloire  au  Père,  etc. 


i)  Ce  Tenet  et  les  deax  suivants  sont  ceux  que  saint  Paul 
;iid  de  J.  C.  seul,  considère  dans  son  humanité,  de 
nnme-Dieu ,  à  qui  le  Père  a  donné  tout  pouvoir,  et  qui  a 
'é  si  haut  notre  nature ,  eu  se  l'appropriant.  C'est  ce  mira- 
fax  bienfait  qui  excite  ici  l'admiration  du  roi-prophète. 
rez  répitre  aux  Hébreux,  chap.  2. 

2)  Cela  est  également  vrai  de  J.  C  qui,  en  se  faisant 
nme ,  a  été ,  pour  un  peu  de  temps,  au-dessous  des  anges ^ 
de  l'homme  aussi ,  qui ,  par  les  mérites  de  l'incarnation , 
tt  devenir  dans  le  ciel  l'égal  des  anges. 


'I06  l*hA  HT  Ni.  H 


P»,,  7O,  A'/irr*  ///r^rf  o//  linminum  dnmtivi;  vtHm 

mt*fl  ml  Dm  m, 

|.lt  |lMlll)iMfl  MiMU  il|»|Miiflil  IJII(*  iImII*  m*  llU|trfllMI«  il  ll'«  iMlUVi  4«  4i|r 
•iilitllfifi  ijn'nil   DIkii,  iliill*    lii  <iilUliilll|)liiliofl  l|«   «M  lll«rV|4ll«l|  4lM 

U  iiii'iniNiiiiii  iIh  «11»  jiiKiiiiiMiiift  lii  iIhii*  r«iiiiHiii  lift  •««  wMriMri» 

trAi  rl«'vr  ttM*h  (fin  v««rH  l(«  HdKrii^ur;  triffi  ttil 
oui  ;ip|M*lr  tmiii  DiiMi,  i*l  il  nVaI  irtidii  atteiilif 
à  tna  voik, 

J*iii  ('h(«n'lM''(  Dmmi  «liiiiit  luit  joiini  (li«  triliiliflfionf 
uw.h  iii.'iiiifi  H11  NonI  iMiMiiliM^H  w.VH  lui  (iiifiA»  1m  nuit, 
i*\  riioii  :illi*tili*  ii*ii  |»a^  <*l<'  lf'fitn|MW*. 

Mon  ;uiH«  t'rji'liiil  loiili*  cormolalion  ;  c^lli!  «W 
hoiJvrniM'  (II'  l)i«'ij,  î*\  M  é\é  rortilili^if  iltf  joicf. 

.Il*  ftM'  Miih  rkrnV*  ji  trir^liitir  Dit^ii ,  H  mon  «^ 
prit  il  <l«'*railli  <laiif>  rmlani*. 

Dans  nirh  n]i'<|il;ilioiih,  ftjr*^  yiMu  oui  ilcvafic^ 
IcH  M*iitifM'lh'^  (II*  la  iiuil ,  r*l   |i«  Muiii  rr^ii^  Han» 

rrloiitHMItriit   1*1    l«'  f^iji'liri*. 

J'ai  roiif>i(l«'M'  Irh  joiiiH  iinni'iiH,  r|  j'ai  i?ii  iImiii 
fna  |»iMiHi^i'  li'fi  atiiK''!'^  l'Ii^riiHIcfi. 

Je  inr  siNf)  iMiIrrlriiii  «laiiH  la  iiiiil  avi^i;  mon 
vAVwr^  i*\  j'iii  iiilrri'o^r  mon  i'hj)hl. 

(!roit'ai-jr  (|im'  Dîi'ij  iioiirt  a  rrjrlrM  pour  loU' 
joiii'H,  qu'il  m'  ^r.  Hiî)|>o?)r  piif»  a  r)a|>|iaif>4'r  <'iivm 
rions  I' 

A-l-il  f'i'tifVt  ponr  lonjourn  hji  finM^Tirorilr,  irf 
fffit*il  coiiHOmm^t  |Miiif'  la  î'm'v  liiimainr*^ 


FRANÇAIS.  207 

Qaoi  !  Dieu  oublierait  de  faire  gmce  !  il  retien- 
irait  sa  bonté  enchaînée  dans  sa  colère! 

Non,  ai-je  dit;  et  voilà  que  j'ai  commencé  à  re- 
rÎTre ,  et  ce  changement  est  de  la  main  du  Très- 
Baut. 

Je  me  souviendrai  des  œuvres  du  Seigneur, 
les  prodiges  qu'il  a  opérés  dés  le  commencement. 

Mon  Dieu  I  je  réfléchirai  sur  tout  ce  que  vous 
Ifcz  fidt;  j'étudierai  les  voies  de  votre  sagesse. 

Toutes  vos  voies  sont  dans  la  sainteté.  Qui  est 
>rand  comme  notre  Dieu?  C'est  vous..  Seigneur* 
|Di  êtes  le  Dieu  des  mer\'eilles. 

Vous  avez  manifesté  votre  puissance  au  milieu 
]es  peuples;  votre  bras  a  déli^Té  les  enfants  de 
Facob  et  de  Joseph. 

Les  eaux  vous  ont  \u ,  Seigneur  :  elles  vous  ont 
ru,  et  ont  tremblé  dans  le  plus  profond  de  leurs 
ibvmes. 

Le  bruit  de  la  tempête  a  retenti,  les  nuages  se 
sont  brisés  avec  fracas ,  vos  flèches  ont  passé  dans 
les  airs,  votre  tonnerre  a  roulé  dans  le  contour 
des  cieux    1 .. 

Vos  éclairs  ont  ébloui  la  terre;  elle  a  été  émue 
dans  ses. fondements. 

La  mer  a  été  votre  route;  les  flots  ont  été  vos 
sentiers,  et  Tœil  ne  verra  pas  vos  traces. 


'i;  Le  psalmiste  rappelle  ici  la  tempête,  la  grêle  et  le  ton- 
■me.  qni,  ao  rapport  de  rhistorien  Joseph,  ne  cefsèrent 
pas  pendant  le  passage  de  la  mer  Ronge. 


Vous  ave^  conduit' votre  peuple  comme  uotroa 
peau  y  devant  Moïi>e  et  Aaion. 
<iloire  au  l^èie ,  etc. 


TIERCE. 

Ps.  '24-  >^^  ^^y  Domiruff  les^avi  animant  nusâm^ 

oootic  M*  eiw«iuU,  «t  iui  sisâ:t>mm»uAii  ton.  «amt  et  mw  |rtii|lr 

^KioNKiJKy  j'ai  élevé  mon  ame  vers  vous;  iaod 
Dieu,  j'ai  C4>ntiance  en  vous  :  faites  que  je  o'aie 
p>inl  à  rougir  devant  njes  ennemis. 

Que  je  ne  s^>is  point  pour  eux  un  sujet  de  risée: 
non  9  Seigneur,  i^mis  ceux  qui  vous  attendeol  iK 
seront  point  trompés  dans  leurs  espérances. 

Mais  cju'ils  s^iient  coniondus,  tous  ceux  qui 
riimmettent l'iniquité,  liélas!  bien  inutilement (ly. 


f  i j  l^arcf  qijf'  )f  luériutiii ,  même  dafi«  m?«  succès,  «st  tou- 
jours m4lij<;iir<'ui.  i'/f^i  une  \/'^ntt  tiui  revient  souvent dsM 
yf'xriinrff  f(  (|u«;  la  moràie  neuïe  démontremit,  que  lecrâc, 
quaiixi  mhtie  il  iii^  (m^iîiîI  |>u6  futi^'hte ,  aurait  encore  uu  ^jf^ 
àéms'énVé^e ,  leïuï  âf  ne  ber\ir  jamais  â  rien  pour  celui  4|si 
le  i.ommei ,  |>an-<'  <|ij'il  ue  Jui  eu  reste  jamais  litrn  de  Ix^ 
i^  |iS^U/iist^  dit  tout  i'.tïn  en  un  seul  mot,  tuffufvatui';  fluit 
ce  f|u^  est  admirable ,  cVsi  la  bu|>r^me  baj^esse  «jui  seule  Mit 
tirer  Le  bien  et  un  ^çraud  \nen  dn  Lrime  même  ;  c  est  Is  Ir 
sublima  secret  de  1m  Provideuce,  qui  u'est  cojiiua  que  du  cbi^ 
tien 
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Seigneur,  montrez-moi  vos  voies;  ouvrez-moi 
vous-même  vos  sentiers;  dirigez-moi  dans  votre 
vérité ,  et  instruisez-moi ,  parce  que  vous  êtes  le 
Dieu  mon  sauveur,  et  que  je  vous  ai  attendu  tout 
le  jour. 

Ressouvenez  -  vous ,  Seigneur,  des  grâces  que 
vous  m'avez  faites,  et  de  vos  miséricordes  qui 
sont  étemelles. 

Mais  ne  vous  ressouvenez  plus  des  péchés  de 
ma  jeunesse  et  de  toutes  mes  ignorances. 

Souvenez  -  vous  de  moi  seulement  dans  votre 
compassion  et  à  cause  de  votre  bonté. 

Le  Seigneur  est  bon  et  droit:  c'est  pour  cela 
qu  il  enseignera  sa  loi  à  ceux  qui  sont  égarés  dans 
leur  route. 

Il  conduira  dans  la  justice  de  sa  loi  ceux  qui 
sont  doux;  il  enseignera  ses  jugements  aux  hommes 
pacifiques. 

Toutes  les  voies  du  Seigneur  ne  sont  que  mi- 
séricorde et  vérité  pour  ceux  qui  recherchent  sa 
loi  et  ses  commandements. 

C'est  à  cause  de  votre  nom.  Seigneur,  que  vous 
ferez  grâce  à  mon  péché;  car  mon  péché  est  grand. 

Quel  est  l'homme  qui  craint  le  Seigneur?  Le 
Seigneur  lui  donnera  sa  loi  pour  guide  dans  le  che- 
min qu'il  a  choisi. 

Son  ame  demeurera  dans  le  bien ,  et  sa  race 
héritera  de  la  terre  (i). 


(i)  Toutes  les  fois  que  la  terre  est  promise  ainsi  en  récom> 

Psamtur  franc,  '4 


aïO  PSAIJTIKR 

Le  Seigneur  est  Tappui  de  ceux  qui  le  craignent, 
et  il  leur  manifeste  son  alliance. 

Toujours  mes  regards  soni  tournés  vers  le  Sei- 
gneur, parce  que  c'est  lui  qui  dégagera  mes  pas 
des  pièges  qui  m'environnent. 

Regardez-moi,  Seigneur,  et  ayez  pitié  de  moi, 
parce  que  je  suis  seul  et  pauvre  (i). 

Les  afflictions  de  mon  cœur  se  sont  multipliées; 
tirez-moi  de  toutes  mes  détresses;  voyez  mon  hu- 
miliation et  ma  peine;  et  remettez-moi  tous  mes 
péchés. 

Voyez  comme  mes  ennemis  deviennent  ,tous  les 
jours  plus  nombreux,  comme  ils  me  haïssent  d'une 
haine  injuste. 

Soyez  le  gardien  de  mon  ame  et  délivrez-moi, 
je  ne  rougirai  point  (2),  puisque  j'ai  espéré  en 
vous. 


penstt  dans  les  livres  saints ,  elle  signifie  des  possessions  dam 
la  terre  d*Isracl ,  ce  qui  ëtait  la  bénédiction  pour  les  Juifs. 
Mais  cette  terre  était  la  figure  de  la  Jérusalem  céleste ,  et  ce 
sens  spirituel  est  toujours  celui  des  prophètes,  à  qui  TEsprit 
avait  rcvtUé  les  promesses,  et  qui  les  avaient  toujours  devant 
les  yeux. 

(i)  Le  roi -prophète  se  rcconnait  seul  et  pauvre  devant 
Dieu ,  comme  tout  les  justes ,  qui  se  regardent  toujours 
comme  pauvres  et  isol<^s  dans  cette  terre  qui  n'est  pas  leur 
patrie. 

(2)  Cest-à-dire  que,  (|uand  même  Dieu  permettrait  que 
%t%  ennemis  prévalussent  sur  lui ,  il  n'éprouverait  ni  honte  ni 
confusion,  parce  que  Dieu  lui  ferait  la  grâce  de  ne  jamais  se 
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Ceux  qui  ont  le  cœur  droit  et  innocent  se  sont 
attachés  à  moi ,  parce  que  je  vous  ai  attendu  :  ô 
mon  Dieu  !  délivrez  Israël  de  toutes  ses  tribula- 
tions. Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.  95.   Cantate  Domino  canticum  novum  : 

cantate. 

Ce  psaume  est  regardé  par  les  meilleurs  interprètes  comme  entièrement 
prophétiqne ,  et  ses  expressions  ne  peuvent  s*accommoder  k  ancnn 
sens  parement  littéral.  Tont  y  annonce  an  grand  événement  snr- 
natnrel ,  qni  ne  pent  être  qne  ravènement  da  Messie  et  la  vocation 
des  Gentils. 

v^HAKTEz  au  Seigneur  un  nouveau  cantique;  que 
toute  la  terre  chante  le  Seigneur. 

Chantez  le  Seigneur  et  bénissez  son  nom  :  an- 
noncez chaque  jour  la  bonne  nouvelle  du  salut  (i). 

Annoncez  sa  gloire  parmi  les  nations,  et  ses 
merveilles  au  milieu  des  peuples. 

Car  le  Seigneur  est  grand ,  et  ne  peut  être  assez 


détourner  de  son  devoir  et  de  n'en  jamais  rougir.  C'est  dans 
ce  sens  qu'il  faut  toujours  entendre  ces  paroles  qtii  revien- 
nent souvent  dans  les  psaumes ,  Je  ne  serai  jamais  confondu; 
parce  qu'en  effet  celui  qui  ne  cesse  pas  de  craindre  Dieu  et 
de  le  servir,  peut  bien  être  accablé  par  le  pouvoir  injuste, 
msâs  jamais  confondu  ni  devant  les  hommes,  ni  devant  Dieu. 

(i)  D'après  le  texte  original  en  hébreu  et  en  grec. 

î4 


aia  PSAUTIER 

loué;  il  est  redoutable,  et  au-dessus  de  tous  les 
dieux  de  la  terre. 

Les  dieux  de  la  terre  sont  des  démons;  mais 
le  Dieu  des  cieux  a  fait  les  cieux. 

La  gloire  et  la  beauté  sont  avec  lui;  la  sain- 
teté et  la  grandeur  sont  dans  son  sanctuaire. 

Familles  des  nations,  apportez  au  Seigneur  les 
hommages  qui  lui  appartiennent;  rendez  à  son 
nom  la  gloire  qui  lui  est  due. 

Préparez  les  offrandes  et  entrez  dans  ses  par- 
vis ;  adorez-le  dans  sa  demeure  sainte. 

Que  toute  la  terre  soit  émue  en  sa  présence; 
dites  aux  nations  :  Voilà  que  le  Seigneur  règne. 

Il  a  rétabli  l'ordre  (i)  sur  la  terre,  et  cet  ordre 
ne  sera  pas  troublé  :  le  Seigneur  jugera  les  peuples 
dans  sa  justice. 

Que  les  cieux  se  réjouissent  ;  que  la  terre  et 
la  mer ,  et  tout  ce  qu'elles  renferment ,  soient  dans 
des  transports  de  joie  ;  que  les  campagnes  et  tout 
ce  qui  les  habite  soient  dans  l'allégresse. 

En  ce  temps  les  arbres  des  forêts  vont  tres- 
saillir de  joie  devant  le  Seigneur,  parce  qu'il  est 
venu  :  il  est  venu  pour  juger  la  terre  -a,.. 


(i)  C'est  l'expression  onginale  en  hébreu  et  en  grec,  ren- 
due dans  la  Yulgate  par  correxU,  qui  n*a  |>a8  tout -à  -(ait  b 
même  force.  Cet  ordre,  suivant  les  [>ère8  et  les  interprètes, 
est  rétablissement  de  TÉglise,  qui  ne  sera  jamaU  ébranlée, 
non  commovebitur. 

(2}  Ce  psaume  est,  à  quelque  différence  près,  celui  qui 
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IJ  jugera  l'univers  dans  sa  justice ,  et  les  peuples 
dans  sa  vérité. 
Gloire  au  Père,  etc. 


SEXTE. 

Ps.  46.   Omnes  gentes,  plaudite  manibus. 

Les  pères  s*accordent  k  entendre  ce  psaome  de  Fenfrée  triomphante  de 
J.  C.  dans  le  ciel ,  et  de  ses  victoires  sur  l'enier  et  ridolàtrie. 

V^DE  toutes  les  nations  applaudissent  :  louez  le 
Seigneur  avec  des  cris  de  jubilation. 

Car  le  Seigneur  est  le  Très -Haut,  le  Dieu 
redoutable,  le  grand  roi  qui  règne  sur  toute  la 
terre. 

Il  nous  a  soumis  les  peuples ,  et  a  mis  les  na- 
tions sous  nos  pieds  (i). 

Pour  notre  héritage ,  il  nous  a  choisi  le  sien  ; 
!a  gloire  de  Jacob,  gloire  qui  est  l'objet  de  son 
imour. 


bt  chanté  lorsque  David  transporta  Tarche  sur  la  montagne 
le  Sion.  On  rejoignit  à  ce  psaume  les  quinee  premiers  ver- 
«ts  du  ps.  104.  (^y^ojrez  les  Paralipomènes ,  1.  I.  )  Mais  cette 
cérémonie  ne  pouvait  par  elle-même  donner  lieu  à  des  ex- 
tressions  si  magnifiques. 

(i)  Les  peuples  de  Chanaan  :  on  sait  que  la  conquête  de 
a  terre  promise  est  Tobjet  le  plus  souvent  rappelé  dans  les 
)8aumes. 


ai4  PSAUTIER 

Dieu  est  monté  aux  acclamations  de  la  joie  :  le 
Seigneur  est  monté  nu  son  de  la  trompette. 

Chantez  notre  Dieu ,  chantez  :  célébrez  notre 
roi  sur  vos  instruments. 

Car  Dieu  est  le  roi  de  toute  la  terre  ;  compre- 
nez et  célébrez  ses  merveilles. 

Le  Seigneur  régnera  sur  les  naticms;  il  est  assis 
sur  le  trône  de  sa  sainteté. 

Les  princes  des  peuples  se  sont  unis  au  Dieu 
d'Abraham  :  ces  dieux  puissants  de  la  terre  sont 
à  leur  plus  haut  degré  d'élévation  (i). 

Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.  97.  Cantate  Domino  canticum  novumy 

quia  mirahilia  Jecit, 

Ce  psaamn,  qui  a  beancoiip  de  rapport  avec  lei  deux  pr^rédanUi  qui 
offre  lea  mt^nieti  idées  et  nouvenl  len  niâmes  expression!,  eat  coreme 
enz  géiicrnleiuent  applicpié  un  ni^me  objet  :  le  prophète  y  innoncf 
clairement  le  salut  proche  aux  uatioiis. 

Vjiiantkz  au  Seigneur  un  nouveau  cantique, 
parce  (pi'il  a  opéré  des  merveilles. 


(i)  Parciî  qu'il»  8onl  itnXrv.n  danfl  Tl^'glisi»  de  J.  C.  cf  unis 
au  Dieu  <V Abraham  ^  roniiiifï  Ir  tcxtr  par-tout  iinifomif*  If 
port«  foriiK'Ih'fïic'ut ,  ce  qui  ik*  pfMit  H'ap]>liqufT  qu'aux  (ii'n- 
tiU,  qui  n'ont  jamaiff  ronnu  le  Dieu  d'Abraham  qur  par  la 
pr(;diction  de  l'i'lvaii^ile.  Jainaift  propliélie  \v  fut  plus  claire 
et  plu  A  positive. 
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C'est  sa  droite ,  c^est  son  bras  saint  qui  a  opéré 
le  salut. 

Le  Seigneur  a  fait  connaître  le  salut  qu'il  avait 
promis;  il  a  révélé  sa  justice  devant  les  nations. 

Il  s'est  ressouvenu  de  sa  miséricorde,  et  des 
promesses  inviolables  qu  il  a  £sdtes  à  Israël. 

Toutes  les  contrées  de  la  terre  ont  vu  le  salut 
qu'a  donné  notre  Dieu  ;  que  toute  la  terre  le  cé- 
lèbre avec  allégresse  :  chantez,  réjouissez -vous, 
chantez. 

Célébrez  le  Seigneur  sur  la  guitare  et  sur  la 
harpe  ;  que  vos  voix  se  joignent  au  son  des  trom- 
pettes et  des  clairons;  réjouissez-vous  en  la  pré- 
sence du  Dieu  notre  roi. 

Que  la  terre  et  la  mer,  et  tout  ce  qui  habite 
la  terre  et  la  mer,  sentent  la  présence  du  Sei- 
gneur. 

Les  fleuves  applaudiront,  les  montagnes  tres- 
sailleront devant  lui ,  parce  qu  il  vient  pour  juger 
la  terre. 

Il  jugera  Tunivers  dans  sa  justice,  et  tous  les 
peuples  selon  Téquité  de  sa  loi. 

Gloire  au  Père,  etc. 


àîb  l*.HAirTtRf| 


••••«•« 


Vh.  ()H.  Dominas  reffnayii:  irascantur populL 

r/fiAt  iin<;ore  Int  ttnn  HttXt^  <l«i  chant  iU  triompha,  qui  n^gard*  Ta?^ 
in«int  flt  l«i  rfgnn  «Iti  MrAAln,  noti-A^nlumetit  Mlon  tua  )iil«rprètM 
ohrétif na  »  maia  cl«  l*aviin  mAnin  iIm  Julfa. 

I  iK  S/?igrinir  rrgne;  que  I<vh  peiipIcA  ennemif»  en 
fr(''fniHH<'iil  (le  rolrrr  :  il  rftt  îiHfti»  sur  le»  chéni- 
bin.H  :  la  tcrn;  vu  H<*ra  ('^bninh're. 

lit*  Seigneur  est  grand  dariH  Sion  :  il  chI  ^levé 
au-dessus  de  tous  les  |H!U[)I<*s. 

Qui;  tous  lui  rendent  t(*tnoignag<!;  car  son  nom 
est  saint  et,  t<!rril>l<!,  et  la  gloire  d'un  roi  tel  r|iie 
lui  est.  Tarnour  de  la  justire. 

Si^igneur,  vous  avirz  i^^tahli  des  lois  ('■(|uitalile<^, 
vous  av<!X  manifesté  dans  Israël  ré(|uité  de  siA 
jugements. 

Exalte/,  le  Seigneur  notre  Dieu,  et  adore/  le 
lieu  où  r<![iosent  ses  pieds  frj,  parre  cpTil  e.Ht 
saint. 

Moïse  et,  Aaron,  les  premiers  parmi  les  prêtre», 
et  Samuel,  distingut"*  parmi  les  adorateurs  de  son 


{\)  r<mimi*  Vf.  pAHiitnr  rftf  un  rlr  vv\%%  qui  fiirrrit  vhnnxh 
flfltift  la  vvrhnuiûp.  «lu  ImnAprirt  rlr  rnrrhr ,  v'vni  rllr  qui  raf 
\v\  nppnlf;r  If;  rrfMn'hr-|)f«><l  <lr  Dini,  piirrr  qiir  a»  ^foirr  y  rf- 
|)Oftiiit  anr  If;  propltintoirr ,  rt  qur^lqurfoia  rnrmr  v\n\h\tmpn\. 
MaiA  obftfTVf*/,  qiif;  \ aduraiinn  a«;  nipporfr  toujoiird  à  Di^ni 
iifTuI,  qui  Aanctifie  Tardie,  Aon  fnarchc-pird. 
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nom,  invoquaient  sans  cesse  le  Seigneur,  et  il 
les  exauçait  :  il  leur  parlait  dans  une  colonne  de 
nuées. 

Ils  gardaient  son  alliance  et  la  loi  qu'il  leur 
avait  donnée. 

O  Seigneur!  vous  les  écoutiez  :  ô  Dieu!  vous 
leur  étiez  propice ,  lors  même  que  vous  punissiez 
leurs  fautes. 

Exaltez  le  Seigneur  notre  Dieu;  adorez-le  sur 
sa  montagne  sainte,  parce  que  le  Seigneur  notre 
Dieu  est  saint.  Gloire  au  Père ,  etc. 


NONE. 

Ps.  52.  Dixit  insipiens  in  corde  suo. 

Ce  psaame  est,  à  peu  de  chose  près,  le  même  qae  le  i3 ,  qai  se  troa- 
rera  dans  la  suite  à  sa  place  ,  selon  Tordre  des  ofOces.  Il  faat  observer 
que  le  psalmiste  a  ici  en  Toe ,  non  ^s  tant  ceux  qai  ne  croient  en 
aacnne  manière  à  Texistence  d*iin  Dieu ,  qoe  ceux  qai  vivent  comme 
s*il  n'y  en  avait  point;  car  il  ne  parait  pas  qae  Ta  théisme,  comme 
doctrine,  fut  même  connu  dans  le  monde  da  temps  de  David.  Le 
dernier  degré  de  la  dépravation  da  cœar  hamain  a  été  et  devait  être 
de  nier  qa*il  existât  on  Être  suprême. 

■Li'iNSENSE  a  dit  dans  son  cœur:  Il  n'y  a  point 
de  Dieu. 
Us  se  sont  corrompus  (i)  et  sont  devenus  abo- 


(i)  Ceux  qui  oublient  qu'il  y  a  un  Dieu  :  cette  pluralité 
indique  que  le  psalmiste  parle  ici  des  impies  en  général. 


VII H  PSAirTIKR 

minables  par  leurs  iriiqiiiréft;  il  n'y  en  a  pas 
dV'iJx  r|iii  faAAe  le  bien;  il  x\y  en  a  pas  unseoL 

Dieu  a  jeté  un  regard  du  haut  des  ciem 
leA  enfants  des  hommes,  pour  voir  s'il  en  est  quel- 
qu'un qui  connaisse  et  cherche  Dieu. 

Tous  se  sont  détournés  de  lui,  et  par-li  ¥mi 
devenus  incapables  du  bien  :  il  n'y  en  a  p<iintqui 
fassent  le  bien;  il  n'y  en  a  pas  un  seul  (i). 

tf  ^'auront-ils  donc  jamais  d'intelligence  { dit  le 
'<  Seigneur  ;  ceuTc  qui  commettent  l'iniquité;  cetis 
(t  qui  dévorent  mon  peuple,  comme  on  dévore 
«  un  morceau  de  pain?j» 

IVon,  ils  n'ont  jamais  invoqué  Dieu;  aussi  sonl* 
ils  toujours  tremblants  de  frayeur,  la  même  nix 
il  n'y  a  point  de  sujet  de  crainte  faj. 

C/AT  Dieu  brisera  la  force  de  ceux  qui  ne  s'ap- 
puient que  sur  le  secours  des  fiommes;  ils  seront 
confondus,  parce  que  Dieu  les  a  méprisés. 

Qui  fera  sortir  de  Sion  le  salut  d'Israël?  I/Orv 


(ij  f^  i'ommc.nccmeni  i\v  en  ve.TêfX  (rx\}\u\ue  la  fin.  Cfft 
pBTcft  qij'iU  nf  cAjnnHin^.nt  ni  ne.  ('}jer('hi>iit  f>i«nj,  qn'iliie 
peiivi^nf.  fn'irf*,  aiiriin  liien.  f^  \>hH\m\nie  veut  rlir«^  qtji^  l'etpece 
âe  \}\en  <\ue  ()#>i]f  fê'ire  un  impie  nVut  jamain  ponr  lui  anf^ 
ritabli;  IiIph  ,  parce  qu'il  n'a  [tHn  Uieu  ,  fiour  objet. 

(21)  On  voit  que  le  psalmiAte  avait  obftcrv^ ,  long-tenifi 
avant  toiM  left  philonophe»,  que  le»  méchant»,  mAme  an  plM 
haut  point  de  la  pniManre ,  Aont  tonjoiirA  pén^tr^a  H'rfîiroi.    \ 
Ils  craignent  tonjoiir»  lea  liomrnei»,  préeiaement  jiarce  qa'ib 
ne  craignent  jamaif  Dieu. 
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|ue  Dieu  aura  mis  fin  à  la  captivité  de  son  peu- 
ple, Jacob  sera  dans  la  joie;  Israël  sera  transporté 
ITallégresse. 

Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.  72.   Quàm  bonus  Israël  Deus! 

L*€»bict  de  ce  psaume  est  d'ezplîqner  aax  hommes  le  secret  de  b 
ProTidence  sar  la  prospérité  passagère  des  médiants. 

\^fTE  Dieu  est  bon  envers  Israël,  envers  tous 
ceux  qui  ont  le  cœur  droit! 

Cependant,  je  Tavoue,  mes  pieds  ont  été  pres- 
«{ue  ébranlés ,  mes  pas  ont  presque  chancelé .. 
parce  que  mon  cœur  s*est  soulevé  quand  j'ai  vu 
la  prospérité  des  méchants. 

Ils  ne  paraissent  pas  penser  à  la  mort,  et  ils 
semblent  se  fortifier  par  les  coups  qu'on  leur 
porte. 

Ils  ne  souffrent  pas  avec  les  autres  hommes ,  et 
ne  partagent  point  les  calamités  communes. 

Et  Torgueil  s'est  emparé  d'eux  :  ils  sont  comme 
enveloppés  de  leur  impiété ,  et  recouverts  du  mal 
qu'ils  ont  fait. 

Leiu*  iniquité  sort  tout  orgueilleuse  du  sein 
de  leur  abondance  :  leur  impiété  a  été  au-delà 
dn  cœur  humain  ù\ 


(i;  D'après  le  texte  hébreu  et  l'interprétation  de  saint  Au- 
gustin. 


Ils  fie  |>etif>erit  qu«  le  rnal,  et  ne  di^iit  <juf 
le  mal  ;  ilh  prodatnetit  Titijustice  à  liiiuie  voix. 

I^eur  parole  iiioiite  jiJMjii'au  ciel  |MiUr  loutn» 
fçer;  et  leur  langue  ini|>ie  |>arc<>urt  la  terre. 

Aushi  mon  peuple  a  l^HJJoiJts  le}>  yeux  «ureus, 
et  passe  les  joiits  à  les  CÀmtiiiïémr  avec  éUptnut^ 
ment. 

Jl  s'est  dit  à  lui-même  :  <y  Dieu  les  voit -il?  le 
V  'i'rès-Uaut  en  a-t-il  connaissance? 

«  Voilà  que  <;4ts  pécheurs  s^int  les  heureux  du 
«  siècle,  et  les  possesseurs  <les  richesses.  » 

Kt  moi-même  j'ai  <lit  :  T'est  doue  en  vain  que 
j'ai  attaché  mon  coeur  a  la  justice,  et  que  j'ai  lavé 
ujes  mains  parmi  les  inno<:ents. 

Je  uiiu  ai  pas  moins  éprouvé  les  fléaux  de 
chaque  jour,  et  chaque  matin  a  été  marqué  ptf 
mes  disgrâces  ^  i  j. 

Mais,  Seigneur,  quand  je  parlais  ainsi,  je  £û' 
sais  injure  a  toute  la  ra<:e  des  justes,  vos  eiitaiV^ 

J'ai  cherché  en  vain  à  pénétrer  ce  mystère,  d 
cette  pénihie  ]>ensée  m'a  tourmenté  inutileniefit; 

Jus^pia  ce  qu4f  vous  m'ayez  l'ait  entrer  dans  le 


^  I  j  Jiavid  nt  parle  ici  <|ii«f  âfb  ^|>o'|u<^ft  dtfï  6ji  vie  où  il  Ait 
éprouvé  ai  inirb/:t:u\é ,  ifui^t^n'on  voil  «j'ailleur*  ^o  mille  et- 
droii6  le«  b^<:oijr6  '{u'il  a  r«f<  us  'i«;  J>i^ii    Ijt  rébultui  ^«oiénl 

1^6  ïmi/ifn  qut'  [ftmr  \eh  p^rdr^ ,  ïn  |>lii6  souvent  ttjéfo^  dtl 
<:«'tttff  vil*,  4rl  «jij'il  uf  laJbV  0|i|>|-irfi«'i'  l<'b  juéttffS  qu«r  |MMJr  Icf 
éprouver.  !<'«  s^r'ourir  ^1  te»  coniM^ler  daui  c«  tnoiide,  «t  lef 
iA;oiu|>«n«4;r  d» ii«  Tu u t r«; . 
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ancrluaire  de  Totre  providence ,  et  que  vous  m'ayez 
ait  comprendre  la  fin  des  méchants. 

T'ai  vu  alors  que  c'était  un  piège  que  vous  mêl- 
iez devant  eux ,  et  que  vous  les  éleviez  pour  les 


Comme  ils  sont  tombés  tout -à -coup  dans  la 
défaillance!  comme  ils  ont  défailli  en  un  moment! 
ils  ont  péri  :  leur  iniquité  les  a  perdus. 

Leur  postérité  est  devenue  comme  le  rêve  d'un 
honmie  qui  s'éveille  :  ils  seront  exterminés  de 
votre  dté  sainte:  il  n'en  restera  pas  même  l'ombre. 

Et  moi ,  Seigneur,  parce  que  mon  côeiu*  a  senti 
le  feu  de  votre  amour,  et  mes  reins  l'aiguillon 
de  vos  corrections  paternelles; 

Parce  que  je  suis  resté  devant  vous  dans  le 
néant  de  mon  ignorance,  et  que,  semblable  à 
f  animal  docile  qui  se  laisse  conduire  à  la  main , 
yt  suis  toujours  demeuré  près  de  vous  ; 

Vous  m'avez  tenu  par  ma  droite;  vous  m'avez 
^nidé  selon  votre  volonté,  et  vous  m'avez  sou- 
tenu avec  gloire. 

Car  qu'y  a-t-il  pour  moi  dans  le  ciel ,  et  que 
pns-je  vouloir  de  vous  sur  la  terre,  hors  vous 
Kol,  o  mon  Dieu! 

Je  me  suis  écrié  dans  Fextase  de  mon  ame  et 
Àt  mes  sens  :  O  Dieu  de  mon  cœur!  vous  êtes 
son  partaj^e  pour  l'éternité. 

Tous  ceux  qui  s'éloignent  de  vous  périront; 
wus  perdrez  tous  ceux  qui  prostituent  leurs 
liommages  adressés  à  d'autres  qu'à  vous. 


•À'À'À  PHAUTIKH 

Mon  bonheur  est  de  ra'attacher  k  Dieu,  dew 
mettre  toute  mon  espérance  daui^  le  Soigneur  nn»  F 
Dieu,  afin  que  je  puisse  faire  entendre  vos  louangei  I' 
aux  portes  de  la  fille  de  Sion. 

(jloin;  au  I^ère,  etc. 


VÊPRES. 

I\s.  1 1/|.  Dilexi, 

Ikvicl  repréMiite  1ai  dangflrs  quMl  a  oouriu  et  les  triver»  qa*il  a  eiMijèi 
Il  ii*eiit  humilié  cUvint  Dieu ,  et  Dieu  Ta  délivré. 

J*AiMK  mon  Dieu,  parce  que  mon  Dieu  eiau 
cera  la  voix  de  ma  prière  :  il  a  daigné  me  prêter 
Torcille,  et  je  Tinvoquerai  tous  les  jours  de  ma 
vie. 

Les  douleurs  de  la  mort  mont  environné,  et 
j'ai  rencontn'*  devant  moi  les  périls  de  Tenfer. 

J'ai  trouvé  sur  ma  route  les  chagrins  et  les  tri- 
bulations, et  j'ai  im|)loré  le  nom  du  Seigneur. 

()  Seigneur!  délivrez  mon  ame  :  te  Seigneur 
est  miséricordirtix  et  juste,  et  notre  Dieu  aiM 
à  faire  grâce*. 

Le  Seigneur  garde  les  âmes  simples  :  j'ai  été 
humilié  devant  lui,  et  il  m'a  délivré. 

()  mon  ame!  tourne- toi  vers  le  lieu  de  too 
repos,  parce  que  le  Seigneur  t'a  comblé  de 
biens. 
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Il  a  sauvé  mon  ame  de  la  mort ,  séché  les  larmes 
le  mes  yeux,  et  garanti  mes  pas  de  toute  chute; 
:t  je  serai  agréable  à  mon  Dieu  dans  la  demeure 
les  vivants. 

Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.  120.  Levavi  oculos  meos  in  montes. 

Kjt  pealmiste  se  met,  arec  tons  les  jostes ,  soas  la  protection  divine,  et 
en  représente  la  puissance  et  les  effets. 

J'ai  levé  les  yeux  vers  les  montagnes  (i),  d'où 
il  me  viendra  du  secours  :  tout  mon  secours  est 
dans  le  Seigneur  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre. 
.  Que  celui  qui  vous  garde  ne  laisse  pas  heurter 
^otre  pied  dans  le  chemin,  et  que  celui  qui  vous 
conduit  ne  s'endorme  pas. 

Non  y  celui  qui  garde  Israël  ne  s'endormira  pas, 
€t  le  Seigneur  est  votre  gardien;  il  est  votre  dé- 
pense; il  couvre  votre  droite  de  son  ombre. 

Le  soleil  ne  vous  blessera  point  pendant  le 
jour,  et  la  lune  ne  vous  trompera  point  pendant 
la  nuit. 

C'est  Dieu  qui  vous  préserve  de  tout  mal  :  qu'il 
«oit  toujours  le  gardien  de  votre  ame,  qu'il  pro- 

(i)  Les  montagnes  sont  prises  quelquefois  dans  l'Écriture 
rSonr  le  ciel,  parce  que  le  tabernacle  était  sur  la  montagne 
*  A  Sion ,  et  que  le  temple  y  fut  bâti. 


tège  votre  entrée  et  votre  sortie  (i),  aujoun 
et  pour  toujourft. 
Gloire  au  Père,  etc. 


Pa.   iu3.    Nisi  quia  Dominas, 

Divid  reiii0rci«  Dîna  d*  Ta  voir  sauvé,  aiiui  qoe  «ou  pAupU,  di 

Aë  Ms  eniMAïU. 

A.  H  !  Ai  le  Seigneur  n*cut  pan  été  avec  nous  ( 
maintenant  dire  Israi'l),  ah!  si  le  Seigneur  i 
pas  été  avec  nous!... 

Quand  les  liommes  s'élevaient  contre  ni 
peut-iHre  nous  auraient-ils  dévorés  tout  viv; 

Quand  leur  fureur  sUrritait  contre  nous,  | 
être  que  les  eaux  nous  auraient  engloutis  (s 

Notre  ame  a  [)assé  k  travers  le  torrent  : 
le  secours  du  Seigneur,  elle  n'aurait  pu  le  1 
chir. 

Qu'il  soit  héni  le  Seigneur ,  qui  ne  nous  'à 
livrés  à  hi  dent  de  nos  ennemis! 

Nous  leur  avons  écJiappé  comme  l'oiseau 
cliap(>e  d<*s  filets  de  J*ois<deur. 

(i)  Touriiunt  h/;i)rau|Uft,  pour  d\rt  (l^|iiii«  votre  daia 
jusqu'à  votr#t  mort.  j4uJourtl'hui  et  pour  toujouni,  ê'if^nWïe 
1«  temps  et  dans  IVterriir^. 

(«)  Ar-ir  eaujK,  tf/s  /:;mndi»$  naux,  dans  le  style  h/braï 
si^ifte  souvent,  comme  ici,  les  grandes  adversités,  Us  p 
dangers.  C'était  peut  iltre  un  souvenir  du  déluge. 
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Le  filet  a  été  rompu ,  et  nous  avons  été  déli* 
vrés. 

Que  notre  recours  soit  donc  toujours  dans  le 
nom  du  Seigneur  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre. 

Gloire  au  Père,  etc. 


■•■•■•■• 


Ps.    laS.    In  convertendo  Dominus. 

On  ne  doQte  pas  qnc  ce  psanme  ne  smt  prophétique,  et  qa*il  ne  re- 
garde le  retonr  de  la  captivité  de  Sabylone;  mais  ton  te  ame  fidèle, 
délÎTrée  dn  jong  dn  dénMm ,  pent  se  rappliquer  dans  on  sens  spiri* 
tnel,  dont  la  plupart  des  psaumes  sont  susceptibles. 

Ljorsque  le  Seigneur  a  retiré  Sion  de  la  capti- 
vité, nous  avons  goûté  enfin  la  consolation. 

Alors  notre  bouche  a  été  remplie  des  chants 
de  la  joie ,  et  l'allégresse  a  été  sur  nos  lèvres. 

C'est  à-présent  que  l'on  dira  parmi  les  nations  : 
Le  Seigneur  a  fait  pour  eux  de  grandes  choses. 

Oui ,  le  Seigneur  a  fait  de  grandes  choses  pour 
nous  :  c'est  à-présent  que  nous  sommes  comblés 
de  joie. 

Achevez ,  Seigneur ,  de  détruire  toute  capti- 
vité i),  comme  les  vents  du  midi  précipitent  les 
eaux  fondues  d'un  torrent  glacé. 


(i)  Ceci  concerne  ceux  des  Juifs  qnl  restèrent  d'abord 
^su  la  Chaldée,  et  se  réunirent  dans  la  suite  à  leurs 
frères. 

Psauder  frunc,  I  ^ 

\ 

\ 


OiiK  i|ifi  mmvui  liiiiin  U^n  hnimi^  rtfoiMMmfiiv 
lin  «llMi(?iil  vX  \t\t*imiîMî\  m  ràpnuAnui  iMk»  *n' 

(#loiriT  au  iNTir ,  rlr. 


r«««»vl 


Ph.    tVl    Supt*!'  flumma  lUihylnnin. 

ifr  haiiylorii^,  iM  noiid  avoii«»  |>lirijr/r  «m  nou%  nrv 
Hoijvitfiaiif  Ji?  Siori. 

K\\\  «laiil^r^i  iSi^s  Mvirti  J^'  rKif|iliral«r,  noM%;ivori% 
Mi<i|M;ri/lii  iiot»  iii«»fnimmil«»  ;  l'I  mtijk  /jui  t%im% 
avaiiriit  irrrirriitn/TH  <rn  raplivii/t  rioii*»  oiif  Hirrr^n/I^ 

Apirti  n/iM<»  av/iir  airarli/r(i  /i  n/^fn*  pafriir^  lU 
ffOfiM  oui  /lit  :  (Jfaril<*/-rioijfi»  \\\\  i\i*^  Uyn$$iti%  tU 

ilti  SiUf^tnuw  aii  riiiliirM  «rurii*  rouf r^ir  /rtr^êttffh^' 
O  j4rriiHaU:m  !   hi   {r  l'oiilili^  jamais  ^  qii^  w^ 
fiiaiii  oiililur  aij«>M  lir  rfj/iiiv<Tfff<rnl  ! 
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pas  toujours  le  premier  objet  de  mes  vœux  et 
de  ma  joie! 

Souvenez -vous,  Seigneur,  des  enfants  d'E- 
dom  (i),  de  leurs  paroles  au  jour  des  malheurs 
de  Jérusalem,  lorsqu'ils  criaient:  Détruisez,  dé- 
truisez tout  jusqu'aux  fondements. 

Et  toi ,  malheureuse  fille  de  Babylone  !  heureux 
celui  qui  te  rendra  les  maux  que  tu  nous  a  faits  ! 
heureux  celui  qui  saisira  tes  enfants,  et  les  bri* 
sera  contre  la  pierre  (2)  ! 

Gloire  au  Père,  etc. 


HTMNE. 


Hélas!  combien  de  tempêtes  nous  assiègent! 
notre  seule  espérance  est  dans  le  ciel;  c'est  au 
ciel  que  nous  levons  les  yeux  ,  et  que  nous 
adressons  nos  soupirs. 

Vous  prévenez  nos  vœux ,  Père  céleste ,  et 
vous  nous  tendez  votre  main  puissante;  et  déjà 
notre  faiblesse  se  relève  sous  ce  grand  appui,  et 
nous  retrouverons  notre  force  dans  la  vôtre. 

Votre  puissance  est  au-dessus  de  nos  maux, 
et  vous  surmonterez  les  fléaux  cruels  qui  nous 


(i)  Les  Idnméens,  qui,  quoique  descendus  d'Abraham 
par  Ésaii ,  se  joignirent  aux  Babyloniens  contre  les  Juifs ,  et 
furent  leurs  ennemis  les  plus  acharnés. 

(2)  Voyez  le  discours  préliminaire  sur  ces  imprécations , 

qui  ne  sont  qu'une  prophétie  des  vengeances  dn  Seigneur. 

_  t 
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pressent  ;  notre  ame  reconnaîtra  en  vous  le  libé- 
rateur qui  la  tirera  d'un  rigoureux  esclavage. 

Que  dis-je  ?  ce  corps  vil  sera  revêtu  de  la  gloire 
du  corps  de  Jésus-Christ  notre  Sauveur  :  mais 
cette  gloire  ne  nous  est  montrée  que  comme  le 
prix  de  grands  travaux. 

Heureux  travaux  que  doit  remplacer  une  si 
éclatante  récompense!  et  qui  refuserait  d'acheter 
par  quelques  larmes  passagères  une  éternelle  féli- 
cité? 

Gloire  au  Père,  gloire  au  Fils,  gloire  à  vous, 
Esprit  saint ,  qui  êtes  égal  à  tous  les  deux ,  et  qui 
êtes  le  nœud  de  leur  amour! 

Ainsi  soit-il. 


COMPLIES. 

Ps.  6.    Domine  y  ne  infurore...  Miserere  mei. 

Domine, 

C'est  le  premier  des  sept  psaumes  qae  Féglise  nomme pénitenciauXy^ÊXCC 
qae  ce  sont  ceax  que  le  roi-prophète  parait  avoir  particnlièrciiuBl 
consacrés  à  déplorer  ses  péchés  devant  Dieu. 

Ôeigreur,  ne  me  reprenez  pas  dans  vos  fu- 
reurs ,  et  ne  me  châtiez  pas  dans  votre  colère. 

Ayçz  pitié  de  moi.  Seigneur,  parce  que  je  suis 
faible  ;  guérissez-moi ,  parce  que  le  trouble  a  pé- 
nétré mou  ame. 
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Mon  ame  est  dans  une  triste  agitation;  mais 
TOUS,  Sei^eur,  jusqu'à  quand  (r? 

Retournez -TOUS  Ters  moi,  Seigneur,  et  déli- 
Trez  mon  ame  ;  sauTez-moi  à  cause  de  Totre  mi- 
séricorde. 

Car  il  n'y  a  personne  qui  se  souvienne  de  vous 
dans  la  mort  ;  et  qui  chantera  vos  louanges  dans 
le  tombeau  2}. 

Je  me  suis  fatigué  à  gémir  ;  chaque  nuit  ma 
couche  est  lavée  de  mes  pleurs;  mon  lit  est  ar- 
rosé de  mes  larmes. 

Mon  œil  est  égaré  d*indignatiou  contre  moi- 
même  ,  et  je  vieillis  au  milieu  de  mes  enne- 
mis 3  . 

Eloignez* vous  de  moi,  vous  tous  qui  com- 
mettez riniquité ,  parce  que  le  Seigneur  a  en- 
tendu la  voix  de  mes  supplications. 

Que  tous  mes  ennemis  soient  dans  la  honte  et 
dans  le  trouble  ;  qu'ils  rougissent  et  se  hâtent  de 
fuir  loin  de  moi. 
Gloire  au  Père,  etc. 

(1^  Le  psalmiste  n'achève  pas,  et  cette  réticence  est  de  sen- 
timent. Chaque  fidèle  peut  la  snppléer ,  selon  ce  qu'il  sent  et 
ce  qn'il  demande. 

!i)  On  a  déjà  tu  la  même  pensée  dans  l'aTant-dernier  ver- 
set de  Y  In  exitu.  Voyez  la  note. 

(3^  Dieu  permit  que  son  règne,  quoique  glorieux,  fût 
sans  cesse  traversé  par  des  ennemis  intérieurs  ou  extérieurs , 
en  punition  de  son  péché  ;  et  c'est  ce  que  son  péché  lui  rap> 
pctte  ici. 
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Ps.  7.    Domine^  Deus  meus^  in  te  speravL 

Le  roi-prophète  prend  ici  Dieu  poar  jage  entre  ses  ennemis  et  lui  :  il  ex- 
pose à  ses  yeux  U  fnrenr  de  leurs  injustes  persécutions  et  la  joitice 
de  sa  cause.  On  peut  voir  dans  THistoire  sainte  combien  ces  pen^ 
cntiona  étalent  odieuses ,  et  combien  le  témoignage  qn*îl  se  rend  ï 
lui-même  devant  Dieu  était  conforme  à  la  vérité. 

i^EiGNETJR,  mon  Dieu  ,  j'ai  espéré  en  vous  :  sau- 
vez-moi de  tous  mes  persécuteurs,  et  délivrez- 
moi  de  leurs  mains. 

^  Ne  permettez  pas  que  l'ennemi,  comme  un 
lion  furieux ,  m'arrache  la  vie ,  [)endant  que  je 
n'ai  personne  pour  me  défendre  et  me  sauver. 

Seigneur ,  mon  Dieu ,  si  j'ai  fait  ce  qu'on  m'im- 
pute, si  mes  mains  sont  souillées  par  l'iniquité, 
si  j'ai  rendu  le  mal  pour  le  mal ,  que  je  tombe 
sans  défense  devant  mon  ennemi  :  je  l'ai  mérité. 

Qu'il  me  poursuive  et  me  saisisse  ,  et  qu'il 
foule  dans  la  poussière  et  ma  gloire  et  ma  vie. 

Mais  je  suis  innocent;  levez- vous.  Seigneur, 
paraissez  dans  votre  grandeur  au  milieu  de  mes 
ennemis. 

Levez-vous,  Seigneur,  pour  remj)lir  le  décret 
de  justice  que  vous  avez  porté ,  et  les  peuples  se 
réuniront  autour  de  vous  :  montez  devant  eux 
sur  votre  trône,  car  c'est  à  vous  de  juger  les 
peuples. 

Jugez-moi,  Seigneur,  selon  votre  équité,  et 


I 
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selon  mon  innocence,  et  la  méchanceté  des  pé- 
cheurs sera  réduite  à  l'impuissance  ;  et  vous  ou- 
yrirez  le  chemin  au  juste ,  vous  qui  êtes  le  Dieu 
qui  sonde  le  cœur  et  les  reins. 

J'attends  un  juste  secours  du  Seigneur  :  c'est 
lui  qui  sauve  ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

Dieu  est  le  juste  équitable,  le  juge  fort,  puis- 
sant et  patient  :  et  ne  menace-t-il  pas  le  méchant 
tous  les  jours? 

Si  vous  ne  vous  convertissez  à  lui,  voilà  qu'il 
a  fait  étinceler  son  glaive;  voilà  qu'il  a  tendu  sou 
arc  et  préparé  ses  traits. 

U  a  rempli  son  carquois  des  instruments  de  la 
mort;  il  a  dirigé  ses  flèches  contre  l'oppresseur 
furieux. 

Le  méchant  a  été  en  travail  pour  produire 
l'injustice  ;  il  a  conçu  le  mal  et  enfanté  le  crime. 

Il  a  ouvert  et  creusé  un  gouffre ,  et  il  est  tombé 
dans  le  précipice  qu'il  avait  préparé. 

Sa  malice  retournera  sur  lui-même ,  et  son  ini- 
quité retombera  sur  sa  tête. 

Pour  moi,  je  rendrai  grâces  au  Seigneur  qui 
Eût  justice,  et  je  chanterai  le  nom  du  Très- 
Haut. 

Gloire  au  Père,  etc. 
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MARDI. 


MATINES. 


HYlfWK. 


X  u  commandes,  ô  Dieu  créateur!  et,  à  ta  voix^ 
les  eaux  se  précipitent  dans  leur  lit,  et  la  terre 
se  montre  dégagée  de  ses  voiles  humides. 

Toi  qui  Tas  donnée  à  cultiver  à  tes  enfants. 
Père  céleste,  fais  qu'une  même  charité  unisse  et 
rapproche  ceux  qui  habitent  un  même  univers. 

Maintenant  nous  y  sommes  exilés  ;  mais  un 
jour  tu  rassembleras  dans  ta  demeure  ceux  qui, 
dignes  de  t'avoir  pour  père,  auront  vécu  dans  les 
liens  d'une  tendre  fraternité. 

Mais  tu  repr)usseras  loin  de  toi  ceux  qui  bles- 
sent leur  prochain  des  traits  de  leur  langue  et 
de  la  malignité  de  leurs  artifices  :  cette  noe 
d'hommes  n'est  pas  faite  pour  habiter  la  céleste 
cour. 

Ija  terre  même  qiut  tu  as  créée  souffre  depuis 
long-temps  de  porter  à  regret  les  méchants;  elle    I 
demande  d'être  délivrée  du  joug  d'une  corruption     , 
qui  n'est  pas  la  sienne;  et  nous  aussi,  nous  de* 
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lodons  celte  entière  adoption,  dont  ITsprît 
nt  nous  a  donné  un  gage  sacré  ^i\ 
Louange  et  gloire  à  jamais  au  Dieu  unique  en 
«s  personnes,  par  qui  la  charité  fraternelle  se 
and  et  rêgne  dans  les  cœurs.  Ainsi  soit-il. 


i4-    Domine  y  quis  hahiiahit? 


Jans  U  gloire  àt  Die*. 


EiGXECR,  qui  habitera  dans  vos  tabernacles, 
qui  reposera  sur  votre  montagne  sainte? 
[jefaû  qui  marche  dans  Tinnocence  et  qui  pra- 
ne  la  justice;  celui   qui  a  la  vérité  dans  le 
ur,  et  qui  n*a  point   d'artifice  dans  ses  pa- 


^ui  ne  fait  point  de  mal  à  son  prochain,  et 

partictpe  point  à  celui  que  font  les  autres  ; 

2elui  dont  la  présence  confond  le  méchant ,  et 

i  honore  les  hommes  craignant  Dieu  ; 

Cdui  dont  le  serment  ne  trompe  point,  dont 

Igçnt  n^est  point  donné  à  usure  ^  et  qui  ne 

;oit  point  de  piésent  pour  nuire  à  l'innocence. 

Celui  qui  se  conduit  ainsi  sera  affermi  pour 

temité. 

Gloire  au  Père,  etc 

1  :  Dutt  le  baptÔBe. 
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Ps.  18.    Cœli  enarrant 

Magnifique  éloge  des  œuvres  viaiblei  du  Créateur  et  de  U  loi  qtH  1 

donnée  aux  honuncs. 

t 

Ijes  cieux  racontent  la  gloire  de  TÉteruel,  et  le 
firmsufnent  publie  les  œuvres  de  ses  mains. 

Le  jour  parle  de  Dieu  au  jour,  et  la  nuit  ré- 
vèle Dieu  à  la  nuit. 

U  n  y  a  pas  de  langue  au  monde  dans  laquelle 
on  n'entende  ce  langage  des  cieux. 

C'est  une  parole  qui  a  éclaté  dans  toute  la 
terre,  une  voix  qui  atteint  aux  extrémités  de  lu- 
nivers.  Dieu  a  placé  son  pavillon  dans  le  soleil  : 
cet  astre  est  parti  des  hauteurs  du  ciel ,  comme 
le  nouvel  époux  sort  de  sa  couche,  et  il  s'est  élancé 
comme  un  géant  pour  |)îircourir  sa  carrière. 

Il  arrive  jusqu'à  l'autre  extrémité  des  cieux, 
et  rien  ne  se  dérobe  à  ses  rayons. 

Comme  lui,  la  loi  de  Dieu  est  sans  tache;  elle 
convertit  les  âmes  :  la  parole  de  Dieu  est  fidèle; 
elle  donne  la  sagesse  aux  petits. 

Les  justices  du  Seigneur  sont  pures  ;  elles  ré- 
pandent la  joie  dans  le  cœur  :  ses  ordotmanm 
sont  lumineuses;  elles  éclairent  les  esprits. 

La  crainte  du  Seigneur  est  sainte  :  elle  subsiste 
dans  tous  les  siècles  :  les  jugements  du  Seigneur 
sont  vrais  :  ils  se  justifient  par  euK-ménies. 
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La  loi  du  Seigneur  est  plus  désirable  que  For, 
plus  précieuse  que  les  pierreries,  plus  douce  que 
le  miel  recueilli  sur  le  rayon. 

Votre  serviteur ,  ô  mon  Dieu  !  garde  votre  loi, 
^  la  récompense  est  grande  pour  ceux  qui  la 
pacdent. 

Mais  qui  peut  comprendre  tous  les  égarements 
du  cœur?  Seigneur,  purifiez-moi  des  fautes  que 
j'ignore,  et  préservez  votre  serviteur  du  commerce 
de  ceux  qui  vous  sont  étrangers. 

Si  leur  corruption  ne  parvient  pas  jusqu'à 
moi,  je  serai  sans  tache,  et  garanti  d'un  grand 
péché  (i). 

Alors  les  paroles  de  ma  bouche  vous  seront 
agréables,  et  les  méditations  de  mon  cœur  vous 
seront  présentes,  ô  Dieu  qui  êtes  mon  soutien 
et  mon  sauveur! 

Gloire  au  Père ,  etc. 


(i)  Celai  de  communiquer  avec  les  ennemis  de  Dieu, 
comme  c'en  était  un  grand  pour  les  Juifs  de  communiquer 
avec  les  idolâtres.  L'un  était  la  figure  de  l'autre ,  et  tout  est 
âgnre  dans  l'ancienne  loi.  Le  chrétien  doit  se  séparer  de 
Tesprit  da  monde ,  comme  le  Juif  devait  se  séparer  des  na- 
tions. 
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Ps.  71.    Deus,  judicium  tuum  régi  ila. 

Ce  pstome  ett  une  brîllanle  peintare  (  diint  le  leni  lltt^rtl)  da  rè||li 
qoe  David  prcsMge  k  Aon  fUs  .Halomon ,  fiomme  le  porte  le  titra  te 
let  textes  originaux.  Mail  cette  magniHcenre  eut  porl^  il  loit| 
qn*e11e  néceMÎte  un  aena  fignr^ ,  uniTersellement  reconna  par  lai  îa- 
terprètea,  et  qui  n*eat  applicable  qn*aii  règne  de  J.  C.  9  commI 
ett  facile  de  **en  convaincre  an  premier  aperçn  des  plas  fpnk 
traits  de  ce  psanmr,  qa*il  faut  en  conséquence  remiirquei  wmm 
prophétique. 

dRiGivp.fTR,  (loiiiiex  au  roi  fils  du  roi  (i)  votre 
autorité  pour  juger  ^  et  votre  sagesse  pour  bien 
juger. 

Afin  qu'il  gouverne  votre  peuple  avec  équité, 
et  c|u'il  protège  vos  pauvres  par  sa  puissance. 

Que  les  montagnes  reçoivent  la  paix,  et  que 
les  collines  soient  revêtues  de  justice. 

Il  fera  justice  aux  [>auvres  du  peuple  ;  il  sau- 
vera les  enfants  de  Tindigent,  et  il  écrasera  Top- 
presseur. 

Il  subsistera  autant  que  le  soleil  et  la  lune,(k 
génération  en  génération  (u). 


(1)  Ti^*»  \ï\\VT\nvXf.B  h/brfïiix  diftrrit  fX\iTe%%émeiït  au  roi 
McxxU',  fît  \pn  Juif»  entendent  ce.  puaiimc  da  règne  temporrl 
du  IVreMie  qu*i1ft  attendent. 

(a)  Cari  ne  peut  ahftoliiTnent  A^appliqner  à  .Salomon,  dont 
la  rare  ne  stibiiste  plus  dcpuii  tant  de  sièele»,  si  ce  n'est  dsi» 
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Il  desceudra  comme  la  pluie  sur  la  toison ,  et 
mme  la  rosée  qui  tombe  doucement  sur  la  terre. 
Sous  son  règne  ndtront  la  justice,  labondance 
la  paix,  pour  durer  jusqu'à  ce  que  les  astres 
subsistent  plus  ^i  ). 

[1  dominera  d'une  mer  à  l'autre,  et  depuis  l'Eu- 
rate  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre. 
Les  peuples  du  désert  se  prosterneront  devant 
,  et  ses  ennemis  baiseront  la  poussière. 
Les  rois  de  la  mer  et  les  iles  éloignées  lui  prê- 
teront des  offirandes;  les  rois  d'Arabie  et  de 
Ml  lui  apporteront  des  présents. 
Tous  les  rois  de  la  terre  l'adoreront,  toutes  les 
ions  seront  soumises  (il]. 
Car  il  délivrera  le  faible  de  l'oppression  des 
issants;  il  défendra  l'indigent  qui  était  sans 
itecteur. 

Le  pau\Te  et  le  faible  trouveront  grâce  devant 
,  et  il  donnera  le  salut  aux  malheureux. 


«ns,  qne  le  règne  da  Messie  descendu  de  lai  subsisterai 
jours  ;  et  c*est  ce  qu'entendent  également  les  Juifs  et  les 
,  nuds  d'une  manière  bien  différente. 


1^  Id  l'impossibilité  de  voir  encore  Salomon  est  éri- 
lie,  et  ce  règne  ne  peut  être  que  celui  du  Messie;  car 
le  part  on  n'a  dit  jamais  rien  de  pareil  d'aucun  homme . 
l  est  clair  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  règne  humain. 

2;  Cela  est  loin  de  convenir  à  Salomon ,  et  David ,  inspiré 
Dieu ,  n  a  jamais  pu  penser  que  Salomon  dut  être  le  maître 
monde. 


Il  IcA  rachètera  de  ruMire  et  de  rinîquîté^et 
leur  iHitii  Hem  en  iHiiirieiir  devant  lui. 

Il  vivra ,  et  on  lui  donnera  do  Tor  de  TArabie, 
et  on  Tadorera  pour  lui-m^me;  et  le.s  joiinH' 
ront  efnpIoyiVH  h  le  bc-nir. 

l/ahon<lanc(*  aéra  atir  la  tcrrv,  et  aiir  lea  wm 
mets  dea  montagnea;  l<?a  fruifa  a*en  ëleverontau* 
deaaiia  <lea  <*èdrea  du  liilian,  et  lea  lialiitanta  delà 
cit('*  seront  mnhiplîéa  rornnie  Therbedea  ehamp. 

(^iie  son  nom  soit  b^ni  dana  toua  lea  aièclci^; 
son  nom  a  pri^'r/uk*  la  naiaaance  du  aoleil. 

Kt  tontes  lea  Iribna  de  la  terre  aercmt  hénieh 
f*n  lui  (t)^  et  tontea  les  nations  ae  glorifieroflt.. 

ftf'rni  soit  le  Dien  d*Israël  h  qui  aetd  il  appar* 
tient  d'opi'îrer  ees  nierveillea. 

Déni  aoit  à  janiaia  le  nom  de  aa  majesté,  foiile 
la  tene  en  sera  remplie.  Ainsi  soit-il.  Ainsi  aoitil. 

(iloire  au  Père,  etc. 


(f  ;  (]vn  uihnrn  punilfA,  fnn.f  Irn pruptrs  fir  la  irrrr.  Mrmnt 
hfhih  m  vaux ^  Kont  rf^llrn  (|i4f  hirii  udmiAfl  à  Abrahaoïf  ft 
lifH  Jiiifii  ft  \vn  OJirf'tiniift  rni  Irn  ont  jamain  rnti!nilii<ïA  qu«  du 
MrftAJr.  I/TA  lioniirif'ii  un  pnivmit  |>Hft  ^tm  bifiiift  fJann  on 
hornrnr,  triHiA  Ariilrriimt  flans  l'Iuftnmv  -Difu ,  vX  vommfiA 
«rHillnirft  Irx  natinnx  srrnirtif  vllv.%  hrnirx  m  .Salomon,  i!^\  • 
fini  pnr  «dorer  lo^  Thiix  dinix? 
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h,  loo.    Misericordiam  etjudicium  cantabo  tibi. 

Ce psaïuDe,  qm  est  de  David,  comme  le  dédare  le  titre  origliud,  ofiire 
mi  modèle  abrégé  de  tous  les  devoirs  d'un  bon  roi. 

Je  dianterai  la  miséricorde  et  la  justice;  je  vous 
célébrerai,  Seigneur,  sur  les  instruments;  et  je 
mettrai  mon  étude  à  ce  que  vous  me  trouviez 
dans  les  voies  de  Tinnocence  lorsque  vous  vien- 
drez à  moi. 

Tai  marché  dans  la  pureté  de  mon  cœur,  même 
dans  Tintérieur  de  ma  maison  ;  je  ne  me  suis  point 
proposé  de  choses  injustes;  j'ai  eu  en  horreur  ceux 
qui  commettent  Tiniquité  (i). 

Je  n'ai  point  eu  de  commerce  avec  le  cœur 
corrompu;  je  n'ai  point  connu  le  méchant  ;  il  s'est 
tenu  loin  de  moi. 

J'ai  puni  le  détracteur  secret  du  prochain  ; 
l'homme  aux  yeux  superbes  et  au  cœur  ambitieux 
ne  s'est  point  assis  à  ma  table. 

Mes  yeux  ont  cherché  l'homme  fidèle  poiu*  le 
Faire  asseoir  près  de  moi  :  j'ai  pris  à  mon  service 
celui  qui  était  sans  reproche. 

Celui  qui  fait  des  actions  d'orgueil  n'a  point 
habité  dans  ma  maison  :  celui  qui  parle  le  lan- 

(i)  Tont  le  contexte  de  oe  psaume  indique  que  David  l'a 
composé  avant  son  péchë. 
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gage  de  riajustice  n  a  point  été  rassuré  devant 
moi. 

Je  me  suis  assis  le  matin  (i)  pour  juger  à  mort 
les  impies,  et  pour  chasser  de  la  cité  de  Dieu  les 
malfaiteurs. 

Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.  io6.    Confitemini  Domino  ^  quoniam  bonus,  .' 

Dicant  qui. 

Ce  psaame,  dont  le  plan  parait  très-méthodiqne ,  présente  le  coDtnik 
*  alternatif  des  épreuves  diverses  ou  les  liommes  sont  exposés  sur  b 
terre ,  et  des  secours  que  la  Providence  leur  ménage ,  snr-toQt  qoii^ 
ib  ont  recours  à  Dieu.  Mais  dans  le  sens  figuré ,  qui  ne  ic  bobUS 
pas  moins  clairement ,  tous  les  pères  ont  vu  le  bienfait  de  la  rédenp- 
tion  qui  a  retiré  le  monde  de  Tesclavage  du  péché. 

JLlein-dez  grâces  au  Seigneur,  parce  qu'il  est  bon, 
parce  que  sa  miséricorde  est  éternelle. 

Que  ce  soit  là  le  cri  de  ceux  qui  ont  été  rachetés 
par  le  Seigneur ,  qui  ont  été  tirés  des  mains  de 
Tennemi ,  et  rappelés  des  contrées  étrangères  de 
Torient  et  du  couchant,  de  faquilonet  du  midi\- 

^1}  Le  matin  était  l'heure  des  jugements. 

(3;  David  parle  ici  de  ceux  de  ses  sujets  qae ,  pendant  le 
cours  de  son  règne ,  il  avait  retirés  des  contrées  voisinrs  oô 
ils  étaient  retenus  dans  lesclaTage.  La  Judée  arait  an  levant 
les  Ammonites,  au  couchant  les  Philistins,  la  Syrie  an  noid, 
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Ils  ont  erré  dans  la  solitude  et  la  sécheresse 
lu  désert;  ils  n'ont  point  trouvé  de  route  pour 
irriver  à  une  demeure  habitable. 

Ils  ont  sou£Fert  la  faim  et  la  soif;  et  leur  ame 
^t  tombée  en  défaillance. 

Et  ils  ont  crié  vers  le  Seigneur  dans  leurs  tri- 
>ulations,  et  il  les  a  délivrés  de  leurs  misères. 

Il  les  a  conduits  dans  le  droit  chemin ,  jusqu'à 
a  cité  qu'ils  devaient  habiter. 

(i)  Que  les  miséricordes  du  Seigneur  rendent 
émoignage  à  sa  gloire  :  que  ses  merveilles  s'an- 
loncent  aux  enfants  des  hommes. 

Car  il  a  nourri  celui  qui  manquait  d'aliments; 
L  a  rassasié  celui  qui  avait  faim. 

Us  étaient  assis  dans  les  ténèbres  et  dans  l'ombre 
le  la  mort,  enchaînés  dans  la  détresse  et  la  cap- 
ivité  ; 

Parce  qu'ils  avaient  contredit  la  parole  de  Dieu , 
ît  qu'ils  s'étaient  élevés  contre  les  desseins  du  Très- 
[laut. 

Et  leur  cœur  alors  avait  été  humilié  dans  les 


•t  lldamée  au  midi;  et  sous  les  juges  d'Israël,  les  Juifs 
ivaient  été  souvent  la  proie  de  ces  différentes  puissances. 

C'est  là  le  sens  littéral  ;  mais  le  sens  spirituel  se  montre  de 
lai-même  dans  le  verset  suivant ,  qui  représente  les  hommes 
captifs  du  péché,  errants  dans  les  déserts  de  la  vie ,  et  y  cher- 
chant en  vain  une  demeure  qu'ils  ne  peuvent  pas  y  trouver 

(i)  Ce  verset  est  répété  quatre  fois  dans  le  courant  du 
psaume  :  c'est  une  division  musicale. 

Psautier  franc.  '  ^ 
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travaux  ;  ils  ont  été  sans  force  et  n'ont  point  trouvé 
de  secours. 

(i)  Et  ils  ont  crié  vers  le  Seigneur  dans  leurs 
tribulations,  et  il  les  a  délivrés  de  leurs  misères. 

Et  il  les  a  tirés  des  ténèbres  et  des  ombres  de 
la  mort,  et  il  a  brisé  leurs  liens. 

Que  les  miséricordes  du  Seigneur  rendent  té- 
moignage à  sa  gloire ,  et  que  ses  merveilles  Tan- 
noncent  aux  enfants  des  hommes. 

Car  il  a  rompu  les  portes  d'airain ,  et  mis  en 
pièces  les  barreaux  de  fer. 

Il  a  recueilli  les  pécheurs  en  les  tirant  de  la  voie 
de  leurs  iniquités ,  car  ils  avaient  été  humiliés  à 
cause  de  leurs  injustices. 

Ils  étaient  tombés  dans  la  langueur  et  dans  le 
dégoût  de  toute  nourriture  ,  et  déjà  ils  étaient 
près  des  portes  de  la  mort. 

Et  ils  ont  crié  vers  le  Seigneur  dans  leurs  tri- 
bulations ,  et  il  les  a  délivrés  de  leurs  misères. 

Il  a  envoyé  sa  parole,  et  il  les  a  guéris;  il  les  a 
retirés  de  la  mort. 

Que  les  miséricordes  du  Seigneur  rendent  té- 
moignage à  sa  gloire ,  et  que  ses  merveilles  l'an- 
noncent aux  enfants  des  hommes. 

Qu'ils  lui  offrent  un  sacrifice  de  louanges ,  et 


(i)  Ce  verset  est  aussi  répété  (juatre  fois,  comme  le  rénl- 
tat  de»  faits  que  rapporte  le  psalmiste ,  et  comme  la  moralité' 
qu'il  en  faut  tirer  :  adressez  -  vous  a  Dieu ,  et  il  vous  déli- 
vrera. 
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qu  ib  publient  ses  œuvres  dans  leurs  chants  d'al- 
légresse. 

Ceux  dont  les  navires  descendent  sur  les  mers, 
les  conunerçants  qui  voguent  sur  Tétendue  des 
eaux ,  ont  vu  aussi  les  oeuvres  du  Seigneur ,  et 
son  pouvoir  sur  le  vaste  abyme. 

Il  a  dit,  et  la  tempête  a  soufflé ,  et  les  flots  se 
sont  soulevés  :  le  navire  est  monté  jusqu'aux 
deux,  et  a  descendu  jusqu'au  fond  des  gouffres, 
et  le  cœur  des  nautoniers  a  séché  de  frayeur. 

Us  se  sont  agités  dans  le  désordre ,  et  ont  chan- 
celé comme  dans  l'ivresse,  et  tout  leur  art  s'est 
perdu  dans  l'effroi. 

Et  ils  ont  crié  vers  le  Seigneur  dans  leurs  tri- 
bulations, et  il  les  a  délivrés  de  leurs  misères. 

Et  de  la  tempête  il  a  fait  le  calme  :  il  a  imposé 
silence  aux  flots. 

Et  ce  silence  a  rendu  la  joie  aux  nautoniers, 
et  Dieu  les  a  fait  entrer  dans  le  port  de  leurs  désirs. 

Que  les  miséricordes  du  Seigneur  rendent  té- 
moignage à  sa  gloire ,  et  que  ses  merveilles  l'an- 
noncent aux  enfants  des  hommes. 

Qu'ils  l'exaltent  dans  l'assemblée  du  peuple ,  et 
qu'ils  le  louent  dans  la  chaire  des  vieillards. 

Il  a  remplacé  le  lit  des  fleuves  par  la  séche- 
resse d'un  désert,  et  l'abondance  des  eaux  par 
la  soif  de  la  terre. 

Il  a  changé  le  sol  fertile  en  terrain  semé  de  sel, 
en  punition  de  la  méchanceté  de  ses  habitants. 

II  a  changé  le  même  désert  aride  en  étang 

16. 


u/|/|  l'H  A  IfTf  Fit 

plein  liVaii ,  ci  l;i  trrrr  .nariH  chu  en  campagne  ar* 
roA^'ïe  de  roniainef». 

Il  y  a  plac<;  ceux  qui  Aciurrraient  la  faim,  et  fin 
y  oui  (;falili  leur  demeure. 

IJH  y  ont.  efiHemenr^!  le.H  champft  et.  [ilanU;  (\e% 
vigneH,  et  ont  recueilli  le  fruit  de  leur  culture. 

Il  le.H  a  hrrni.H,  et  iU  ne  Hont  multipli^TA,  et  leur* 
bcHtiaux  n^ont  point  souffert  de  diminution. 

Mai.H  efi.Huite  iift  ofit  M*.  r<!'duitft  ^  un  petit 
nombre  ^  et  livrf'rH  aux  douleurn  et  ^  la  multi- 
tude des  fnaux  (i;. 

Ii<!  m/rprift  .H^ent  r^;p;indu  Hur' leurft  prince^^,  et 
la  main  de  Dieu  le.H  a  fait  errer  au  lia.nard  loin 
dcH  route»  fray/îCH. 

Main  il  a  toujourn  «K>ulag<!  le  faible  et  le  pauvfCf 
et  a  midtiplié  leurn  cfifantA  cf»mme  i\v.H  troupeaux 
de  brebin. 

lii!.H  bommcH  au  crrur  droit  verront  touH  eefi 
prodige»,  et  ne  n*jof liront,  et  la  boucbe  d'ini- 
quit(î  ftera  ferm/je. 

Qui  cHl  le  nage  cpii  gardera  dafi»  non  ame  k 
Hoiivenirde  toiiten  ces  cboHCA,  et  qui  <:fmiprendr» 
JeH  minéricorden  du  Seigneur  ? 

(Jloire  au  Père,  etc. 


le»  piïrfHj/njtiont ,  ioi t  pur  \n  rlimirifUion  t\c  la  foi  (  thnê  ^ 
nrn»  figura  ). 


( 


0 
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LAUDES. 

Ps.  a3.    Domini  est  terra. 

Ce  pnuoe ,  dans  le  sens  littêra],  est  appliqué,  par  la  plopait  des  inler- 
prctes,  an  transport  de  Tarclie  snr  la  montagne  de  Sion,  coame 
qndqncs  antres  qne  Ton  a  déjà  vos.  Maïs,  dans  le  sens  fignré,  les 
pères  Fappliqoent  à  J.  C.  et  à  son  ascension.  Saint  Paol  en  cite  k 
ptcnûcr  Tenet  comme  nne  prenre  dn  domaine  de  THomme-IXen  snr 
tonte  la  lerre,  et  l*Églisc  chante  les  demien  le  jour  des  Rameanx, 
lorsqn'clle  soleAiise  Tentrèe  triomphante  dn  SanTeor  dans  Jém- 


-Lj  a  terre ,  et  tout  ce  qu'elle  contient ,  est  au  Sei- 
gneur (i)  ;  le  globe  terrestre,  et  tout  ce  qui  l'ha- 
bite, est  à  lui. 

Car  c'est  lui  qui  a  affermi  la  terre  au-dessus 
des  mers ,  et  qui  l'a  élevée  au  -  dessus  du  niveau 
des  fleuves. 

Qui  montera  sur  la  montagne  du  Seigneur?  qui 
demeurera  dans  son  sanctuaire? 

Celui  qui  a  les  mains  innocentes  et  le  cœur  pur, 
qui  n^a  pas  reçu  son  ame  en  vain,  qui  n'a  pas  été 
trompeur  et  parjure  envers  son  prochain. 


(i)  Il  est  clair,  par  le  passage  de  saint  Paul  (Ép.  I,  aux 
Cor. ,  ch.  lo  ) ,  que  dans  le  Seigneur  il  a  tu  J.  C.  ;  et  c'est 
de  là  que  les  Pères  ont  inféré  qne  le  psaume  entier  regarde 
J.C. 


Tdl<f  i^MV  Va  rMT.  ili;  r<tiix  qui  ih^'n^Umi  lit  Si^ 
f^îUHirf  qui   <:lj«?rrli<trit   l;i   pri'^Mtriitit  du  f>i#rM  <)^ 

|Kirt<?f»  ^t(fnti^ll<r<»,  4rl  Ir  t'oi  ilr  ((loin?  «rritr«^;i/ 

-QiKrl  lî^l-il  u*.  roi  <lit  (floirr?    -  Cé*tî%i  l#;  f >i^ 
fori  i^t  |>iiio«»;iML ,  Iit  Diirii  qui  Iriouipliir  iléh%  U^ 

Vrinn^H  ^  ipuynvA  \oh  port#r<»  ;  frxl|i|ti%MT/«w/fi^f 
|>ori<'»i  ^•Nrniirlli'H ,  irl  Ir  roi  <!«•  i^loirir  «rnfr«rr^, 

<^uH  «t*»l-il  rir  roi  i\r,  j^loir^!^        </irM  l#?  ï)i/rti 
iUrh  iirmh*^\  i;%rM  lui  qui  *:%i  )«r  roi  #1<?  ((ioir^. 

i$\inr**,  au   lVr« ,  <tti;. 
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mmmmm— 


Ps.  84.    BenedixLsti ^  Domine^  terram  tuam. 


rappcOeici  Im  teafûts  da  Oies  AsmI,  fmi  a  damé  mb 
àm  jomf  de  ses  enwfii;  et  acs  ■iacricocdcs 

«a  bi|ilorer  de  nonTcIles.  On  sait  ({■«  ces  tories  de 
ÊtMCflA  des  priêflcs  «■  frTevr  de  FaiMiett  IsnéK  doimt 
b  boadbe  et  diM  k  cor  de  mt 
dans  ks  temps  d* 


lEiGiTEirR,  TOUS  dTcz  béiû  Totre  terre  '.  i'  ;  tous 
rex  £ûl  cesser  l'esclaTage  de  Jacd[>. 

Vous  a¥ez  remis  à  votre  peuple  ses  iniquités: 
MIS  arez  couvert  tous  ses  péchés  de  vos  misé- 
icordes. 

Vous  avez  appaisé  toute  votre  colère  ;tous  avez 
étoumé  de  nous  votre  indignation. 

Dieu  de  notre  salut  «  ramenez-nous  tout  entiers 

vous .  et  que  votre  courroux  s'éloigne  à  jamais 
e  votre  peuple. 

Est-ce  vous  qui  seriez  toujours  irrité  ^a""  contre 
0€is ,  et  qui  étendriez  vos  vengeances  de  géné- 
ition  en  génération  ? 


.1.  La  terre  promue,  et  Jacob  lire  de  l'É^rpte. 

i  Quoique  le  prophète  Tienne  de  remercier  Dien  qui 
fitappaùe,  il  Timplore  toujours: d'abord,  parce  qu'il  &ut 
oojoor^  implorer  celui  que  les  hommes  offensent  toujours; 
:iiMiite.  paree  que  le  prophète  Toit  dans  l'aTenir  de  nou- 
illes punitions  proToquées  par  de  DcareUes  infidélités. 


i>.l]S  psautier 

Non,  Seigneur,  vous  vous  tournerez  vers  nous, 
et  vous  nous  donnerez  la  vie ,  et  votre  peuple  se 
réjouira  en  vous. 

Seigneur,  manifestez  sur  nous  votre  miséri- 
corde ,  et  donnez-nous  le  salut  qui  est  à  vous. 

J'écouterai  ce  que  le  Seigneur  mon  Dieu  dira 
en  moi,  parce  qu'il  me  fera  entendre  des  paroles 
de  paix  pour  son  peuple ,  et  pour  ceux  dont  le 
cœur  se  convertit  à  lui. 

Certes,  le  salut  de  Dieu  est  près  de  ceux  qui 
le  craignent,  et  sa  gloire  habitera  parmi  nous. 

La  miséricorde  et  la  vérité  se  sont  rencontrées; 
la  justice  et  la  paix  se  sont  embrassées. 

La  vérité  est  sortie  du  sein  de  la  terre ,  et  la 
justice  nous  a  regardés  du  haut  des  cieux. 

Le  Seigneur  répandra  sur  nous  l'abondance, 
et  la  terre  nous  donnera  son  fruit. 

La  justice  marchera  devant  lui;  elle  ouvrira  la 
voie  où  il  portera  ses  pas. 

Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.  96.    Dominas  regnavit  :  exsuitet  terra. 

Ce  psaume,  qui  eNt  une  espèce  de  chant  triomphal,  est  géoéralfum' 
entendu  par  les  pères  du  double  avènement  de  J.  (!.,  et  en  porte  toii» 
les  caractères. 


JLje  Seigneur  règne  :  que  la  terre  tressaille  àt 
joie;  que  l'allégresse  passe  jusqu'aux  îles  éloignées. 
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Un  nuage  de  ténèbres  'i)  est  autour  de  lui; 
i^aotoiité  et  Féquité  sont  les  appuis  de  son  trône. 

Mais  du  sein  des  nuages  sort  la  flamme  qui 
marche  devant  lui,  et  qui  consumera  tous  ses 
ennemis. 

Ses  éclairs  ont  brillé  d'un  bout  de  la  terre  à 
fautre  ;  la  terre  les  a  vus  et  en  a  été  ébranlée. 

Les  montagnes  se  sont  fondues  comme  la  cire 
m  feu ,  en  présence  du  Dieu  de  Tunivers. 

^a)  Les  cieux  ont  annoncé  sa  justice,  et  tous 
les  peuples  ont  vu  sa  gloire. 

Qu'ils  soient  confondus  tous  ceux  qui  adorent 
les  faux  dieux ,  et  qui  se  glorifient  dans  leurs 
idoles. 


(i)  Duis  rinterprétadon  des  pères,  ces  ténèbres  sont  les 
TfRles  de  rhunumité  sacrée  de  J.  C.  ;  ^/  /!a  flamme  qui  con- 
sume ses  ennemis  est  le  fea  de  la  charité ,  dont  il  est  yenu 
enbraser  les  hommes  qui  ne  le  connaissaient  pas.  Pour  sen- 
tir combien  ces  sortes  d'interprétations  sont  naturelles  et 
conformes  à  l'esprit  des  livres  saints ,  il  snfEt  de  se  rappeler 
^e  J.  C.  lai-même  a  dit  :  Ignem  veni  mittere  in  terram ,  et 
quid  volo  nisi  ut  accendatur?  «  Je  suis  Tenu  apporter  le  feu 
•  sur  la  terre,  et  que  demandé-je,  sinon  que  ce  feu  s'allume 
<  par-tout  ?  Et  assurément  J.  C.  n'a  pas  apporté  d'autre  feu 
«  que  celui  de  la  charité.  » 

(i)  Ce  Terset ,  et  le  suivant ,  regardent  le  dernier  avène- 

Vient.  Les  filles  de  Sion  dans  la  j'oie  sont  TÉglise,  dont  le 

tiiomphe  céleste  commencera.  On  sait  que,  dans  le  style 

fi^ré  et  prophétique,  Sion  s'entend  toujours  de  l'Église,  dont 

^Bc  était  la  figure. 
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Mats  vous,  adorez'le,  vous  qui  êtes  ses  anges. 
Sioii  a  eiiteiidii  la  vuix  de  son  J>ieu;  Sion  elt 
dans  raiiégresse. 

Seigneur ,  les  filles  de  Sion  seront  dans  la  joie 
au  jour  de  vos  jugenienis,  parce  que  vous  êtes  le 
Très-Haut  élevé  au-dessus  de  la  terre ,  et  au-dessus 
de  tous  ses  dieux. 

Détestez  le  mal,  vous  qui  aimez  le  Seigneur: 
le  Seigneur  garde  les  âmes  de  ses  saints,  >et  il  les 
<lélivrcra  de  la  [Uiissance  des  pécheurs. 

La  lumière  sVst  levée  enfin  pour  le  juste,  et  le 
jour  de  Tallégresse  a  lui  pour  les  cœurs  droits. 

Justes,  réjouissez-vous  <lans  le  Seigneur,  et  ren- 
flez gloire  à  Tauteur  de  toute  sainteté. 

(iloire  au  Père,  etc. 

c:  A  N  T  1 Q  I)  F.     n  *  K  Z  K  G  H  I  A  s. 

Jai  dit:  «  au  milieu  de  mes  jours,  je  verrai 
ic  donc  les  [)ortes  de  la  mort  '> ,  et  j*ai  cherché  en 
vain  le  reste  de  mes  années. 

J'ai  dit  :  a  Je  ne  verrai  donc  plus  le  Seigneur 
«  dans  cette;  terre  des  vivants  !  je  ne  verrai  plus 
<c  riiomme  dans  cette  terre  qui  lui  a  été  doii- 
«  née! 

«  Le  tissu  de  ma  vie  est  enlevé  et  replié  comme 
(c  la  tente  des  pasteurs;  la  trame  en  est  coupée 
c(  parle  Seigneur  lorsqu'elle  commen^*ait,  cotntne 
«  ta  toile  par  le  ciseau  du  tisserand. 

«  Le  matin,  je  disais  :  Seigneur,  vous  finirex 
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c  ma  vie  ce  soir  ;  et  le  soir,  j'espérais  à  peine  voir 
K  le  matin. 

«  Le  mal  a  brisé  mes  os ,  comme  le  lion  dévore 
K  sa  proie;  et  j'ai  dit  :  un  soir  et  un  matin  termi- 
■  neront  ma  vie  ». 

Ainsi  je  gémissais  comme  les  petits  de  Fhiron- 
délie  ;  je  me  plaignais  comme  la  colombe  ;  mes 
yeux  se  sont  lassés  à  force  de  regarder  vers  le 
ôel. 

Seigneur ,  je  soufire  de  violentes  atteintes  ;  Sei- 
gneur, soyez  le  garant  de  ma  vie. 

Mais  que  dirai -je  au  Seigneur,  et  que  me  ré- 
pondra-t-il  quand  c'est  lui  qui  m'a  frappé? 

Je  repasserai  devant  lui  toutes  mes  années, 
dans  l'amertume  de  mon  ame.  Je  lui  dirai  :  Sei- 
gneur, s'il  est  ainsi,  si  je  vous  ai  offensé  ainsi 
dans  ces  jours  que  vous  m'avez  donnés,  châtiez- 
moi,  mais  rendez-moi  la  vie. 

Et  voilà  que  les  douceurs  de  la  paix  ont  suc- 
cédé aux  plus  amères  douleurs  :  vous  m'avez  re- 
tiré du  tombeau.  Seigneur,  et  vous  n'avez  pas 
voulu  que  je  périsse. 

Vous  avez  jeté  derrière  vous  toutes  mes  offenses, 
afin  de  ne  plus  les  voir. 

Car  la  mort  et  le  tombeau  ne  chanteront  pas 
Vos  louanges,  et  ceux  qui  descendent  dans  la  pous- 
sière n'atteindront  pas  vos  promesses. 

Mais  celui  qui  vit  vous  rendra  gloire,  ainsi  que 
tïïkoi ,  Seigneur ,  et  le  père  enseignera  votre  vérité 
^  ses  enfants. 


:i5a  PSAUTIER 

Cofiservez-moi  la  vie,  ô  mon  Dieu!  et  chaqul 
jour  nous  ferons  entendre  nos  cantiques  dans 
maison  du  Seigneur. 

Gloire  au  Père ,  etc. 

CANTIQUE   TIRÉ   DE    l'eCCLÉSI ASTIQUE  (l) 

Ayez  pitié  de  nous ,  Dieu  de  Tunivers  ;  jetez  s 
nous  un  regard  favorable  ;  faites  briller  sur  nooi 
la  lumière  de  vos  miséricordes. 

Que  les  nations  qui  ne  vous  ont  point  cherché 
apprennent  à  vous  craindre;  qu'elles  sachent  qu'S 
n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  vous ,  et  qu'elles  pu- 
blient vos  grandeurs. 

Elevez  votre  main  sur  les  nations  étrangères, 
afin  qu*elles  connaissent  votre  puissance;  et  comme 
vous  avez  été  glorifié  en  nous  devant  elles,  votn 
gloire  éclatera  au  milieu  d'elles  devant  nous:  elkf 
apprendront  comme  nous  qu'il  n'y  a  de  Dieu  que 
vous  seul. 

Renouvelez  vos  prodiges ,  et  signalez  d'autres 
merveilles;  glorifiez  votre  bras;  éveillez  votre  co- 


(i)  O  qui  f;st  ici  en  forme  fie  prière  n*est  autre  choie 
qu'une  prophétie ,  comme  le  stmt  la  plupart  des  prièref  <k* 
prophètes.  J/auteur  sacré  annonce  la  manifettatioD  de  Dif* 
au  milieu  des  |)euples  par  la  destruction  de  l'idolâtrie  et  f^ 
les  victoires  de  J.  C.  sur  le  démon  son  adversaire.  Les  tribti 
d'Israël  qui  redeviendront  l'héritaf^e  du  Seigneur,  design*' 
ici  le  retour  des  Juifs  au  sein  de  l'Église  dans  les  àoé/f^ 
temps. 
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ère;  répandez  votre  courroux;  détruisez  vos  ad- 
rcrsaires  et  abattez  votre  ennemi. 

Hâtez  les  temps  et  souvenez  -  vous  du  tenne, 
ttfin  que  je  raconte  vos  œuvres  :  que  celui  qui 
ftura  échappé  au  glaive  soit  consumé  par  le  feu , 
et  que  ceux  qui  oppriment  votre  peuple  tombent 
dans  la  mort. 

Ecrasez  la  tête  des  chefs  de  vos  ennemis ,  qui 
osent  dire ,  Il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  nous. 

Bassemblez  les  tribus  dlsraèl ,  afin  qu'elles  re- 
connaissent leur  Dieu,  et  qu'elles  publient  qu'il 
est  grand,  et  qu'elles  redeviennent  votre  héritage 
comme  elles  l'ont  été  dès  le  commencement. 

Prenez  pitié  de  votre  peuple,  sur  qui  votre 
nom  a  été  invoqué ,  et  d'Israël  dont  vous  avez 
Eut  votre  premier-né. 

Prenez  pitié  de  Jérusalem  dont  vous  avez  fait 
Totre  sanctuaire  et  la  demeure  de  votre  repos;  rem- 
plissez Sion  de  votre  parole  ineffable ,  et  que  votre 
gloire  soit  sur  votre  peuple. 

Gloire  au  Père,  etc. 
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Ps.  1 5o.    Laudate  Dominum  in  sanctis  ejui 

Ce  pMQM«,  qui  est  le  dernier  da  PMutier,  Mt  dii«  invitation  4i|M^ 
miste  «ox  cluatre»  et  nnx  lévite» ,  qu'il  exhorte  k  célébrer  tiMrJMi 
le  Sei^eor  »ur  too»  le»  iDctroiiieut»  de  matiqae  qal  tewwimâ  m 
culte ,  et  dont  pluèieur»  ue  dou»  tout  pa»  bien  coonos. 

Ljolez  le  Seigneur  clans  son  sanctuaire:  loutir 
le  dans  le  (jrrnament,  qui  est  le  siège  de  sa  puis^ 
sance. 

Ixiuez-le  dans  toute  Tétendue  de  s<^>n  pouvoir; 
louez-le  selon  la  multitude  de  ses  grandeurs. 

lx>uez-lc  au  son  de  la  trompette  ;  louez-le  sur 
la  lyre  et  sur  la  liarpe  ;  louez-le  au  bruit  des  tam- 
bours et  des  chœurs  ;  louez-le  sur  les  instruments 
à  cordes  et  sur  l'orgue. 

Louez-le  sur  les  cymbales  retentissantes  ;  louez- 
le  sur  les  instruments  de  triomphe  et  de  joie  ;  que 
tout  ce  qui  respire  loue  le  Seigneur, 

Gloire  au  Père,  etc. 


H  y  M  .\  K. 


Vous  nous  ordonnez ,  Seigneur ,  de  vous  aimer 
par -dessus  tout,  et  après  vous  notre  prr>cliaifl.' 
daignez  regarder  cette  connnunauté  de  vos  fidèles, 
fondée  sur  votre  amour ,  et  dans  laquelle  nous  ne 
faisons  tous  qu'un  corps,  un  cœur  et  une  ame. 

La  bonne  foi  et  la  vérité  forment  autour  d'elle 
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aimable  collège;  Ten^ie  et  les  querelles  sont 
unies  de  son  sein. 

V'ous,  auteur  de  la  paix,  serrez  ces  liens  mu- 
Js;  Père  céleste,  faites  que  nous  nous  réjouis- 
us  de  la  joie  de  nos  firères ,  et  que  nous  nous 
figions  de  leurs  douleurs. 
Louange  et  gloire  éternelle  au  Dieu  unique  en 
■s  personnes,  qui  nous  place  dans  Tasyle  sacré 

la  paix  pour  n\  avoir  qu*un  même  esprit, 
ainsi  soit-il. 


PRIME. 

R.  34.    Jiidicaj  Dqmine^  nocentes  me. 


-,  oà  DiiTÎd  demande  jastice  à  Diea  contre  ses  ennemb  et 
i,  est  on  de  ceux  où  le»  pères  ont  to  U  peinture  pvo- 
des  son£Ennces  de  riIoinme-DieD ,  de  sa  patience  dans  le5 
■■ïliatÎGiis ,  et  des  chàtimenls  terribles  rcserrés  à  ses  ennemis. 


E I G  3(  E  r  R ,  jugez  ceux  qui  me  persécutent  ;  com- 
ttez  ceux  qui  me  combattent.  Prenez  vos  armes 
votre  bouclier;  levez-vous  pour  me  défendre. 
Tirez  votre  glaive ,  et  fermez  le  passage  à  ceux 
i  me  poursuivent  :  dites  à  mon  ame ,  Je  suis 
Il  sahit. 

Qoe  ceux  qui  cherchent  à  m'ôter  la  vie  soient 
'Overts  de  honte  ;  que  ceux  qui  méditent  le  mal 
»ntre  moi  soient  repoussés  et  confondus. 


ij\n\%  n<m:ut  r^ymrne  h  fKiiiMièri;  qtic  le  tent 
(li.Hfiipe;  et  que  Tarige  du  .Seigneur  len  mette  en 
fuiU!. 

(^ue  t^iH  leur»  p»A  ft^yient  cti^mcelantA  rhnii  teiit 
route  ténébreu.He ,  devant  T^inge  du  Seigneur  »mi 
contre  eux. 

r.^r  leur  h^iine  injuste  a  multipli<^  lei^  [fi^ei 
|Kiur  me  p^m]re^  et  je  uh\  \fH^  mérit4^  leufi^  re- 
procïiej*.  I 

()u\h  tYimbent  chriH  le  pr^cipîre  qui  vM  vj1i« 
U'iirn  pied.%,  et  f\ui\%  ne  verront  paç»;  qu'iKM>ient 
envelopp^TA  dan!>i  leurn  proprrn  filetA. 

Kt  mon  ame  ne  réjouira  dan^  le  .Seigneur,  et 
^out^T»  le  H^lut  qu^il  m*»  donner. 

Kt  touj*  nw%  ftenft  ^rmu»  de  joie  diront:  Sei- 
gneur, fpjï  ent  «iemhhMr  ^  vouf^? 

(  refit  VOUA  qui  arraehe/,  le  faible  dei^  main^  du 
fort  ^  et  le  pauvre  den  main»  rpii  le  dépouillent. 

h  ;  De»  t<''frioin«i  inipo<;teur.(»  fte  <w^nt  lev^n  (K>rir 
rue  dé'Uiander  (r^iriptiT  de  ce  (pie  je  n'avaÎ!^  p* 
fait. 

Ih  m'ont  rendu  le  mal  pour  le  bien,  et  ont  ff 
gard/'  ma  vie  r.<;mrrie  leur  prf>ie. 

Kt   moi  ,  peri/lant   rpi'ilA   me    tourment^iient  < 
jV7tai<;  revêtu  du  ciliée  ;  je   mortifiai»  mon  nm 


(t )  i>  v^rvf  ff  \r^  ftfii«r;irir(i  formrnt  fin  ffibl^ti  /•/iwpk^- 
1^  rnpjftttf  t\f^  toutes  ]«•  cirton»tiim;f »  têt  frMppunf. 
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is  le  jeûne  ;  et  lua  prière  était  répétée  dans 

n  cœur. 

Pavais  pour  eux  l'affection  d'un  ami  et  d'un 

re  :  courbé  par  la  tristesse,  je  pleurais  sur  eux 

sur  leurs  fautes. 

Lis  se  sont  rassemblés  avec  éclat  pour  accabler 

faiblesse  ;  ils  ont  redoublé  leurs  efforts  pour 

surprendre. 

[Is  se  sont  contredits  dans  leurs  témoignages , 
d'en  ont  pas  été  honteux  :  leur  hypocrisie  m'in- 
tait  avec  dérision;  ils  grinçaient  des  dents  contre 
i. 

El  vous.  Seigneur,  quand  regarderez- vous? 
ivrez  mon  ame  de  la  méchanceté  :  cette  ame 

seule  et  dans  l'abandon  :  délivrez  -  la  de  ces 
ns  furieux. 

le  confesserai  votre  nom  dans  une  grande  as- 
ablée  (i);^  je  vous  louerai  au  milieu  d'un  peuple 
mbreux. 

Faites,  Seigneur,  que  je  ne  sois  pas  un  sujet 
triomphe  pour  ceux  qui  me  poursuivent  sans 
son ,  qui-.me  haïssent  sans  motif,  et  qui  m'in- 
itent  de  leurs  regards. 

Ils  ont  affecté  des  paroles  de  paix  ;  et  pleins 
me  rage  secrète,  leurs  yeux  baissés  parlaient 
la  terre,  et  ils  méditaient  la  perfidie. 
Et  bientôt  leur  bouche  s'est  ouverte  au  blas- 

(i)  L'Église,  qui  a  été  le  prix  des  souffrances  du  Sau- 
or. 

Psautier  franc.  *  7 


phpmr,  H.  iU  ih9  Aoiif  «^rriiT»  :  Vii'.foirf  I  tioA  yrin 
Torit  VII  fornlirr. 

V01151  hivp/  VM,  .Sfigiicfirs  lie  gAnlft/i  pliii^  Ifri^i- 

liiîv<«z-voii.«i,  SHgnnir^  rf  rrfMl«//-fnoi  jnntir/^; 
voii»  Ali**  rnofi  Dieti ,  rf.  rri»  rftiwc^  i*M  Im  v/»fr«. 

Jfigi^x-ifioi  ^loti  vofrr  ^*qfiit^  :  mon  l}mi\  f|fril» 
fir  fr*i(prriph(nif  p;i.<i  Hr  moi. 

Qfi'iU  iir<ii.<M*tif.  p;ift«l;iri4  leur  lui^iir^  I^oma  ;iY/m^ 
vfliricfi  :  qtf'iU  tip  iliArnt  p;iA^  fioun  r^vorifi  f\éifmé. 

(^fi'iU  M^mii  livr^A^i  li*fir  igrfomifiirf  r^iit  qfii 
Ac  ff'-liriterit  lic;  mir<;  rii;iifti. 

r,oriff f AÏori ,  vvu%  qui  p»rh*rit  roritri^  m#H  ^vec  Mf^ 
rogfiririT. 

IVf;iiA  qii#-  (vux  qui  ;iimrrit  ni;i  jnMir^  .«^yiffff 
H;iri^  h  joiiT  ^  i!l  qm*  mm  qui  rh^^rij^M*nt.  bi  p'/iix 
«Iff  M^rvil^fir  rli*  tïwu  «li<(#-rif  toffjoor.^^^  Olmre  ;»» 
Si!i(^rM'iir. 

Kt  m»  hrif(fM*  ^Vni'rr.rni,  .Sri^m^or^  m  r^léJiffr 

Oloin-  ;iif  fV^r^î,  irfr. 
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TIERCE. 

Ps.  aS.    Judica  me^  Domine^  quoniam  ego. 

Prière  dn  jnste  calomnié ,  qui  réclame  Dieu  pour  son  jage. 

Jugez-moi,  Seigneur,  parce  que  j'ai  marché 
[]aDS  l'innocence  :  j'ai  espéré  en  vous,  et  je  ne 
ierai  pas  vaincu. 

Examinez-moi,  Seigneur,  éprouvez- moi  ;  son- 
dez mes  reins  et  mon  cœur ,  parce  que  votre  mi- 
séricorde est  toujours  devant  mes  yeux,  et  que 
je  me  complais  dans  votre  vérité. 

Je  n'ai  point  pris  place  dans  les  assemblées  de 
mensonge ,  et  je  ne  me  suis  point  mêlé  parmi  ceux 
qui  font  le  mal. 

J'ai  en  horreur  l'assemblée  des  méchants,  et  je 
le  m'asseoirai  point  avec  les  impies. 

Je  laverai  mes  mains  parm\  les  justes,  ô  mon 
Dieu  !  et  avec  eux  j'environnerai  votre  autel ,  afin 
l'entendre  vos  louanges ,  et  de  répéter  vos  mer- 
veilles. 

Seigneur,  j'ai  aimé  la  beauté  de  votre  maison, 
et  la  demeure  où  réside  votre  gloire. 

Seigneur ,  ne  perdez  pas  mon  ame  avec  celle 
des  impies;  ne  perdez  pas  ma  vie  avec  celle  des 
hommes  de  sang. 

^7- 


f/ûiiqutié  «U  ii'dfïH  Umn»  mains;  leur  droitif  <ft 
remplie  <iei»  |>réfME;riU  de  la  a$rru[}tliHi. 

Pour  moi ,  j'ai  i^niyi  le  millier  de  Tinruicefia:  : 
délivrea^moi ,  et  faitef^moi  miséricorde  ^r^, 

Bfes  pafi»  ont  été  confi^tantfi»  dans  la  voie  droite  ; 
je  vous  }>éniraj,  Seigneur  ^  damle«  a«$emt>iéc«  de 
vo4»  eniant^». 

Gloire  au  l^ére,  etc. 


I^h,  ^(;,    Oé^as  diU)rum  iJominuê  locutui  est, 

i:uUM  iuthiàiut  et  Vhy i*o*^riM  du  cullt  qui  u*»^  i^u'*:HétUMf,  OM 
iu^trui'Uou  ««t  àêviunt  pUMviiu;  Ut  pèMÏmlêtu  ioMpiré  Im  «et  duw  If 
ltétUd:U*:  à*'.  I>a;u  iu^$iue ,  au  jour  àâ:  ««•  jUK«NMrl»t«,   «cC  qv^tlU  •«  f** 

I  jf:  Seigneur,  Dieu  des  dieux,  a  p'iàrïé:  il  a  ajA- 
|>eM  la  terre  depuis  Torieut  juf>i|u'au  c^iucliant;  il 
a  park^  du  haut  de  Sion  ou  éclate  sa  gloire. 

Dieu  viendra  dans  la  manifestation  de  ntpn  i^m- 
voir;  noire  Dieu  viendra;  il  sortira  de  son  silence 

Il  a[>|Htli4'ra  les  cieux  el.  la  terre,  pour  discerna 
son  peuple  ^U;  i\iÈ  njiiieu  des  peuples. 


^/rii^oi'/lf'.  J^  \tnht*  du  proph/;t«;  prouve  f|u'il  u'eutre  p6ÛU 
d'or(çii#rjl  dfifi«  1'^  titmoif^iitif^e  qu'il  ie  rendiiû  i<fî  cautn  Mrt 
muiririitt,  fivttul  «on  |ié<:fi^. 

(u;  ^o//  ptuplts  li'tt^X.  point  ici  le  [>eupl«  d^Iiraé'l ,  à  qui  lui 
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Rassemblez  autour  de  lui  ses  saints,  ceux  qui 
iui  sacrifient  selon  Fesprit  de  son  alliance. 

Et  les  cieux  vont  annoncer  sa  justice  parce  que 
c'est  Dieu  qui  est  juge. 

«  Écoutez ,  ô  mon  peuple  !  écoutez ,  Israël  !  et 
«  vous  reconnaitrez  à  ma  parole  que  c'est  moi  qui 
«  suis  votre  Dieu. 

«c  Je  ne  vous  accuserai  point  sur  vos  sacrifices , 
«  et  vos  holocaustes  sont  présents  à  mes  yeux. 

a  Mais  je  ne  prendrai  point  les  taureaux  dans 
«  vos  étables,  ni  les  boucs  parmi  vos  troupeaux. 

«  Car  les  bétes  des  forets  et  les  bestiaux  des 
a  campagnes  sont  également  à  moi. 

«  Je  connais  tous  les  oiseaux  du  ciel ,  et  la  ri- 
c  chesse  des  champs  m'appartient. 

a  Si  j'avais  faim,  est-ce  à  vous  que  je  m'adres- 
«  serais?  La  terre  entière  et  tout  ce  qu'elle  ren- 
«  ferme  est  en  mon  pouvoir. 

a  Est-ce  que  je  mangerai  la  chair  des  taureaux  ? 
«  ou  boirai-je  le  sang  des  boucs  ? 

c  Présentez  à  Dieu  un  sacrifice  de  louanges,  et 
«  rendez  au  Très -Haut  l'hommage  que  vous  lui 
«  devez. 


même  va  tout-à-l'heure  adresser  la  parole.  Son  peuple  est 
évidemment  ici  celui  des  justes ,  celui  des  élus ,  comme  le 
prouve  le  verset  suivant ,  qui  commence  par  ces  mots  :  Ras- 
semblez autour  de  lui  ses  saints ,  qui  font  précisément  tout 
le  contraire  de  ce  qu'il  va  reprocher  au  peuple  d'Israël. 


tf  Invoquex^nioi  fin  jour  de  la  tribiilntfOTi,etîf 
1/  voiiîi  délivrerai ,  vX  voun  m'horiorrrez. 

«  Mai»  je  (\\n  an  pécheur  :  Ponrc|iioi  te  chargea 
«  tu  de  publier  nie»  ordonriance.H?  pourquoi  mon 
«  alliance  e^t-elle  dan^  ta  bouche? 

«  Tu  haift  rin^trnctioii ,  et  tu  a^  jeté  ma  parole 
«  derrière  toi. 

«  Si  tu  voyaift  un  voleur,  tu  courrai»  à  lui,  et 
u  tu  tVn  aftHocié  aux  adulfère». 

(/  'l'a  bouche  abonde  en  malice ,  et  ta  larigtir 
*f  était  rouvrière  de  la  fraude. 

«  Tu  ne  ceftHai.H  de  parler  contre  ton  frère,  cl 
ff  tu  a.H  mis  l'opprobre  sur  la  tête  du  ill.H  do  ta  mère. 

((  Tu  as  fait  toute»  ce»  choses,  et  j'ai  gardé  le 
(/  .silence,  et  hi  an  cru  follement  ipte  j'étai»  seiri' 
««  blable  ^  toi;  et  maintenant  je  t'ac^Tunerai  et  (f 
w  confronterai  avec  toi-même. 

«  (l(»niprene/  nien  parole»,  von»  cpii  oubliez 
«  Dieu;  comprene/-leH,  de  peur  qu'il  îie  vou»  en- 
«  lève  de  la  terre,  et  (pie  personne  ne  pui»»c  voiw 
«  ftauvcTr  de  »e»  main». 

«  (Test  le  sacrifice  du  creur  qui  m'honore;  cVsf 
«  1^  le  chemin  cpii  mèrK*  jusqu'à  moi,  et  c'est  à 
"  ce  prix  cpie  je  montrerai  le  salut  k  mes  mh*- 
«  rateurs.  p 

(lloire  au  Père,  etc. 
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SEXTE. 

Ps.  36.     ISoli  œmulari  in  malignantihus. 

Ce  punuBc ,  qui  est  toot  moral ,  est  entièrement  conueré  à  cette  double 
leçon,  que  Diea  loi-ménie  «e  charge  de  la  ponHioii  des  mr rhiiif ■ , 
B^me  dès  cette  yie,  et  qn*il  se  rend  le  garant  des  consolatûnit  et  de 
Fattente  des  justes. 

J3I E  portez  point  d'envie  à  la  prospérité  des  mé- 
chants; et  ne  soyez  pas  jaloux  de  ceux  qui  font 
Je  mal; 

Parce  que  tout-à-l'heure  ils  seront  coupés  f  i) 
comme  le  foin ,  et  tomberont  comme  l'herbe  des 
champs. 

Espérez  dans  le  Seigneur  et  faites  le  bien,  et 
vous  habiterez  la  terre  (2) ,  et  vous  serez  nourri 
de  ses  richesses. 

Mettez  vos  délices  dans  le  Seigneur,  et  il  rem- 


(1)  D'après  le  texte  hébreu ,  qni  rerient  à  succidentut .  La 
Ynlgate  dit  :  Ils  sécheront  comme  le  foin. 

(2)  La  terre  qui  poar  les  Juifs  charnels  ne  signifiait  jamais 
qae  la  terre  promise  et  ses  richesses,  a  dans  toat  ce  psaume , 
comme  en  mille  endroits  de  l'Écriture,  un  sens  spirituel,  et 
signifie  la  Jérusalem  céleste.  Ce  sens  spirituel  n*est  douteux 
pour  aucun  chrétien;  mais,  de  plus^  on  en  verra  tout-â~ 
l'heure  une  preuve  positive  dans  la  suite  du  psaume. 
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plira  toiiA  left  dénin  de  votre  axrnr:  révèle/^  Ji  Dieu 
von  voic.H,  /lyez  confiance  en  lui,  et  il  fera  huit; 
il  fera  paraître  votre  justice  comme  la  lumière, 
et  votre  bon  ilroit  comme  le  jour  de  midi. 

Soyez  Aoumir»  au  Seigneur,  et  prie/.-le,  et  n en- 
viez point  celui  qui  prospère  dan»  rinjufttice. 

A(;primez  votre  colère ,  et  cc^fitenez  votre  in* 
dignation,  de  peur  qu'en  voua  irritant  contre  If 
mèvhant  vouh  ne  fa^ntez  le  mal  comme  lui. 

(>ar  ceux  qui  font  le  mal  seront  exterminé», 
et  ceux  qui  attendent  le  Seigneur  poAft^uleront 
Hon  h/rritage. 

Kncore  mi  moment,  et  le  pécheur  ne  Aerapltin; 
et  vouH  chvri^wnyA  la  place  où  il  était,  et  vous  ne 
la  trouvi'rez  pan. 

IVTaiH  len  hommes  doux  hériteront  de  la  terre, 
et  ils  goûteront  rahondance  ef  ie.H  délicen  de  la 
paix. 

l/im|>ie  ohnervera  le  juste  et  grincera  de»  dentu; 
mai.H  le  Seigneur  se  rira  de  Timpie  ,  parce  qiril  voit 
arriver  son  dernier  Jour. 

I^îs  méchants  ont  tiré  leur  glaive  et  tendu  leur 
an-  |)Our  abattre  le  [jauvre  et  le  faible,  et  |>oiir 
égorger  les  hornme.s  droits. 

Mais  le  glaive  des  méchantA  entrera  dans  leur 
coîur,  et  leur  arc  sera  brisé. 

La[»auvretédu  juste  vaut  mieux  que  Topulerice 
des  pécheurs. 

iîar  Dieu  brisera  h*  bras  du  pécheur,  et  il  sera 
Tappui  du  juste. 
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Le  Seigneur  connaît  la  voie  des  hommes  purs , 
et  leur  héritage  sera  étemel. 

Us  ne  seront  point  abattus  dans  les  temps  du 
malheur,  et  ils  seront  rassasiés  dans  les  jours  de 
famine. 

Mais  les  pécheurs  périront ,  et  les  ennemis  de 
Dieu,  honorés  et  exaltés  un  moment,  s'évanoui- 
ront comme  la  fiimée. 

Le  pécheur  empruntera  et  ne  paiera  pas  ;  mais 
le  juste  est  compatissant,  et  il  donnera. 

Ceux  qui  bénissent  le  juste  hériteront  de  la 
terre,  et  ceux  qui  le  maudissent  périront. 

S'il  tombe ,  il  ne  sera  point  froissé ,  parce  que 
le  Seigneur  étend  sa  main  pour  le  soutenir. 

J'ai  été  jeune  et  j'ai  vieilli ,  et  je  n'ai  point  vu 
le  juste  abandonné ,  ni  sa  postérité  mendiant  son 
pain  (i). 

Tout  le  jour  il  compatit  aux  besoins  et  les  sou- 
lage; et  sa  race  sera  en  bénédiction. 

Détournez  -  vous  du  mal  et  faites  le  bien  ;  et 
vous  habiterez  éternellement  la  terre. 

Car  le  Seigneur  aime  la  justice;  il  n'abandon- 

(i)  Pour  contredire  ici  le  psalmiste,  qui  d'aillenrs  n'énonce 
que  ce  qa*i7  a  vu,  et  non  pas  une  généralité  absolue,  il  fau- 
drait être  sur  qae  ceux  qu'on  a  vus  totalement  abandonnés 
et  mendiant  leur  pain  étaient  des  justes;  et  Dieu  seul  peut 
m  être  juge  compétent.  Il  y  en  a  on  exemple  dans  l'Évangile^ 
Lazare ,  et  c'est  le  seul ,  et  une  exception  ne  détruit  pas  une 
?érité  générale.  Job,  dans  l'ancien  testament,  en  est  une 
aussi,  et  l'on  sait  qu'il  était  miraculeusement  éprouvé. 
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nera  pah  ses  saints;  ils  subsisteront  dans  l'éter- 
nité. 

Les  injustes  seront  punis,  et  la  race  des  im- 
pies périra;  mais  les  justes  hériteront  de  la  tenre, 
et  ils  y  liabiteront  â  jamais  (i), 

I^a  langue  du  juste  méditera  la  sagesse ,  et  sa 
bouche  annoncera  la  justice. 

T^  loi  de  son  Dieu  est  dans  son  cœur,  et  mi 
pas  ne  seront  point  incertains. 

}jC  pécheur  épie  le  juste ,  et  cherche  k  lui  don- 
ner la  mort  ;  mais  Dieu  ne  l'abandonnera  pas  (a; 


(i)  Voilà  trois  versets  qui  énoncent  bien  formelJeiDeDt 
quelle  est  eette  ierrr  «lont  les  justes  h<^ritcront.  Le  psaUmite 
répète  ici  trois  fois  de  suite  que  cet  ht^rituge  sera  étemel^ 
iju'lU  Lp.  poMHéderont  éternellement  ;  et  certes  rien  n'est  ëternel 
ici- bas.  ()bs€;rvez  encore  que  ces  paroles  du  psaume,  Ui 
hoimneu  doux  hériteront  de  la  terre,  sont  précis^meot  lei 
mêmes  que  réelles  de  J.  C.  'lans  le  sermon  sur  la  montagne. 
Heureux  les  doux ,  parce  qu'ils  posiéderont  la  terre ^  et  Ton 
ne  peut  pas  supposer  qu'il  parle  de  celle-ci.  Ce  ne  sont  pas 
les  doux  qui  la  poss<;dent,  et  ce  serait  une  chc^tive  possession. 
J.  C.  n'a  jamais  promis  d'autre  bonheur  que  le  royaume  des 
cieux,  que  son  royaume,  et  il  a  dit  :  Mon  royaume  n'est  pat 
de  ce  monde, 

(a)  (^ela  ne  veut  pas  dire  que  Dieu  ne  [>ermet  jamais  que 
Tinnocent  sui;combe  sous  la  puissance  injui^e ,  car  le  con- 
traire arrive  souvent  ;  et  s'il  est  rare  et  très-rare  que  les  sc^- 
Idrats  ne  soient  pas  punis  dès  cette  vie ,  il  n'est  point  rareda 
tout  que  les  bons  soient  opprim^^s.  I^e  psalmiste  expliquer 
pensée  â  la  fin  du  verset,  en  disant  qu*au  jour  du  jugement 
I''  juste  ne  M^ra  pas  condamné  :  ^-'est  là  le  grand  objet  qu'il 
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entre  les  mains  de  son  ennemi ,  et  ne  le  condam* 
nen  pas  quand  il  rappellera  en  jugement. 

Attendez  le  Sei^eur  (i)  et  gardez  ses  voies  ^ 
afin  que  tous  héritiez  de  la  terre ,  et  tous  Terrez 
périr  les  pécheurs. 

rai  TU  Timpie  exalté  dans  la  gloire,  et  haut 
comme  les  cèdres  du  Liban  :  j'ai  passé,  et  il  n'était 
plus  :  je  Tai  cherché ,  et  je  n'ai  pas  même  trouTé 
sa  place. 

Ayez  soin  de  Totre  innocence,  et  ayez  les  yeux 
snr  Féquité  ;  car  il  reste  à  Fhomme  de  paix  des 
récompenses  à  sa  fin. 

Mais  les  injustes  périront  tous  également ,  et 
il  ne  restera  rien  d'eux. 

Le  salut  des  justes  est  dans  le  Seigneur;  il  les 
protège  au  jour  de  la  tribulation. 

C'est  lui  qui  les  aidera  et  les  déliTrera  ;  ils  se- 
ront tirés  des  mains  du  pécheur ,  et  ils  seront 
sauTés,  parce  qu'ils  ont  espéré  en  Dieu. 

Gloire  au  Père ,  etc. 


a  tODJoars  licvint  1m  yeax,  parce  que  le  reste  o'esl  rien  eo 
coBipindsoii.  U  veut  donc  dire  que  le  méchant  qui  a  cru 
dommer  ia  mort  au  juste  le  verra  immortel  dans  la  gloire .  et 
le  Tetra  loi-même  condamné  sans  retonr.,  et  dans  /a  wurr 
pour  rétemité. 

(i;  U  ne  fiint  pais  s'étonner  si  le  psaimtste  répète  son  vent 
oe  BieBe  précepte  :  Auendrz  ie  Seigneur,  Ces  deux  mots  con- 
tîeaBent  tonte  la  doctrine  de  la  Providence,  Thistoire  de 
cette  TÎe  et  de  la  vie  future.  S^il  insiste  sur  cette  leçon ,  c'est 
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NONE. 

Ps.  i8.    DeuSj  laudem  meam  ne  tacueris. 

On  ne  peut  douter  que  ce  psaume  ne  soit  de  David ,  et  ne  soit  prophé- 
tique; Tun  et  Fautre  est  attesté  par  Tautorité  des  ap6tres,  et  ptili- 
cnlièrement  de  saint  Pierre,  qui  cite  les  paroles  de  ce  psaume,  conae 
celles  de  J.  C.  lui-même ,  annonçant  Tinfidélité  et  la  réprobation  de 
Judas.  C'est  donc  J.  G.  qui  parle  ici  par  la  bouche  du  prophète,  et 
le  psaume  entier  est  le  tableau  prophétique  des  chÂtiments  réserrés 
aux  Juifs  incrédules ,  les  imprécations  ne  sont  donc  ici ,  comme  dtni 
toute  prophétie,  que  des  jugements  de  Dieu  :  c*est  ce  qui  a  déjà  été 
expliqué. 

\J  Dieu!  ne  vous  taisez  pas  sur  ma  gloire;  carie 
pécheur  et  le  fourbe  ont  ouvert  la  bouche  contre 
moi. 

Ils  ont  parlé  contre  moi  avec  une  langue  per- 
fide ;  ils  m'ont  assiégé  des  cris  de  la  haine ,  et 
m'ont  fait  la  guerre  sans  aucun  sujet. 

A.U  lieu  de  m'aimer ,  ils  m'ont  calomnié ,  et  moi 


qu'il  n*y  en  a  pas  de  plus  importante ,  parce  qu'en  effet  il 
n'y  a  point  de  tentation  plus  violente  que  la  prospérité  des 
méchants.  Ce  n'est  qu'avec  le  secours  de  Dieu  et  de  sa  loi 
qu'on  peut  la  surmonter.  On  a  déjà  lu  un  psaume  destiné 
tout  entier  à  la  combattre  (  le  72),  et  le  prophète  y  reviendra 
encore  en  plus  d'un  endroit,  entre  autres  dans  le  psaume  ia4i 
où  se  trouvent  des  paroles  bien  remarquables  et  bien  conso- 
lantes. 
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je  priais  pour  eux  ;  et  ils  m'ont  rendu  le  mal  pour 
le  bien  et  la  haine  pour  l'amour. 

Seigneur,  donnez  à  Satan  le  pouvoir  sur  mon 
ennemi;  que  Satan  se  tienne  à  sa  droite  (i). 

Lorsqu'il  sera  en  jugement,  qu'il  en  sorte  con- 
damné, et  que  sa  prière  même  devienne  un  pé- 
dié  (a). 

Que  ses  jours  soient  abrégés,  et  que  sa  mis- 
sion soit  donnée  à  un  autre  (3). 

Que  ses  enfants  deviennent  orphelins,  et  que  sa 
femme  devienne  veuve. 

Que  sa  race  appartienne  à  la  mort;  que  son 
nom  soit  éteint  dans  une  seule  génération. 

Que  l'iniquité  de  ses  pères  soit  présente  au 
souvenir  du  Seigneur,  et  que  le  péché  de  sa  mère 
ne  soit  point  effacé. 

Que  leurs  péchés  soient  toujours  sous  les  yeux 
de  Dieu,  et  que  leur  mémoire  périsse  sur  la 
terre: 

Parce  que  leur  fils  n'a  pas  connu  la  miséricorde  ; 
(ju'il  a  poursuivi  un  homme  pauvre ,  dénué ,  af- 


[i)  Ceci  est  conforme  aax  paroles  de  l'Évangile  :  Satan 
entra  tians  le  cœur  de  Judas,  introivit  in  Satanam. 

(a)  Ce  qui  est  encore  Terifié  dans  TÉvangile.  Judas  avoua 
«I  fimte ,  et  dit  :  J*ai  livré  le  sang  du  juste.  Mais  il  se  pendit 
aussitôt,  et  son  repentir  n'était  ({ne  du  désespoir,  ce  qui  mit 
le  comble  à  son  péché. 

(3)  On  sait  que  Matthias  remplaça  le  traître  Judas  dans 
l'apostolat. 


fH^éUj^  qu'il  Ta  |ioufwvi  ju6^|u'a  Le  Ëiîr«  nuitff 

iè.  moii. 

Il  a  aiiTiié  b  fii;il^4u;tu>ii ,  et  «ILe  vieiulra  «or 
lui:  il  a  r<^jeté  b  héuédictûm ,  et  eiie  j»'éioi(iie 
déi  lui. 

Il  ift  revêtu  U  malédiction  co$nine  un  mantiâMi: 
<^lle  ef>t  euU'é^r  atmuui  leau  juM|ue  dau«  «ou ififté^ 
lieuf;  elle  a  |iéuélré  cfnmn^  ThuiU»  jusque  dam 
î>e6  ob. 

Quelle  bita  Hur  lui  ':r/mnje  le  véleiueut  dootil 
tffhl  foiijoui'b  serré 

Telle  ebi  l'œuvre  ^'2 y  de  ceux  qui  me  dioio- 
uÏA^ut  eu  préfseuce  du  Sei{(ueur,  et  qui  hla^phàmefé 
coutre  uioi  devaul  lui. 

Kt  vouf>y  Seif^ueur  uiiiu  Dieu,  ««iye/  avec  okh 
a  i:aiih<t  (Ut  volnr  uom,  et  jiarce  que  votre  mifiéri' 
rtn'titt  ebt  it\t*intt  de  douc^^ur. 

Délivrez -rm/i,  parce  que  je  mm  |>auvre  et  iu^ 


lion  tUt  Sudan  <ti  titti  Suiit>  tn  î)utu  H  ttn  ju^^e,  (>drl«  d«  lui- 

ahutHani  ti  Uiiiitiïïé ,  t^mnui  ïï  tH^nteiU*  ïa  crima  qu'iU  0A( 
i:ém6t}mm^.  f  tri  tm^iï  imiAort*.  «okIm-  t^ux  li?  &t;<x>ui'«  et  la  ju*- 
lirir  <li:  ^oii  j^ièit.  (.«'  fioijl>l<r  rura/i^i'i^ ,  rtmionm^  à  SA**  dirui 
lidlurt:^,  etfl  tiàits  i:eMii  tiattH  V i^vunn^ila  et  tiHtm  ie«  |>i-opljiéti««. 
wiib  <|ii<:  Vun  iit:ii  iieuk  tarikf.ifueê  A\ùiftt  ou  aU'iuAi  jimt» 
Vauiitt. 

l/ii  |/iiiiMioiJ  <lu  \iéi.Uimr  irbi  cil  «-fiit;!  «i#ii  muvre;  c'est  lui  i|ui 
u  tëil  ti  i|ui  ii  voulu  «ou  uialliL'ur. 


FRAirCAIS.  U-I 

■>  i 

,  et  que  mon  cœur  est  troublé  au -dedans 
le  moi. 

J^ai  passé  comme  Tombre  qui  décline  ;  j*ai  été 
errant  comme  la  sauterelle  ^i);  mes  genoux  ont 
été  affaiblis  par  le  jeûne,  et  les  parfums  n'onf 
point  renouvelé  ma  chair  flétrie. 

J'ai  été  pour  eux  un  objet  d'opprobre;  ils  m'ont 
To,  et  ils  ont  secoué  la  tête  avec  mépris. 

Secr  urez-moi ,  Seigneur  mon  Dieu;  sauvez- moi 
selon  votre  miséricorde. 

Qu'ils  sachent  que  ma  délivrance  vient  de  vos 
mams ,  et  que  c'est  vous  qui  l'avez  opérée. 

Ils  me  maudiront,  et  vous  me  bénirez;  ceux 
qm  s'élèvent  contre  moi  seront  dans  la  confusion, 
et  votre  serviteur  sera  dans  la  joie. 

Que  mes  détracteurs  soient  chargés  d'ignomi- 
nie ;  qu'ils  soient  couverts  de  leur  honte  comme 
d'un  double  manteau. 

le  rendrai  au  Seigneur  de  solennelles  actions  de 
grâces ,  et  je  le  louerai  dans  rassemblée  la  plus 
nombreuse ,  parce  qu'il  s'est  tenu  à  la  droite  du 
pauvre,  et  qu'il  a  délivré  mon  ame  de  la  main 
des  persécuteurs. 

Gloire  au  Père ,  etc. 


(i^^  Ccst  Timage  fidèle  de  la  vie  de  J.  C.  oblige  à  tout  nio- 
aiort  de  se  cacher  et  de  fdir  d'oD  lieu  dans  un  antre.  Ce  qui 
Hiit  représente  les  outrages  qu'il  éprouva  dans  sa  passion , 
tels  qu'on  les  voit  dans  VÉvangile. 
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VÊPRES. 

Vh.  1 1 9.   j^d  Dofninum  ciun  tribularer  clamai 

Priera  d'un*  Moe  étniif ^m  «i  UtQfmmiiéit  iUb»  cm  mimdê,  «t  fd 

iDiudc  li  lin  de  toB  «xîl. 

LjOHftODK  j*étaifi  daiu  la  tribulatiori ,  j'ai  criév 
le  Seigneur,  el  il  m'a  cxBucé. 

Seigneur,  délivrez  mon  anie  deh  lèvre»  il'i 
quilé,  et  de  la  langue  den  homme»  (ourhen. 

(jomme  menleur,  que  te  reviendra^t^il  de 
artîHceh ,  ninon  d'aiguiser  les  (lèchen  d'un  L 
puifiKantri),  et  d'attirer  Kur  toi  le»  trait»  de  la 
solatiou? 

Héla»!  pourquoi  faut-il  que  mon  ex.il  »oitp 
longé!  je  vi»  a  ver,  les  liahitant»  de  Cédar  Ca;: 
a  long-temp»  que  mon  ame  y  est  étrangère. 

J'ai  été  pacifique  avec  le»  ennemi»  de  la  pa 
et  quand  je  leur  parlai»  rie  paix,  il»  m'ont  iaiti 
fi^uitvrtt  inju»te. 

( Gloire  au  IV*re,  elc. 


(1)  CmIuï  ait  lïwu  mftinti. 

('x)  (louirée  lit*.  VAraïne.  Muiit,  daiiM  la  «tyle  de  V^AiriH 

idolÂircM,  H'iâ\}\Aiqutni  «ouvfriit  uux  mécUntUê  qui  ut  ctmt 
•usui  imH  U'mu, 
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Ps.  121.    Lœtatus  sum. 

le  psanme,  où  le  prophète  célèbre  la  cité  sainte,  et  famonr  et  la  con- 
corde qai  en  sont  les  fondements ,  est  le  modèle  des  sentiments  d*nne 
ame  chrétienne  pour  l'Église. 

J'ai  entendu  avec  joie  ces  paroles  que  l'on  m'a 
lites  :  nous  irons  dans  la  maison  du  Seigneur. 

Oui,  nous  nous  fixerons  dans  tes  parvis,  ô  Jéru- 
salem! ô  ville  bâtie  comme  une  patrie  commune 
à  tous  les  serviteurs  de  Dieu! 

Là  sont  montées  les  tribus  consacrées  au  Sei- 
gneur, pour  rendre  hommage  à  son  nom,  selon 
la  loi  dlsraël. 

Là  sont  placés  les  sièges  de  justice  appuyés  sur 
le  trône  de  David. 

Demandez  à  Dieu  tout  ce  qui  peut  assurer  la 
paix  de  Jérusalem  ;  demandez  tous  les  biens  pour 
les  amis  de  la  cité  sainte. 

Cité  sainte ,  que  le  calme  soit  dans  tes  rem- 
parts ,  et  l'abondance  dans  tes  tours. 

Patrie  de  mes  frères  et  de  mes  proches,  mes 
>aroles  sur  toi  sont  des  paroles  de  paix. 

La  maison  du  Seigneur  est  dans  ton  enceinte  ; 
•t  c'est  pour  cela  que  mes  vœux  y  appellent  tous 
^s  biens. 

Gloire  au  Père,  etc. 


Psautier  franc. 


18 


A^f%  pifthtfiP.^ 


Or. 'm.  eAi  ifi/ft^  /(ii'iil  eM  fUmx   ji/rtif  âeA  ttèi 

VK^gf!  f!f  ifi.<W|ii^i»li  l>frr/l  /If!  !^ft  v^r.frrrff!nU:  Hfe^ 

fi9f(nf'.  /If!  f^iott. 

r><;r  ^  /^f^rif!  \}i9tx  f\uf.  Ifï  Hfnigfifrfir  ;«lt.;»cli^  U  b 
ri^/li/.h/jrn  f  >  h  vif!  /If!  IVJ.frrriit^. 

O  l/rif ff  ;i(j  f'^ffî,  f!t/:. 


K.    r/j//.     Dhtninr^  viawavi  ad  If 

iêtUftUfiê  m»  voix  f/rMf.f»ft  If  h  ff  rii^ /|n>llf7  v/^i<^i/rti 
/|Mfr>i. 

<^iif!  rr»«  (rrifff  rri/iriffr  vrr*  v/rtw  Virwwe  !'« 
/f*n<»/lf>  v/9<;  iiMff!l<^;  /pif^  l*él^VMh/m  /If;  rrnr»  in^ii 
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soit  en  votre  présence  comme  le  sacrifice  du 
soir  (i). 

Mettez ,  Seigneur ,  une  garde  à  ma  bouche ,  et 
le  sceau  de  la  circonspection  sur  mes  lèvres. 

Ne  permettez  pas  que  ma  bouche  se  laisse  aller 
à  des  paroles  de  malice ,  pour  chercher  de  vaines 
excuses  à  mes  fautes. 

Ne  permettez  point  que  je  m'unisse  aux  ou- 
vriers d'iniquité  :  non,  je  ne  communiquerai  point 
avec  ceux  qui  les  président. 

Le  juste  me  reprendra  dans  sa  charité ,  et  me 
montrera  mes  torts;  mais  l'huile  du  pécheur  ne 
parfumera  pas  ma  tête. 

Je  n'opposerai  que  la  prière  aux  entreprises 
des  méchants  ;  et  leurs  chefs  seront  brisés  contre 
la  pierre  ;  et  les  autres  se  rendront  à  la  force  de 
mes  paroles. 

Comme  la  terre  rompue  par  le  soc  se  répand 
sur  les  sillons  ;  ainsi  mes  forces  ont  été  rompues , 
et  j'ai  penché  vers  le  tombeau. 

Mais,  ô  mon  Dieu  !  vers  qui  j'ai  toujours  tourné 
Oies  yeux,  vous  en  qui  j'ai  toujours  espéré ,  ne 
lOe  laissez  pas  ôter  la  vie. 

Préservez-moi  des  pièges  que  m'ont  tendus  les 


(i)  L'Église,  qui  adopte  ces  paroles  dans  la  célébration 
de  la  messe ,  entend  par  le  sacrifice  du  soir  le  grand  sacri- 
fice, celui  dont  les  autres  n'étaient  que  la  figure ,  le  sacrifice 
de  J.  C.  sur  la  croix,  qui  fut  consommé  le  soir:  c'était  aussi 
'lieare  où  les  Jui£i  célébraient  la  paque. 

18. 
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pécheurs;  que  je  ne  heurte  point  contre  la  pierre 
qu'ils  ont  mise  en  mon  chemin. 

Ils  tomberont  dans  les  filets  de  leur  iniquité,  et 
moi  je  serai  seul  jusqu'à  la  fin  de  ma  course  (i). 

Gloire  au  Père  ,  etc. 


#••••••• 


Ps.    r4i.     f^oce  meâ  ad  Dominum  clamavii 
voce  meâ  ad  Dominum, 

Le  tajet  de  ce  psaume  est  expliqué  dans  le  titre  original  :  Prikrt  de 
l'intelligence  donnée  à  David  lorsqu'il  était  dans  la  caverne;  ce  qui  k 
rapporte  an  fait  raconté  dans  le  premier  livre  des  Rois ,  lorsqoe  Da- 
vid, obligé  de  fair  de  la  coar  da  roi  AchiS)  et  de  se  cacher  aux 
poursuites  de  ses  ennemis ,  ne  leur  échappa  qu'en  se  retirant  seul 

dans  la  caverne  d^Odollam. 
J 

iVIa  voix  a  crié  vers  le  Seigneur;  j'ai  adressé  au 
Seigneur  mon  humble  prière. 

Je  répands  mes  supplications  en  sa  présence, 
et  j'expose  devant  lui  mon  affliction,  quand  mes 
forces  sont  près  de  m'abandonner. 

Seigneur,  vous  avez  vu  l'innocence  de  mes  dé- 
marches: mes  ennemis  ont  semé  de  pièges  la  route 
où  je  marchais. 

J'ai  regardé  de  tout  côté ,  et  j'ai  vu  que  per- 
sonne des  miens  n'était  avec  moi. 

Tout  passage  est  fermé  à  la  fuite,  et  je  n'ai  per- 
sonne pour  défendre  ma  vie. 

(i)  C'est-à-dire,  séparé  de  la  contagion  du  monde. 
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C'est  vous  que  j'implore ,  ô  mon  Dieu  !  vous 
êtes  tout  mon  partage  dans  cette  terre  des  vivants; 
vous  y  êtes  ma  seule  espérance. 

Prêtez  l'oreille  à  ma  fervente  prière  ;  car  je  suis 
dans  le  dernier  abaissement. 

Délivrez  -  moi  de  ceux  qui  me  poursuivent , 
parce  qu'ils  sont  plus  forts  que  moi. 

Tirez -moi  de  la  prison  où  mon  ame  gémit , 
afin  que  je  glorifie  votre  nom. 

Les  justes  attendent  de  vous  que  vous  prendrez 
en  main  ma  cause. 

.Gloire  au  Père,  etc. 

HYMNE. 

Mon  Dieu ,  qu'il  est  doux  pour  des  frères  dont 
Jésus-Christ  est  le  seul  chef,  et  qui  reçoivent  de 
lui  une  même  vie,  de  n'être  aussi  animés  que 
d'un  même  esprit  ! 

Qu'il  leui*  est  doux  de  chanter  tous  vos  louanges 
dans  une  même  demeure ,  et  de  s'armer,  pour  ainsi 
dire ,  des  mêmes  prières  pour  vous  faire  une  vio- 
lence que  vous  aimez! 

Que  chacun  de  nous  chérisse  cette  demeure 
commune ,  et  qu'il  y  entretienne  les  douceurs  de 
la  paix  :  malheur  au  méchant  qui  répand  de  hi- 
nestes  semences  de  division. 

Mais  ceux  qui  vous  aiment ,  ô  mon  Dieu  !  met- 
tent à  profit  jusqu'au  mal  qui  leur  arrive  :  les  com- 
bats multiplient  les  couronnes ,  et  les  méchants 
^ous  servent  en  voulant  nous  nuire. 
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C'est  la  voie  de  la  flatterie  qui  est  bien  plus  à 
craindre  et  bien  plus  cruelle ,  quand  elle  entre 
dans  le  cœur  qui  nest  pas  en  garde  contre  elle, 
et  quand  le  venin  caché  de  la  louange  s'insinue 
dans  l'ame  pour  Tempoisonner. 

Trinité  bienheureuse ,  faites  que ,  par  une  cha- 
rité mutuelle,  nous  nous  servions  tous  les  uni 
les  autres  sur  la  terre,  afin  de  régner  ensemble 
dans  le  ciel. 


COMPLIES. 

Ps.  l'A,     Usquequo^  Domina, 

L'iinitf  fidèle  eipoM  Uji,  «vei:  le  pMlminte,  •«•  tenriitlon*  et  Mf^cs- 
ve« ,  el  implore  le  •eoour*  de  Dieu  pour  ue  pas  tomber  diiu  le  rdi* 
tibement. 

Jusqu'à  quand,  Seigneur,  m'oublierez  -  vous  î^ 
jusqu'à  quand  détournerez^  -  vous  de  moi  vofre 
visage  ? 

Jusqu'à  quand  mon  ame  chancellera-t*elle  daitf 
ses  résolutions?  sera-t-elle  cliaque  jour  agitée  (Kir 
les  chagrins? 

Mon  ennemi  s'élèvera- 1^ il  encore  long-tempe 
contre  moi? Seigneur  mon  Dieu  regardez  et  exau- 
cez-moi. 

Éclairez  mes  yeux,  de  peur  que  je  ne  roW 
dorme  un  jour  dans  la  mort,  de  peur  que  moo 
ennemi  ne  dise  un  jour  :  tu&n  j'ai  triomphé  delui- 
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Ceux  qui  me  persécutent  seront  satisfaits,  s'ils 
me  voient  ébranlé  ;  mais;  j'espère ,  Seigneur,  dans 
votre  miséricorde. 

Mon  cœur  se  réjouira  dans  le  salut  que  vous 
me  donnerez;  je  chanterai  le  Seigneur  qui  m'a 
comblé  de  biens ,  et  je  célébrerai  le  nom  du  Très- 
Haut. 

Gloire  au  Père ,  etc. 


Ps.  3i.  BecUi  quorum  remissœ  sunt  iniquitates. 

Ce  psaame  est  le  second  des  pénitentiaux.  David  reconnaît  son  crime 
et  remercie  Bien  qni  le  lai  a  remis ,  parce  qa*il  Ta  confessé.  Il  ex- 
horte les  hommes  à  la  pénitence  en  leur  rappelant  et  les  justices  et 
les  miséricordes  de  Dien. 

XlEUREUx  ceux  dont  les  iniquités  ont/  été  re- 
mises, et  dont  les  péchés  sont  couverts  du  pardon! 

Heureux  celui  à  qui  le  Seigneur  veut  bien  ne 
pas  imputer  son  péché ,  et  dont  le  cœur  n'a  point 
été  trouvé  trompeur  dans  son  repentir! 

Parce  que  je  me  suis  tû  sur  mon  péché,  il  a 
vieilli  dans  mes  os  (i);  et  le  remords  a  crié  dans 
mon  cœur  pendant  tout  le  jour  (2). 


(i)  On  Yoit  dans  l'histoire  sainte  que  David  fut  plus  d'un 
an  sans  reconnaître  devant  Dien  son  double  attentat ,  jus> 
qu'à  ce  que  le  prophète  Nathan  lui  eût  parlé  de  Dieu;  et 
l'on  voit  ici  qu'il  était  cependant  déjà  tourmenté  de  re- 
mords. 

{%)  C'est  qu'il  ne  suffit  pas  de  sentir  intérieurement  l'hor- 
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Car  votre  main  s'est  appesantie  sur  moi  le  jour 
et  la  nuit;  je  me  suis  tourné  et  retourné  clam 
mon  agitation,  tandis  (|ue  Tépinc  de  ma  cou- 
science  perçait  mon  cœur. 

Enfin  je  vous  ai  déclaré  mon  péché;  je  n*ai 
pas  déguisé  mon  injustice.  J'ai  dit  :  Je  confesserai 
contre  moi  mon  iniriuité,  je  la  confesserai  au 
Seigneur;  et  vous,  Seigneur,  vous  m'avez  remis 
Timpiété  de  mon  péclié  (i). 

C'est  pour  cela  cpie  vos  serviteurs  vous  invo- 
(pieront  dans  le  temps  |)ropice  (u);  et  certes^  le 
déluge  des  grandes  eaux  n'approchera  point  d'eux. 

Vous  <Hes  mon  refuge  contre  la  tribuiation  qui 


reur  du  rrimo  qiron  a  oommiti,  rc  quî  ent  pluA  ou  noini 
commun  à  toiiA  IrA  roiipabins  (  ]r.B  monstren  exceptas);  il  faot 
le  ronfrflser  à  Dini ,  In  dctmtnr  drvant  lui  et  à  cause  de  lai, 
comme  on  le  voit  danfl  Im  versets  suivants. 

(i)  Ce  mot,  l'impirtr  fie  mon  péchô,  est  important  à  re- 
marquer. Il  signifie  ce  qui  est  de  principe  dans  la  religion  « 
comme  dans  la  raison ,  {\\\{i  quand  Dieu  fait  grâces  au  repen- 
tir, //  remet  l'impirtr  de  la  faute,  la  révolte  contre  lui  (jni 
est  la  mort  de  Tame,  mais  non  pas  les  peines  dues  au  ptiché, 
qui  doit  être  puni  dans  ce  monde  ou  dans  Tautre,  pour  m- 
tisfaire  à  la  justice  divine. 

(a)  Le  temps  propice  est  celui  de  cette  vie,  donné  a  la  mi- 
sëricorde ,  et  que  les  serviteurs  de  Dieu  emploient  à  deman- 
der pardon  de  leurs  péchés,  et  à  les  expier  par  la  pénitenrei 
ce  cpii  doit  les  mettre  à  l'abri  du  dernier  jugement,  qui  ne 
laisse  plus  lieu  ù  la  rémission ,  et  c  est  ce  jugement  terrible 
qui  est  désigné  ici  par  le  déluge  des  grandes  eaux. 
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n'a  environne  :  vous  êtes  ma  joie;  délivrez-moi 
]es  périls  qui  m'assiègent. 

Vous  m'avez  dit  :  «  Je  te  donnerai  Tintelligence, 
c  et  je  t'instruirai  dans  la  voie  où  tu  dois  mar- 
I  cher;  j'arrêterai  mes  regards  sur  toi.  » 

Vous  avez  dit  aux  hommes  :  k  Ne  devenez  pas 
V  semblables  au  cheval  indompté  et  au  mulet  in- 
K  docile,  qui  n'ont  point  d'intelligence. 

a  Car  je  maîtriserai  avec  la  bride  et  le  mors 
n  la  bouche  de  ceux  qui  résistent  à  ma  voix  (i). 

«  De  nombreux  fléaux  sont  réservés  pour  le 
•c  pécheur;  mais  celui  qui  espérera  en  Dieu  sera 
«  entouré  de  la  miséricorde.  » 

Réjouissez  -  vous  dans  le  Seigneur,  hommes 
justes!  glorifiez  -  vous  en  lui,  vous  tous  qui  avez 
le  cœur  droit. 

Gloire  au  Père,  etc. 


(i)  Cela  Tent  €lire  que ,  soit  qu'on  se  soumette  à  Dieu,  soit 
qu'on  ne  s'y  soumette  pas,  on  est  toujours  sous  sa  main 
toute -puissante,  et  que  ceux  qui  refusent  sa  miséricorde 
n'ériteront  pas  sa  justice,  et  peut-on  balancer  sur  le  choix? 


uHu  PhAlITieU 


••••M 


Pk.  7K.  Deus^  venerunt  gente$, 

Cn  piiuniti  lifl  unit  |iropkéii«  rl«irfl  «t  foriualla,  poUquA  U  pulatHiy 
fiiii  nue  i>«liitnra  iI^t«Ul^i*  fin*  luallitton  qui  n'ftrri?ér«iit  iOK  liiii 
quit  plDiiaiir*  •lèrlu»  après ,  soit  qua  la  propbâcla  i«|pinl«  Bfflbwka* 
«louuattr  l|«  qui  brôla  la  UuipU,  iM  qu'U  •'«fUiMi  d'Aalto«bw f  O^ 
lu  profana;  <tt  tou»  diru»  ai^fiablèrmil  (la  uiauk  Jé&ruaaUm  «t  Imil} 
v.n  aortii  qua  la  proph^lin  tiouviunt  ^KalifuiflDt  k  Utwk  Ici  dMli.  Ifaii 
httiut  Au^uniiii  ohkarvit  avm:  raUoii  quVlla  ne  pnat  vunc^rnat  là  ém- 
iiièrit  ualaklropkn  Miuf  'l'itiu ,  parce  que  le  pMuuie  «al  «a  fomc  et 
prière,  et  que  le  Ka||it-K*prit  qui  l'a  illrtè  ue  |miuI  ïutmtcédar  tmU^ 
veur  (l'une  ville  qui ,  aprêa  «on  (lèicide ,  était  dèa-lora  cc»nHa»Biif  à 
une  dectruclion  tittale  et  «au»  ret(iur,  ce  (|u{  u*avalt  paa  «oMn  ci 
lieu  jukque-U ,  puivqu'elle  avait  été  reliAlie  aprèa  Bfakui 
et  que  le  teiuple  l'ut  rèjMiré  et  puriliè  par  Antificliua.  \m 
prédit  au«*i  la  puuiliim  de»  de»tru(:teurf  et  de»  profaMatcara,  qai' 
api'èa  avoir  ^lè  le»  inatiumeiita  de  la  veugeau(;e  divilM,  fioifCKi 
cduiuieil  arrive  loujoura,  par  eu  être  le*  victiiue». 

OiiGfVKiJH,  Il*m  iialîoiiK  ont  envahi  votre  héri- 
lji{;<',  elles  ont  {irofané  votre  saint  temple. 

Jénisaleni  est  devenue  senihlabie  à  la  caliaui: 
(J'ini  jardinier,  dans  nne  ferme  désolée  (ij. 

Nos  ennemis  ont  jeté  les  c^adavres  de  siA  «er- 
vitenrs  pour  servir  de  palin'e  aux.  oiseaux  du 
ciel,  et  les  corps  de  vos  .saints  pour  être  la  pruit 
des  hétes  saiiva^^es. 


(1)  tsai^  pr^dittaiit  Krs  in^iiK^a  mullif^un»,  at.  m^rt  dt  U  mte 
CdHi  parai  son  pour  dir»;  qu'il  nt  i^ttlf^m  «laiiA  J^nj»alf*ni  qu^ 
di'8  masures  \  ff  qui  arriva  i^ii  «'Hd  quand  «lie  fut  prit'  *^ 
pWïéti  quatre  fois  houh  Naliuciiodonofor. 
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Us  ont  fiiît  couler  le  sang  comme  Fean  dans 
Fenceinte  de  Jérusalem ,  et  il  ne  s'est  trouvé  per- 
sonne pour  ensevelir  les  hkxIs. 

Sous  sommes  devenus  un  objet  d'opprobre  pour 
nos  voisins,  la  fable  et  la  risée  des  peuples  qui 
nous  eavironnent. 

Jusqu'à  quand.  Seigneur,  serez-vous  en  colère? 
jusqu'à  quand  votre  fureur  sera- 1- elle  allumée 
comme  la  fournaise? 

Tournez  votre  courroux  sur  les  nations  qui  ne 
vous  connaissent  pas,  sur  les  royaumes  où  n'a 
pas  été  invoqué  votre  nom  :  ils  ont  dévoré  Jacob , 
ils  ont  désolé  sa  demeure. 

Ne  vous  souvenez  pas  plus  long-temps  de  nos 
anciennes  iniquités;  hâtez -vous  de  nous  préve- 
nir (i)  dans  votre  miséricorde  :  nous  sommes  tom- 
bés dans  un  abyme  de  misères. 

Secourez-nous,  ô  Dieu  qui  êtes  notre  salut! 
délivrez-nous  pour  votre  gloire  ;  faites  grâce  à  nos 
péchés  pour  l'honneur  de  votre  nom. 

Afin  qu'on  ne  dise  pas  chez  les  nations  :  Où 
donc  est  le  Dieu  dlsraël? 

Signalez  devant  elles  et  devant  nous  la  ven- 
geance du  sang  de  vos  serviteurs  qui  a  été  ré- 
pandu ;  que  le  gémissement  des  captifs  entre  dans 
votre  oreille. 

Déployez  la  force  de  votre  bras,  et  prenez  sous 


(i)  C'est-à-dire,  avances,  s'il  est  possible,  le  moment 
marqué  pour  vos  miséricordes. 
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votre  protection  les  enfants  dont  les  pères  ont 
péri  par  le  glaive. 

Rendez  à  nos  oppresseurs  sept  fois  autant  de 
maux  qu'ils  nous  en  ont  fait  :  faites  rentrer  dam 
leur  sein  l'opprobre  dont  ils  nous  ont  chargés, 
et  songez,  Seigneur ,  qu'ils  l'ont  fait  retomber  sur 
vous-même. 

Et  nous  qui  sommes  votre  peuple,  et  le  trou- 
peau de  vos  pâturages,  nous  vous  rendrons  d'é- 
ternelles actions  de  grâces,  et  nous  répéterons 
vos  louanges  de  génération  en  génération. 

Gloire  au  Père,  etc. 
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MERCREDI. 


MATINES 


HYMNE. 


US  admirons,  grand  Dieu,  le  nouvel  ouvrage 
>tre  toute-puissance,  écrite  en  traits  de  feu 
e  front  étincelant  des  astres, 
imme  le  soleil  préside  au  jour,  la  lune  pré- 
1  la  nuit,  l'armée  des  étoiles  se  range  en  ordre 
rétendue  du  firmament, 
soleil,  l'ornement  des  cieux,  a  connu  l'heure 
m  coucher,  la  lune  ses  révolutions,  et  la  car- 
des astres  a  été  marquée, 
aportés  par  un  mouvement  invariable,  tour- 
ir  ils  nous  dérobent  et  nous  rendent  la  lu- 
e.   Vous,  Seigneur,   vous   êtes  toujours   le 
e,  et  vous  ne  pouvez  pas  tromper  l'espérance 
t>s  créatures. 

*urquoi  notre  ame  serait-elle  troublée  et  flot- 
r?  c'est  vous  qui  nous  gouvernez  avec  un  soin 
'nel;  et  le  salut  nous  attend,  s'il  est  l'objet 
rœux  de  notre  cœur, 
luange  et  suprême  gloire  au  Dieu  unique  en 


«l»n%  iMiri  firifi  iiry^  |»nnr4  rt  iitm  i^ttUcUntîn. 
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la  terre  dans  sa  justice  :  il  jugera  les  peuples  dans 
son  équité. 

Il  s'est  fait  le  refuge  du  pauvre,  et  son  sou- 
tien dans  le  temps  de  l'adversité. 

Que  tous  ceux  qui  connaissent  votre  nom ,  Sei- 
gneur, espèrent  toujours  en  vous,  parce  que  vous 
n'abandonnez  pas  ceux  qui  vous  cherchent. 

Chantez  le  Seigneur  qui  habite  dans  Sion  ;  an- 
noncez ses  desseins  parmi  les  nations; 

Parce  qu'il  s'est  souvenu  du  sang  innocent  et 
Yt  vengé;  il  n'a  pas  oublié  la  plainte  de  l'op- 
primé. 

Ayez  pitié  de  moi.  Seigneur;  voyez  l'humilia- 
tion où  j'étais  réduit  devant  mes  ennemis  ;  sou- 
▼cnez-vous-en,  vous  qui  m'avez  tiré  des  portes 
de  la  mort,  pour  annoncer  votre  gloire  aux  portes 
de  la  fille  de  Sion  (i). 

Le  salut  que  vous  donnez  fera  ma  joie  :  mais 
les  infidèles  sont  plongés  dans  la  mort  qu'eux- 
mêmes  se  sont  préparée. 

Leurs  pieds  se  sont  pris  dans  le  piège  qu'ils 
ont  tendu  dans  les  ténèbres. 

Le  Seigneur  se  fera  reconnaître  à  ses  jugements , 
et  le  pécheur  se  trouvera  pris  dans  les  œuvres 
de  son  iniquité.  * 


(i)  Les  portes  de  Sion,  de  la  fiUe  de  Sion,  se  disent  dans 
rÉcritore  pour  l'assemblée  des  fidèles ,  soit  dans  le  parvis  dii 
temple,  soit  autour  des  tribunaax,  qui  étaient  aux  portes  de 
la  ville. 
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I  applaudit  l'iDJuste  dans  son  injustice; 
et  alors  i!  lève  la  tète  contre  le  ciel. 

Dans  sa  fureur  Q  oublie  Dieu;  il  n'y  a  point 
de  Dieu  dans  sa  pensée,  et  tontes  ses  voies  sont 
souillées. 

Vos  jugements.  Seigneur,  ont  disparu  à  ses 
yeux;  il  souffle  avec  dédain  sur  ses  ennemis. 

11  a  dit  dans  son  cœur  ;  Je  ne  serai  jamais 
ébranlé. 

Là  utatédiction ,  t'amertunie  et  la  fourbe  sont 
fians  sa  bouche  ;  sa  langue  ne  profère  que  le  mal. 

Il  se  met  en  embuscade  avec  les  puissants  pour  '^ 
égorger  l'innocence. 

Ses  regards  poursuivent  le  faible;  il  l'attend 
dans  les  embûches,  comme  le  lion  dans  sa  ca- 
verne. 

Il  dispose  ses  pièces  pour  y  faire  tomber  le 
pauvre  et  se  saisir  de  lui. 

Quand  i)  l'aura  eutrainé  dans  ses  rets,  il  le  fou- 
lera aui  pieds,  il  Técrasera  de  son  poids,  il  do- 
minera sur  les  faibles. 

Parce  qu'il  a  dit  dans  son  cœur  :  Dieu  ne  me 
I  r^arde  pas  :  Dieu  ne  me  verra  jamais. 

iji^vez-vous donc.  Seigneur,  étendez  votre  braf. 


I 
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C'est  à  vous  que  le  pauvre  s'est  abandonné; 
c'est  (ie  vous  que  l'orphelin  attend  son  appui. 

Brisez  le  bras  du  méchant ,  qu'on  cherche  son 
péché  et  qu'on  ne  ie  trouve  plus  (i). 

Dieu  régnera  dans  l'éternité  :  nations,  vous  se- 
rez exterminées  de  la  terre  du  Seigneur. 

1 1  a  exaucé  le  désir  des  pauvres  ;  son  oreille  a 
entendu  le  cri  de  leurs  cœurs. 

Il  fera  justice  à  l'orphelin  et  à  l'indigent,  afin 
que  l'homme  de  la  terre  ne  soit  plus  enflé  d'or- 
gueil. 

Gloire  au  Père,  etc. 
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Ps.  77.  jàtlendite^  papule  meus,  legem  meam. 

J.e  fond  de  ce  psaume  est  historique  ;  c'est,  comme  dans  quelques  an* 
Ires  qu*OD  a  déjà  vus ,  un  résumé  des  menreilles  que  Dieu  avait  opé- 
rées CD  faveur  de  son  peuple  et  des  châtiments  dont  0  avait  pom 
leurs  infidélités.  Mais  en  m^me  temps  on  ne  peut  douter  qii^il  ne  soit 
aussi  prophétique;  d'abord,  parce  que  J.  C.  lui-même  y  parle  parla 
bouche  du  psalmiste ,  comme  Tatteste  l'évangile  de  saint  BAathieo  (a); 
euttuite ,  parce  qu'où  y  verra  un  passage  qui  ne  peut  être  entendo 
que  de  J.  C.  et  de  xon  Eglise. 

JÎiCoiFTKZ  ma  loi,  ô  mon  peuple!  prêtez  l'oreille 
aux  paroles  de  ma  bouche. 

(i)  ('/est-à-dire ,  qu'on  cherchera  les  traces  de  la  puis- 
sance injuste ,  et  qu*il  n'y  en  aura  plus.  On  a  déjà  tu  dans 
les  psaumes  des  expressions  semblables. 

(a)  '(  Et  il  ne  leur  parlait  point  sans  paraboles,  afin  d'ac- 
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Je  vous  parlerai  en  paraboles ,  et  je  vous  mon- 
trerai en  figures  les  choses  cachées  depuis  le  com- 
mencement du  monde  (i). 

Que  de  choses  nous  avons  entendues  et  ap- 
prises, et  que  nos  pères  nous  ont  racontées! 

Us  ne  les  ont  point  cachées  à  leurs  enfants; 
elles  ont  été  transmises  d'une  génération  à  l'autre. 

Ils  publiaient  les  louanges  et  la  puissance  du 
Seigneur,  et  les  prodiges  qu'il  avait  faits. 

Car  il  a  établi  un  témoignage  dans  Jacob ,  et 
il  a  fait  cette  loi  (2)  dans  Israël,  de  faire  passer 
aux  enÊints  ce  qu'il  avait  ordonné  à  leurs  pères, 
afin  que  la  génération  suivante  en  eût  connais- 
sance. 

Ainsi  les  enfants  qui  naîtront  et  ceux  qui  naî- 
tront d'eux  instruiront  successivement  leur  pos- 
térité; 

Afin  qu'ils  mettent  toujours  leur  confiance  en 
Dieu,  qu'ils  n'oublient  pas  ses  œuvres,  et  qu'ils 
s'attachent  à  ses  commandements; 

«  complirce  qui  avait  été  dit  par  le  prophète,  en  ces  termes  : 
t  Je  vous  parlerai  en  paraboles;  je  ferai  sortir  de  ma  bouche 
m  les  choses  cachées  depuis  le  commencement  du  monde.  1 
S.  Matth.  chap.  i3. 

(i)  On  verra  dans  la  suite  du  psaume  à  quels  passages  ces 
paroles  sont  applicables. 

(2)  On  trouve  cette  loi  dans  le  Deutéronome;  aux  dia- 
pitres  4 ,  6  et  11;  et  de  là  vient  ce  qu'on  appelle  la  tra- 
dition, qui  est  loi  dans  l'Église,  comme  elle  l'était  dans 
Israël. 

*9- 
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Et  qu'ils  ne  deviennent  pas,  comme  il  est  sou- 
vent arrivé  à  leurs  pères,  une  race  mauvaise  et 
indocile,  dont  le  cœur  n'a  point  été  droit,  et  dont 
l'esprit  n'a  point  été  fidèle  à  Dieu. 

Les  enfants  d'Éphraïm,  habiles  à  tendre  Tare 
et  à  tirçr  la  flèche,  ont  été  défaits  au  jour  du 
combat  (j). 

Ils  n'ont  point  gardé  l'alliance  de  Dieu ,  ils  n'ont 
pas  voulu  marcher  dans  sa  loi. 

Ils  ont  oublié  ses  bienfaits ,  et  les  prodiges  qu  il 
leur  avait  fait  voir,  et  ceux  qu'il  avait  fait  voir 
à  leurs  pères  dans  la  terre  d'Egypte  et  dans  les 
plaines  de  ïanis.  • 

II  leur  avait  fait  un  passage  au  milieu  de  la 
mer;  il  avait  rassemblé  les  eaux  comme  dans 
une  outre. 

Il  avait  fait  marcher  devant  eux  une  nuée  pour 
les  conduire  pendant  le  jour,  et  une  colonne  lu- 
mineuse pour  les  guider  pendant  la  nuit. 

Il  avait  tiré  de  l'eau  du  rocher  dans  le  désert, 


(i)  C'est  une  des  paraboles  prophétiques  annoncées  dans 
ce  psaume.  Éphraïm  était  une  tribu  puissante  et  belliqueuse, 
et  souvent  TÉcriture  appelle  du  nom  d'Éphraïm  le  royaume 
d'Israël ,  qui  se  forma  du  schisme  des  dix  tribus  sous  les  pe- 
tits-fils de  David.  Samarie  en  était  la  capitale  et  celle  dn 
schisme ,  souvent  même  de  l'idolâtrie.  C'est  cette  séparation 
qui  est  prédite  ici ,  ainsi  que  la  dispersion  de  ces  dix  tribus, 
et  la  destruction  du  royaume  d'Israël  par  Salmanazar.  On 
verra  plus  bas  la  réprobation  d'Éphraïm  et  l'élection  de  Juda, 
dont  le  Messie  devait  sortir. 
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•  les  y  avait  désahérés  comme  dans  wi  réser- 
\Àr  abondant. 

U  avait  fait  de  la  pierre  une  source,  et  des 
lisseaux  en  avaient  coulé  comme  des  fleuves. 
Cependant  ils  péchèrent  contre  lui  dans  ce 
îme  désert;  ils  irritèrent  le  Très-Haut;  ils  ten- 
dent Dieu  dans  leurs  cœurs,  et  lui  demande- 
it  des  viandes  pour  s^en  rassasier. 
Et  ils  parlèrent  contre  Dieu ,  et  ils  dirent  : 
■^urra-t-il'  nous  donner  de  la  chair  dans  cette 
olitiide? 

«  S'il  a  frappé  la  pierre ,  et  s'il  en  a  fait  sortii* 
'eau  comme  un  torrent ,  pourra-t-il  aussi  nous 
ionner  du  pain^  et  dresser  une  table  |>our  son 
peuple  dans  ce  désert  ?  » 

Et  Dieu  les  entendit  et  différa  de  punir;  mais 
n  courroux  s'allumait  contre  Jacob,  et  sa  co-? 
re  montait  sur  Israël ,  qui  ne  croyait  pas  en  lui , 
n>spérait  pas  de  lui  le  salut,  après  tout  ce  qu'il 
ail  fait. 

Il  avait  en  leur  fsiveur  commandé  aux  nuées 
'  descendre,  et  il  avait  ouvert  les  portes  du 
û  pour  en  faire  pleuvoir  la  manne  dont  il  les 
lurrissait. 

n  leur  avait  donné  le  pain  du  ciel;  et  Thomme 
M^  mangea  ie  pain  des  anges (i) ,  et  en  fiit  abon- 
imment  rassasié. 


(i;  Autre  parabole  :  tous  les  pères  ont  reconnu  Feucha- 
tie  dans  ces  mots ,  r homme  man^a  U  pain  des  anges,  et 


'294  PSAUTIER 

Dieu  appela  le  vent  d'Afrique,  et  sa  puissance 
fit  venir  le  souffle  du  midi  :  il  fit  pleuvoir  sur 
eux  les  viandes  comme  la  poussière,  et  les  oi- 
seaux comme  le  sable  des  mers. 

Et  ils  tombèrent  au  milieu  du  camp,  autour 
des  tentes  des  Israélites ,  qui  en  mangèrent  et 
furent  rassasiés  :  Dieu  contenta  leurs  désirs,  et 
ne  leur  refusa  point  leur  demande. 

Mais  les  viandes  étaient  encore  dans  leur  bou- 
che, lorsque  sa  colère  s'éleva  sur  eux,  et  fit  pé- 
rir les  plus  intempérants  de  ce  peuple ,  et  le  châ- 
timent atteignit  les  chefs  d'Israël  (i). 


rÉglise  les  a  placés  dans  l'office  du  Saint  -  Sacrement.  Ces 
mots  ne  signifient  pas  dans  le  psaume  que  la  manne  -fût  la 
nourriture  des  anges,  mais  qu'elle  avait  été  préparée  parles 
anges.  Elle  était  la  figure  ,  mais  imparfaite  comme  toutes  l^s 
figures,  du  corps  de  J.  C.  ;  car  J.  C.  lui-même  compare  l'un 
à  l'autre  dans  l'Evangile,  lorsqu'il  dit  aux  Juifs  :  «  C'est  moi 
«  qui  suis  le  pain  vivant  qui  est  descendu  du  ciel...  Vos  pères 
a  ont  mangé  la  manne  et  ils  sont  morts;  mais  voici  le  pain  vi- 
((  {>anti\u\  est  descendu  du  ciel ,  afin  que  celui  qui  en  mange 
((  ne  meure  point,  u  S.  Jean ,  chap.  6. 

(i)  Le  livre  des  Nombres  où  ce  fait  est  transporté ,  dit  que 
la  plaie  fut  grande,  et  ne  la  spécifie  pas;  mais  ce  fut  encore 
moins  une  punition  de  leur  intempérance  que  de  leur  dé- 
fiance injurieuse  à  Dieu  et  de  leur  ingratitude.  Au  reste,  ce 
fait ,  qui  est  une  leçon ,  comme  tous  ceux  de  l'ancien  Testa- 
ment, est  l'image  de  ces  hommes  qui  ne  demandent  jamais  à 
Dieu,  ainsi  que  les  Juifs,  que  des  biens  temporels.  Il  les 
leur  Uoœrde  quelquefois,  mais  dans  sa  colère;  et  c'est  pour 
leur  malheur. 
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Au  milieu  de  ces  prodiges ,  ils  l'offensèrent  en- 
x>Fe,  et  ne  crurent  pas  à  ses  merveilles. 

C'est  pour  cela  que  leurs  jours  se  consumèrent 
dans  des  courses  vaines ,  et  que  leurs  années  fu- 
rent abrégées  (i). 

Ils  cherchaient  Dieu  quand  il  les  frappait;  ils 
retournaient  à  lui,  et  venaient  le  prier  dès  le 
matin. 

Us  se  souvenaient  alors  qu'il  était  leur  appui, 
qu'il  était  le  Très-Haut,  leur  sauveur. 

Us  lui  ofifraient  de  bouche  leur  amour;  mais 
leur  bouche  mentait  à  Dieu  (a). 

Leur  cœur  n'était  point  droit  devant  lui,  et 
ils  n'étaient  point  fidèles  à  son  alliance. 

Mais  Dieu  est  toujours  miséricordieux  ;  il  faisait 
grâce  à  leurs  péchés,  et  ne  voulait  pas  perdre 
son  peuple. 

Sa  miséricorde  abonda  sur  eux  pour  détourner 
sa  colère,  et  il  n'alluma  pas  toute  sa  vengeance. 

Il  se  souvint  qu'ils  étaient  chair,  un  souffle 
qui  passe  et  ne  revient  plus. 

(i)  On  doit  se  rappeler  ici  que,  dans  l'espace  de  quarante 
ans,  tout  ce  qui  était  sorti  d'Egypte  mourut  dans  le  désert, 
excepté  Josué  et  Caleb,  qui  seuls  entrèrent  dans  la  terre 
promise;  que  cette  course  vagabonde  et  sans  terme,  dans  ce 
désert  de  Sinaî ,  fierait  les  hommes  égarés  dans  les  erreurs 
d'une  vie  sans  espérance  ;  et  Josué  et  Caleb ,  le  petit  nombre 
de  ceux  qui  entreront  dans  l'autre  vie. 

(ti)  Dieu  dit  précisément  la  même  chose  dans  Isaïe  :  Ce 
peuple  m* honore  des  lèvres,  mais  son  cœur  est  loin  de  moi. 


lit  i\httift\  cipmlnifiÈ  du  foi«  oui^iW  pnf¥i$ii$ié  m 

fétméiuih^  iml-iU  UtnUt  W  Seii^rietir  et  bravé  le  «rai 

lU  fi<f  ^  htpHyi^4Mi/tui  pipini  An  b  roain  Au  Tout^ 
Piiîv^nt,  du  jour  ou  il  lin»  d^ivra  de  roppni»- 
hum  «  d<f«  pr'Miig<^  qu'il  fit  éclater  en  Kgy|Mte  «( 
dan^  l^rb  rljaiu|>i^  de  Taiii^; 

l//rv]ij*il  iS%iikt\^i*'A  Vv^  eaux  en  ^ng,  afin  que 
le^  honjfueH  ne  puMiM^nt  en  XHnvini'^  lorf^^jci^ii  eri' 
voya  rÀfuU'i*  \tth  Kfiypiit^H  Ahh  in^ciei!»  qui  \e%  âé^ 
voraie/jt,  et  de^  greno<iille«  qui  AéhtA'éieni  Lear 

f/>rM|U*il  livra  leunn  grain«f  â  la  rouille  ^tj^  ^ 
hrijfs  t'^u'ApUi*M  aux  HHuUtrelUiH ; 

i>r>rM|u'il  rui/i;i  leurn  vignes  par  la  gr/^le,  et 
leurf>  ^ycÀPWortih  par  leh  friniaf»; 

l>#rMpj*ii  livra  Ufurn  hehtiaijx  a  la  mort ,  et  leuri» 
pobfy^r^bionf»  au  feu  ilu  eiel  ; 

i>/rv|u'il  vi'r^a  ^ur  eux  toute  M>n  indignation  « 
et  Utfi  fl/taux  apportéfi  par  le^  mauvais  ang^fi»; 

l»rM|tj'i|  ofivrit  un  large  i^liernin  a  f»a  luA^r^^ 
i'A  i\u\\  <'n  veloppa  danf^  uta*  mhnt  ruine  les  honirnc^ 
e>  lef>  animaux; 


(  î ,  \m  rouilla  «^«t  U:ï  uni;  rrulii<ii#;  fJ#;«  ^rsiju«,  t\tïï  ^«t  uo^ 
#-«|/<:4«-  <J«'  \Htu^^ïitff  roiJVMr  ^1  roulr^ur  d«r  rouiller. 
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Lorsqa'il  frappa  tout  premier-né  dans  la  terre 
«fÉgypte,  toutes  les  prémices  des  fruits,  toutes 
les  espérances  des  tentes  de  Cham; 

Lorsqu'il  amena  tout  son  peuple  comme  des 

bebis,  et  le  conduisit  dans  le  désert  comme  un 

troupeau;  qu'il  les  fit  marcher  dans  Tespérance 

et  loin  de  la  crainte ,  et  qu'il  fit  retomber  les  eaux 

suspendues  sur  leurs  ennemis; 

Lorsqu'il  les  transporta  jusqu'à  la  montagne 
sanctifiée  par  son  culte ,  jusqu'à  l'héritage  de  Sion 
^e  sa  main  s'était  acquis;  qu'il  chassa  devant 
eux  les  nations,  et  fit  un  partage  égal  de  leur 
territoire,  qu'habitèrent  les  tribus  d'Israël. 

Et  cependant  ils  ne  cessèrent  de  tenter  et  d'ir- 
riter Dieu,  et  ne  suivirent  point  sa  loi. 

Ils  s'éloignèrent  de  lui,  et  violèrent  son  alliance, 
ftinsi  que  leurs  pères;  ils  deviiu*ent  semblables  à 
l'arc  qui  a  perdu  son  ressort. 

Us  offensèrent  le  Seigneur  sur  les  hauts  Ueux  (  i  ) , 
et  blessèrent  le  Dieu  jaloux  en  adorant  les  idoles. 

Il  entendit  leurs  voix  sacrilèges ,  et  méprisa  son 
peuple;  il  ne  daigna  plus  regarder  Israël. 

Il  rejeta  le  tabernacle  de  Silo ,  où  il  avait  cou- 
tume de  converser  avec  les  hommes. 


(1)  n  était  défendu  dans  Israël  de  sacrifier  sur  les  hau- 
teurs, et  ailleurs  que  dans  le  temple  on  an  tabernacle.  C*est 
one  des  prévarications  où  ib  tombèrent  le  plus  souvent,  et 
dont  on  eut  le  plus  de  peine  à  les  corriger. 
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Il  abandonna  la  force  dlsraél  à  resclaTage(i), 
et  la  gloire  de  Jacob  à  ses  ennemis. 

Il  enferma  son  peuple  dans  une  enceinte  de 
glaives,  et  méprisa  son  héritage. 

Les  jeunes  guerriers  furent  consumés  par  le  kuj 
et  les  jeunes  filles  périrent  sans  être  pleurées. 

Les  prêtres  furent  moissonnés  par  le  fer,  et  les 
veuves  demeurèrent  sans  consolation. 

Mais  enfin  le  Seigneur  s'éveilla  comme  d'un 
profond  sommeil;  il  se  leva,  semblable  à  rhomme 
fort  qui  a  été  endormi  par  le  vin. 

II  frappa  ses  ennemis  de  plaies  honteuses;  il 
imprima  sur  eux  un  opprobre  étemel. 

Il  choisit,  non  pas  le  pavillon  de  Joseph,  ni  la 
tribu  d'Éphraïm,  mais  Juda  et  la  montagne  de 
Sion ,  objet  de  son  amour. 

Il  y  a  bâti  son  temple,  unique  comme  la  corne 
du  monocéros  (2);  il  l'a  bâti  dans  la  terre  qu'il  a 
fondée  pour  subsister  dans  tous  les  siècles  (3). 

(i)  Sous  le  joug  des  Philistins.  Voyez  dans  Thistoire  sainte 
leurs  ravages  et  leurs  cruautés. 

(9.)  Animal  qui  n*a  qu'une  corne  ;  c'est  un  synonyme  de 
rhinoccfrosy  et  une  figure  usitée  dans  le  style  oriental  des 
livres  saints ,  pour  exprimer  la  force  ou  Tunité. 

(3)  Comme  il  y  a  dix-sept  siècles  que  ce  temple  et  Jndi 
ne  subsistent  plus ,  la  prophétie  est  nécessairement  la  même 
que  celle  de  vingt  autres  endroits  de  l'Écriture,  où  V éternité 
du  temple  et  du  règne  de  la  race  de  David  est  reconnue  pour 
la  figure  du  Messie  issu  de  David,  et  celle  de  son  église,  qui 
régnera  avec  lui  dans  tous  les  siècles. 
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Il  a  choisi  David  son  ser^'iteiir,  Ta  tiré  de  la 
bergerie  et  d'entre  les  pâtres,  pour  paître  les  bre- 
bis de  Jacob,  et  régir  l'héritage  dlsraël. 

Et  David  a  gouverné  Israël  selon  l'intégrité  de 
son  cœur;  et  a  conduit  ses  peuples  selon  la  sa- 
liesse  des  œuvres  de  ses  mains  (i"^. 

Gloire  au  Père,  etc. 


LAUDES 

Ps.  5.     ferha  mea  aurihus  perdpe ,  Domine, 

Cr  psacuBC  peat  sen'ir  de  prière  da  matin.  i)cs  le  matim  le  prophète  est 
«  de  Diea;  il  contemple  sa  justice;  il  y  voit  la  réprobation 
et  des  hommes  de  sang  ,  et  la  couronne  des  justes. 


^EiGVEUR,  entendez  mes  paroles,  écoutez  le  cri 
de  mon  ame.  O  mon  roi  et  mon  Dieu  !  sovez  at- 
tentif  à  ma  prière. 

(i^  David,  malgré  son  péché,  fut  V homme  selon  iv  i<cur 
de  DieMy  parce  que  sa  vie  entière  fut  consacrée  à  la  pénitence 
et  à  U  gloire  de  Diea  ;  mais  il  nVn  est  pas  moins  vmi  que 
cette  imiêffriir  et  cette  sa^sse  dont  il  parle  ici  ne  peuvent  se 
concilier  tout -à -fait  avec  les  fautes  qu'il  a  commises;  au 
Ken  qoe  cet  éloge  convient  parfaitement  au  véritable  David 
ignré  par  l'ancien,  au  roi  du  véritable  Israël,  à  J.  C.  ;  et  il 
tVnsuit  que  ce  dernier  verset  n'est  que  le  complément  des 
paraboles  prophétiques  renfermées  dans  le  plan  mystérieux 
de  ce  psaume. 


Seigneur,  je  vous  prierai  dés  le  matin ,  et  tous 
exaucerez  ma  voix. 

iyi'.s  le  matin ,  je  me  présenterai  devant  vous 
dans  la  méditation ,  et  je  verrai  que  vous  êtes  un 
Dieu  ennemi  de  Tiniquité. 

\jt  méchant  n'habitera  point  près  de  vous;  l'in- 
juste ne  subsistera  pas  devant  vos  yeux. 

Vous  baissez  ceux  qui  font  le  mal;  vous  per- 
drez tous  ceux  qui  profèrent  le  mensonge. 

Le  Seigneur  a  en  abomination  le  fourbe  et 
rhomnie  de  sang  :  pour  moi ,  grâces  à  vos  misé- 
ricordes infinies,  j'entrerai  dans  votre  demeure, 
et  avec  une  crainte  respectueuse,  je  vous  adorerai 
dans  votre  saint  temple. 

Seigneur,  conduisez  -  moi  dans  votre  justice; 
dirigez  mes  voies  en  votre  présence,  afin  que  mes 
ennemis  soient  confondus. 

La  vérité  n'est  point  sur  leurs  lèvres ,  les  va- 
nités ont  rempli  leur  cœur. 

l-,<;ijr  bouche  est  un  sépulcre  infect;  leurs  dis- 
cours respirent  la  fourbe:  Seigneur,  c'est  à  vous 
de  les  juger. 

Qu'ils  soiiînt  trompés  dans  toutes  leurs  pensées; 
que  la  multitude  de  leurs  impiétés  les  repousse 
loin  de  vous,  car  c'est  vous  qu'ils  ont  outragé. 

Mais  que  tr)us  ceux  qui  espèrent  en  vous  soient 
dans  la  joie,  car  ils  vous  chanteront  éternellement, 
et  vous  habiterez  en  eux. 

Que  tous  ceux  cpii  chérissejit  votre  nom  soient 
glorifiés  eu  vous,  parce  que  vous  bénirez  le  juste: 
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TOUS  nous  avez  couverts  de  vos  bontés  comme 
iTon  bouclier. 

Gloire  au  Père,  etc. 


fc.  35.    DixU  injustus  ut  delinquat  in  semeiipso. 


est  coflUM  paru^  eo  deux  partie*  à-pco-prcs  égales ,  qni 
deox  grandes  Térités,  que  le  mal  est  dans  le  oœor  de 
y  et  qne  le  bien  n*est  qa*en  Dîeo. 


Xj'impie  a  dans  son  cœur  la  détermination  au 
mal  :  la  crainte  du  Seigneur  n*est  point  devant 
Ses  yeux. 

11  ment  en  la  présence  de  Dieu ,  pour  venir  à 
bout  de  nuire  aux  hommes. 

Toutes  ses  paroles  ne  sont  qu'injustice  et  four- 
berie: il  n'a  pas  voulu  comprendre,  afin  de  ne 
pas  daûre  le  bien  ^  i  . 

Dans  son  lit,  il  médite  l'iniquité;  il  en  connaît 
toutes  les  routes;  il  n*a  aucune  répugnance  à  faire 
le  mal. 

Seigneur,  v^tre  miséricorde  est  haute  comme 
les  deux,  et  votre  vérité  comme  les  nues. 

Vos  jiigements  sont  élevés  comme  les  mon- 
tagnes, et  profonds  comme  les  abjnaaes. 


:^i)  Ce  mot  da  prophète  contient  toute  l'histoire  des  im- 
pies; ils  refosent  de  croire  pour  n*étre  pas  tenus  de  prati 
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C'est  vous,  Seigneur,  qui  donnez  la  vie  aui 
hommes  et  aux  animaux.  Combien  vous  ayez 
multiplié  vos  miséricordes! 

I^s  hommes  trouveront  l'espérance  sous  Fahi 
de  vos  ailes  :  ils  seront  enivrés  de  l'abondance 
de  votre  maison,  et  abreuvés  du  torrent  de  vos 
délices  (i). 

Car  c'est  vous  qui  êtes  la  source  de  la  vie;  et 
c'est  dans  votre  lumière  que  nous  verrons  la 
lumière. 

Tendez  la  main  de  votre  miséricorde  à  ocui 
qui  vous  connaissent,  et  enseignez  votre  justîoe 
à  ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

Que  je  ne  sois  pas  heurté  du  pied  de  l'orgueil, 
ni  froissé  par  la  main  du  pécheur. 

C'est  l'orgueil  qui  a  fait  tomber  ceux  qui  ohii- 
mettent  l'iniquité  :  repoussés  de  votre  présence, 
ils  n'ont  pu  se  tenir  debout. 

Gloire  au  Père,  etc. 


(i)  Ce  qui  signifie  en  d'autres  termes,  que  Dieu  seul  est 

notre  espérance  en  ce  monde ,  et  notre  félicité  dans  raotie. 

t 
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Ps.  64.    Te  decet  hymnusj  DeuSy  in  Sion. 


poame  peut  servir  dliiTocatioii  à  Diea  pour  en  obtenir  l'abondance 

des  froits  de  U  terre. 


L«*£ST à  VOUS,  Seigneur,  qu'il  convient  cradresser 
los  hymnes  dans  Sion ,  et  d'offrir  nos  vœux  dans 
rérusalem. 

O  vous  qui  écoutez  la  prière  !  toute  créature 
loit  venir  à  vous. 

Les  paroles  de  l'iniquité  ont  prévalu  sur  nous  ; 
mais  vous  ferez  grâce  à  nos  péchés. 

Heureux  celui  que  vous  avez  choisi  pour  en 
prendre  soin  !  il  habitera  dans  vos  parvis. 

Nous  serons  comblés  des  biens  de  votre  maison: 
votre  maison  est  simple  :  c'est  le  siège  admirable 
de  votre  équité. 

Exaucez-nous,  ô  Dieu  qui  êtes  notre  salut!  vous, 
ïespérance  de  ceux  qui  habitent  aux  extrémités 
de  la  terre  et  au-delà  des  mers  ; 

Qui  affermissez  les  montagnes  dans  votre  puis- 
sance ,  qui  êtes  entouré  de  la  force  comme  d'une 
ceinture,  qui  maîtrisez  les  profondeurs  de  la  mer 
et  le  bruit  de  ses  flots. 

Les  nations  seront  troublées ,  et  les  bornes  du 
monde  seront  dans  la  crainte,  à  la  vue  de  vos 
prodiges,  et  soudain  vous  répandrez  la  joie  de 
îorient  au  couchant. 
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Vous  visiterez  la  terre  et  vous  la  féconderez; 
vous  multiplierez  ses  richesses. 

Le  grand  fleuve  est  rempli  de  l'abondance  des 
eaux  ;  la  lerre  a  préparé  la  nourriture  des  hommes, 
parce  que  vous  Tavez  destinée  à  cet  usage. 

Pénétrez  son  sein  de  la  rosée;  fertilisez  ses 
germes ,  et  ils  se  réjouiront  des  influences  du  del 

Vous  bénirez  la  terre ,  et  vos  bénédictions  se- 
ront la  couronne  de  Tannée;  et  les  campagnes 
seront  couvertes  de  vos  dons. 

Les  déserts  même  s'embelliront  de  fécondité, 
et  les  collines  se  revêtiront  d'allégresse. 

Les  béliers  seront  entourés  de  la  multitude  des 
brebis ,  et  les  vallons  enrichis  de  la  multitude 
des  grains ,  et  ils  élèveront  la  voix  et  chanteront 
rhymne  de  vos  louanges. 

Gloire  au  Père ,  etc. 

C\]TTIQCE    TIRÉ    d'iSAÏE. 

Je  vous  rendrai  gloire,  ô  mon  Dieu  !  vous  avez 
été  irrité  contre  moi  'i);  mais  votre  courroux 
s'est  calmé,  et  vous  m'avez  consolé. 

Voilà  que  mon  Dieu  m'a  sauvé  :  j'aurai  confiance 
en  lui ,  et  je  serai  sans  crainte. 


(i)  Il  faut  se  souvenir,  quand  on  trouve  ces  expressîoDS 
dans  les  justes  de  Tancien  Testament,  dans  les  prophètes, 
qu'ils  se  mettaient  souvent  à  la  place  du  peuple  pour  leqofl 
ils  parlaient ,  et  ne  se  séparaient  point  de  sa  cause  :  c'était  If 
langage  de  la  charité  et  de  Thumilité. 
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Le  Seigneur  est  ma  force  et  ma  gloire ,  et  mon 
salat  est  venu  de  luL 

PenplesY  tous  boirez  des  eaux  de  la  joie  aux 
faolaines  du  Sauveur,  et  dans  ce  jour- là,  vous 
direz  :  Louez  le  Seigneur  et  invoquez  son  nom. 

Faites  oonnaitre  ses  œuvres  aux  nations  :  souve- 
■CK-T<MBS  i  jamais  que  son  n<mi  est  grand. 

Chantez  le  Seigneur,  parce  qu^il  a  été  magni- 
fi^w  envers  vous  ;  annoncez-le  à  toute  la  terre. 

Chantez  et  louez  Ueu,  demeuresdeSion ,  parce 
que  le  saint  disraël  est  grand  au  milieu  de  vous. 

Gloire  au  Père,  etc. 

CA^TTIQUE    DE   TOBIE. 

Seigneur,  votre  grandeur  est  dans  Fétemité, 
votre  règne  est  dans  tous  les  siècles. 

Tons  firappez  et  vous  guérissez:  vous  plongez 
A^wt^  la  mort  et  vous  en  retirez;  et  personne  ne 
peut  se  dérober  à  votre  main. 

Looez  le  Seigneur  ^  enÊmts  dlsraél  ;  louez-le  en 
BRsence  des  nations. 

Car  il  vous  a  dispersés  au  milieu  d*eUes  afin 
qœ  vous  leur  appreniez  ses  m^^eilles,  et  qu'elles 
sadient  qu^il  n'y  a  de  tout-puissant  que  lui. 

Il  nous  a  châtiés  à  cause  de  nos  iniquités ,  et 
i  nous  sauvera  à  cause  de  ^  miséricordes. 

Considérez  donc  avec  attention  ce  qu'il  a  tait  à 
wUre  ^[ard,  louez-le  avec  crainte  et  tremblement; 
et  que  vos  oeuvres  glorifient  le  roi  des  siècles. 

I^Hir  moi,  je  lui  rendrai  hommage  dans  le  sé- 

•ao 
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jour  de  ma  captivité  (i),  parce  qu'il  a  Tengé  sa 
majesté  sur  une  nation  pécheresse. 

Convertissez  -  vous  donc  à  lui ,  hommes  pé- 
cheurs ;  pratiquez  la  justice  devant  Dieu ,  et 
croyez  qu'il  vous  fera  miséricorde. 

Pour  moi ,  mon  ame  se  réjouira  en  lui,  et  je 
dirai  :  Bénissez  le  Seigneur,  vous  qui  êtes  ses  élus; 
célébrez  des  jours  de  joie,  et  rendez -lui  des  ac- 
tions de  grâces. 

Gloire  au  Père ,  etc. 


Ps.  i46.  Laudate  Dominum^  quoniam  bonus  est. 

Louanges  de  Dien,  qui  a  toat  donné  aux  liommea. 

J-JOUEz  le  Seigneur,  parce  qu'il  est  bon  de  le 
chanter  :  que  notre  hommage  soit  respectueux 
et  puisse  lui  être  agréable. 

Le  Seigneur  a  bâti  Jérusalem  :  il  y  rassemblera 
les  membres  dispersés  d'Israël. 

C'est  lui  qui  guérit  les  cœurs  brisés ,  et  qui 
ferme  leurs  blessures. 

C'est  lui  qui  a  compté  les  étoiles,  et  qui  les 
appelle  par  leur  nom. 

Notre  Dieu  est  grand  :  il  est  invincible  dans  sa 
force,  impénétrable  dans  sa  sagesse. 


(i)  Tobie  était  alors  relégué  en  Assyrie  avec  les  tnbiif 
d'Israël  y  au  temps  de  Sennachérib. 
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Il  se  charge  de  soutenir  les  humbles ,  et  d'abais- 
ser les  pécheurs  jusqu  à  la  poussière. 

Que  vos  chants  soient  des  actions  de  grâces  : 
que  Tos  harpes  célèbrent  le  Seigneur. 

U  couvre  le  ciel  de  nuages  ;  il  y  prépare  les 
pluies  pour  la  terre. 

11  fait  croître  sur  les  montagnes  les  herbes  et 
les  plantes  pour  le  service  de  Thomme. 

11  donne  la  nourriture  aux  betes  de  somme  et 
aux  petits  des  oiseaux  qui  la  lui  demandent. 

Il  ne  favorisera  point  celui  qui  se  confie  à  la 
force  de  son  coursier,  ou  à  la  vitesse  de  ses  pieds. 

Mais  il  mettra  ses  complaisances  en  ceux  qui 
le  craignent  et  qui  espèrent  en  sa  miséricorde.' 

Gloire  au  Père,  etc. 


II  Y  M  ^'  K. 


Vous  promettez  et  vous  tenez  votre  promesse 
avec  une  fidélité  inébranlable,  ô  mon  Dieu!  c'est 
cette  fidéUté  que  nos  prières  empressées  réclament 
dès  le  commencement  du  jour. 

L'homme  inconstant  et  trompeur  promet  et 
manque  à  sa  promesse  :  ainsi  le  roseau  perce  la 
main  qui  s'appuie  sur  lui. 

Heureux  donc  celui  qui  se  cache  tout  entier 
dans  votre  sein  !  en  sûreté  dans  cet  asy  le ,  nulle 
tempête  ne  pourra  l'ébranler. 

Vous-même,  pour  rassurer  notre  cœur,  vous 
vous  êtes  engagé  par  serment  à  ne  pas  nous  aban- 

20. 


I 


3o8  PSAUTIER 

donner  :  et  notre  espérance ,  dont  ce  serment  est 
le  gage,  atteint  déjà  les  biens  étemels. 

Déjà ,  possédant  le  ciel  en  idée ,  elle  se  tient  en 
présence  de  votre  trône  sublime ,  et  s'abreuve  par 
avance  dans  les  eaux  célestes. 

O  source  étemelle  de  grâce,  Trinité  toujours 
adorable!  faites  que  nous  cherchions  toujours  en 
vous ,  de  tout  notre  cœur ,  le  principe  unique  du 
salut.  Ainsi  soit-il. 


PRIME. 

Ps.  3o.   In  te.  Domine ,  speran  :  non  confundar 
in  œternum  :  in  justitiâ  tud  libéra  nie. 

TribulatioDA  que  le  jaste  éprouve  d«  U  part  det  hommes  :  confoUtioDf 

qu'il  trouve  en  Dieu. 

J'ai  espéré  en  vous,  Seigneur,  je  ne  serai  ja- 
mais confondu  :  délivrez-moi  selon  votre  justice. 

Prêtez -moi  votre  oreille  et  hâtez -vous  de  me 
secourir  ;  soyez -moi  un  Dieu  protecteur  ;  soyez 
mon  asyle  et  mon  salut. 

Vous  seul  êtes  ma  force  et  mon  refuge;  et,  à 
cause  de  votre  nom ,  vous  me  conduirez  et  vous 
me  nourrirez. 

Vous  me  tirerez  des  filets  que  les  méchants  ont 
cachés  sous  mes  pas  ;  car  c'est  vou^  qui  me  pro- 
tégez contre  eux. 
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Je  remets  mon  ame  entre  vos  mains  (i)  :  Sei- 
gneur, Dieu  de  vérité,  c'est  vous  qui  m*avez  ra- 
cheté. 

Vous  haïssez  ceux  qui  s'attachent  aux  vanités  ; 
pour  moi,  j'ai  espéré  dans  le  Seigneur,  et  je  triom- 
pherai  dans  sa  miséricorde. 

Car  vous  m'avez  regardé  dans  mes  tribulations  ; 
vous  m'avez  sauvé  dans  mes  détresses. 

Vous  ne  m'avez  point  enfermé  dans  les  hens 
de  l'ennemi;  vous  avez  ouvert  un  chemin  libre  à 
mes  pas. 

Ayez  encore  pitié  de  moi  aujourd'hui,  Sei- 
gneur (a),  parce  que  je  suis  tourmenté  ;  mon  œil 
est  troublé  par  la  douleur  ;  mon  coeur  et  mes  en- 
trailles sont  dans  le  trouble. 

Ma  vie  se  consume  dans  les  chagrins ,  et  mes 
années  se  passent  dans  les  gémissements. 

Ma  force  est  afiEadblie  par  la  pauvreté,  et  tout 
mon  intérieur  est  dans  l'agitation. 

Je  suis  devenu  un  objet  d'insulte  pour  mes  en- 
nemis, un  objet  de  crainte  pour  mes  voisins  et 
mes  amis. 

Ceux  qui  m'ont  vu  dans  ma  disgrâce  se  sont 


(i)  Piroles  que  J.  C.  mourant  pTononça  sur  la  croix. 

(a)  On  doit  remarquer  que  les  prières  snccèdent  ici  fort 
fomrent  aux  actions  de  grâces ,  comme  chez  les  antres  pro- 
phètes ,  parce  qne  les  ëprenves  se  renouyeUent  sonvent  dans 
cette  vie,  parce  qn'il  £iat  toujours  prier ,  et  qne  l'esprit  pro- 
phétique embrasse  tous  les  instants. 
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enfiiis  loin  de  moi  ;  j'ai  été  mis  en  oubli  comme 
les  morts  à  qui  Ton  ne  pense  plus. 

Je  suis  devenu  comme  un  vase  inutile  et  brisé; 
et  je  me  suis  vu  de  tout  coté  en  butte  au  blâme 
et  À  l'injure. 

Mes  ennemis  se  sont  rassemblés  contre  moi; 
ils  ont  conspiré  pour  m'ôter  la  vie. 

Mais  j'ai  toujours  espéré  en  vous,  Seigneur;  je 
vous  ai  dit  :  Vous  êtes  mon  Dieu,  et  mon  sort  est 
entre  vos  mains  :  délivrez  -  moi  de  celles  de  mes 
ennemis  et  de  mes  persécuteurs. 

Faites  luire  sur  votre  serviteur  la  lumière  de 
votre  visage;  sauvez-moi  dans  votre  miséricorde, 
et  que  je  ne  sois  point  confondu,  puisque  je  vous 
ai  invoqué. 

Que  les  impies  restent  confus;  qu'ils  tombent 
dans  l'enfer. 

Rendez  muettes  ces  lèvres  perfides ,  qui  parlent 
xîontre  le  juste  le  langage  de  l'orgueil  insolent. 

Qu  elles  sont  grandes ,  ô  mon  Dieu  !  les.  dou- 
ceurs secrètes  que  vous  réservez  à  ceux  qui  vous 
craignent  ! 

Vous  y  mettez  le  comble  en  manifestant  de- 
vant les  hommes  la  protection  que  vous  accordez 
à  ceux  qui  espèrent  en  vous. 

Vous  les  cacherez  dans  le  secret  de  votre  face, 
loin  de  la  persécution  des  hommes. 

Vous  les  mettrez  en  sûreté  dans  votre  taber- 
nacle ,  à  l'abri  de  la  contradiction  des  langues. 
Béni  soit  le  Seigneur  qui  a  signalé  sur  moi  les 
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merveilles  de  sa  bonté,  en  me  mettant  comme 
dans  une  forteresse,  à  Fabri  de  mes  oppresseurs. 

Je  disais  dans  Texcès  de  mon  trouble  :  Mon 
Dieu,  vous  m'avez  donc  rejeté  loin  de  vos  yeux? 
Et,  tandis  que  je  vous  adressais  ma  prière,  vous 
m'aviez  déjà  exaucé. 

Aimez  donc  le  Seigneur,  vous  tous  qui  êtes  ses 
saints,  parce  qu'il  conservera  ceux  qui  lui  sont 
fidèles ,  et  qu'il  rendra  abondamment  aux  hommes 
d'orgueil  tout  le  mal  qu'ils  ont  fait. 

Agissez  avec  courage ,  vous  tous  qui  espérez  en 
Dieu,  et  que  votre  cœur, se  fortifie  en  lui.    * 

Gloire  au  Père,  etc. 


TIERCE. 

Ps.  4i«    Quemadmodùm  desiderat  cervus  ad 

fontes  aquarum.,. 

Ce  psanme  plein  d'enthonsiasine  est  une  espèce  d^aspiration  de  Famé 
▼en  la  céleste  patrie ,  où  Ton  n*entendra  plus  la  Toix  des  raédiaiits 
et  des  blasphématears. 

y^  OMM £  le  cerf  altéré  cherche  l'eau  des  fontaines , 
ainsi  mon  ame  vous  désire ,  ô  mon  Dieu  ! 

Mon  ame  a  soif  du  Dieu  vivant,  du  Dieu  fort. 
Oh!  quand  est-ce  que  j'irai  et  que  je  paraîtrai  en 
présence  de  mon  Dieu? 

Je  me  nourris  le  jour  et  la  nuit  du  pain  des 
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larmes,  parce  que  j'entends  qu'on  me  dil  sans 
cesse  :  Eh!  où  donc  est  ton  Dieu? 

Ces  blasphèmes  sont  dans  ma  ménKnre ,  et  je 
rentre  dans  mon  ame  jusqu'à  ce  que  je  passe  dam 
les  tabernacles  de  l'admiration,  dans  la  demeure  de 
Dieu ,  au  milieu  des  cris  de  louange  et  de  joie  qui 
retentiront  dans  les  festins  des  justes. 

Pourquoi  êtes- vous  triste ,  ô  mon  ame!  et  pour' 
quoi  me  troublez -vous?  Espérez  en  Dieu,  parce 
que  je  lui  rendrai  encore  mes  actions  de  grâces, 
parce  que  mes  yeux  sont  tournés  vers  lui,  comme 
vers  le  Dieu  de  mon  salut. 

Hélas  !  mon  esprit  est  agité  quand  je  jette  les 
yeux  sur  moi-même;  mais  je  ne  veux  me  souvenir 
que  de  vous,  mon  Dieu,  tant  que  je  serai  dans 
cet  exil ,  aux  bords  du  Jourdain  et  de  la  terre 
d'Hermon. 

Ici  un  abyme  est  près  d'un  abyme  ;  les  cata- 
ractes (le  votre  colère  tonnent  et  s'ouvrent  sur 
moi;  tous  vos  orages  d'en -haut,  tous  vos  flots 
passent  sur  ma  tête. 

Mais  il  vient,  le  jour  des  miséricordes;  elle  vient, 
la  nuit  destinée  aux  cantiques. 

Jusque-là  je  serai  dans  la  prière ,  auprès  du  Dieu 
de  ma  vie;  je  lui  dirai  :  Vous  êtes  mon  soutien. 

Faut-il  que  vous  m'ayez  oublié  ici,  où  je  marche 
dans  la  tristesse ,  pendant  que  l'ennemi  m'afflige? 

La  douleur  me  pénètre ,  parce  que  l'oppresseur 
m'outrage ,  en  me  répétant  chaque  jour  :  Où  est 
ton  Dieu? 
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Mais  cependant  pourquoi  êtes* vous  triste,  ô 
mon  ame  !  et  pourquoi  me  troublez  -  vous  ?  Es- 
pérez en  Dieu ,  parce  que  je  lui  rendrai  encore 
des  actions  de  grâces,  parce  que  mes  yeux  sont 
tournés  vers  lui ,  commç  vers  le  Dieu  de  mon 
niot. 

Gloire  au  Père ,  etc. 


Rs.  4^.    Judica  me,  Deus ,  et  discerne  causant 

meam. 


"W^ett  qa*iiae  tifèùà/m.  abragée  et  comme  on  résomé  du  pré- 
cédent :  c*cst  la  pvoBière  de»  prière*  de  la 


Jugez-moi,  Seigneur,  et  séparez  ma  cause  de 
celle  d'un  peuple  impie  ;  délivrez-moi  de  Thomme 
inique  et  fourbe. 

Car  TOUS  êtes  ma  force,  et  pourquoi  vous  étes- 
irous  détourné  de  moi?  pourquoi  suis-je  dans  la 
tristesse,  pendant  que  Tennemi  m'afflige  ? 

Envoyez  votre  lumière  et  votre  vérité  :  ce  sont 
elles  qui  me  conduiront  sur  votre  montagne  sainte 
et  dans  vos  tabernacles. 

Et  je  m'approcherai  de  l'autel  de  Dieu ,  de  l'au- 
tel du  Dieu  qui  fait  ma  joie  et  la  renouvelle  sans 


Je  vous  chanterai  sur  la  harpe ,  ô  mon  Dieu  ! 
Pourquoi,  mon  ame,  êtes- vous  triste,  et  pour- 
quoi me  troublez -vous? 
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Espérez  en  Dieu  ;  car  je  lui  rendrai  encore  mes 
actions  de  grâces ,  et  mes  re^ds  seront  tourné 
vers  lui ,  comme  vers  le  Dieu  de  mon  salut. 

Gloire  au  Père,  etc. 


SEXTE. 

■ 

Ps.  20.    Domine^  in  virtute  tua  lœtahitwr  ner. 

Le  roi  David  rend  ici  des  actions  de  grâces  à  Diea  ponr  les  victoires 
qu'il  loi  a  accordées  sar  ses  ennemis ,  et  pour  les  bénédiclioas  qiH 
lui  a  promises  à  lui  et  à  ses  descendants.  C*est  le  sens  littéral;  miii 
le  sens  figuré  se  montre  clairement  dans  deux  versets  qui  ne  peineot 
convenir  qu*au  roi  Messie. 

i^EiGiTEUR,  le  roi  triomphera  dans  votre  force, 
et  sa  joie  sera  grande  dans  le  salut  qu'il  tiendra 
de  vous. 

Vous  lui  avez  accordé  le  désir  de  son  cœur,  et 
vous  n'avez  point  trompé  le  vœu  qui  était  sur  ses 
lèvres. 

Vous  l'avez  prévenu  de  vos  plus  douces  béné- 
dictions ;  vous  avez  mis  sur  sa  tête  une  couronne 
de  pierres  précieuses. 

Il  vous  a  demandé  la  vie ,  et  vous  lui  avez  donné 
des  jours  éternels  (i). 


(i)  Mot  à  mot  :  Vous  lui  avez  accordé  la  longueur  des  joun 
ilans  les  siècles  et  dans  les  siècles  des  siècles  :  promesse  ^ 


1 


f 
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Si^loipeest  gnnde:  elle  est  dans  le  saint  <|iie 
loi  mwez  donné  :  vous  aTcz  placé  en  lui  la 
ftcauté  et  la  majesté. 

Voos  le  bénirez  dans  tcMis  les  siècles  :  tcnis  le 
mmplireE  de  joie  par  la  me  de  votre  TÎsage  ; 

Faroe  que  le  roi  e^>^>e  dans  le  Seigneur^  et 
^*il  sera  inébranlable  dans  la  miséricorde  du 
Irès-fiauL 

Graad  Dieu,  que  Totre  main  s'étende  sur  tous 
VQseaDcmis;  que  votre  droite  atteigne  tous  ceux 
foi  vofQ&  baissent. 

Ik  scxoDt  livrés  au  feu  dans  les  jours  de  vos 
i>caigeuioes  (i  :  votre  colère  les  frappera,  Sei- 
fneor,  et  le  feu  les  consumera. 

Tons  déduirez  les  fruits  de  leur  terre,  et  vous 
enlèverez  leur  race  dVntre  les  hommes. 

Pmcc  qu'ails  ont  médité  le  mal  contre  vous  :  ils 
HBt  formé  des  projets  qu'ils  n^ont  pu  mettre  à 
^écotion. 


^BTtainenfeeixt  n'a  juniis  pa  être  £nte  k  DiTÎd,  si  ce  n^est  dms 
irSeasBC  qni  âeraît  descendre  de  loi,  et  donner  aux  Lanmies 
une  -wit  éternelle.  Le  Tenet  suivant  oonrient  aussi  a  J.  C 
beHDDm;^  plus  tpi'à  Darid ,  qni  ne  |iaiieiait  pat  ainsi  de  Ini- 


^i)  Mnl  à  moL,  wêljobt  dt  votre  TtRafx^  ôt  tonpore  vultûi 
ttfL  II  est  à  remarqner  qne  ces  mots,  9o£rr  mMagt,  désignent 
>imjwirb  dans  TEcritare  la  manifestation  de  Dien ,  on  dans 
■a  profeBctian  on  dans  sa  Tengeanœ ,  et  la  phrase  oii  cette  fi> 
l^nre  est  placée  en  détermine  tov^onrc  le  sens ,  de  aBanière  à 

d^éqnÎToqpe. 
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Ils  fuiront  devant  vous ,  et  ils  retourneront  h 
téta;  et  leur  visage  sera  encore  en  butte  aux  d^ 
niers  traits  de  votre  main. 

Levez-vous ,  Seigneur ,  dans  votre  puissance  ; 
et  nos  chants  célébreront  vos  victoires. 

Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.  I02.    Benedic  y  anima  mea.  Domino  ^  et  om* 

nia  quœ  intrà  me  sunt. . . . 

Ce  psaume,  rnn  des  plus  beaux  de  David,  peat  s'appeler  le  cmt^iie 
des  miséricordes  du  Seigneur.  Elles  n'ont  jamais  été  céUbiées  d'il 
ton  plus  sublime,  et  jamais  le  sublime  n'a  été  plus  touchant. 

15 EN  1  s  le  Seigneur,  ô  mon  ame  !  que  tout  ce 
qui  est  en  moi  rende  hommage  à  son  saint  nom. 

Bénis  le  Seigneur ,  ô  mon  ame  !  et  n'oublie  ja- 
mais ses  bienfaits. 

C'est  lui  qui  fait  grâce  à  toutes  tes  fautes,  lui 
qui  guérit  toutes  tes  infirmités  ; 

Lui  qui  rachète  ta  vie  de  la  mort ,  qui  te  cou- 
ronne de  ses  miséricordes; 

Lui  qui  comble  tes  désirs  de  tousses  biens,  qui 
renouvelle  ta  jeunesse  comme  celle  de  l'aigle. 

Le  Seigneur  est  bienfaisant  :  il  rend  justice  à 
tous  ceux  qui  souffrent  l'injure. 

Il  a  fait  connaître  ses  voies  à  Moïse ,  et  ses  vo- 
lontés aux  enfants  d'Israël. 

Le  Seigneur  est  plein  de  compassion  ;  sa  pa- 


titnte  est  IcHigue.  el  sa  nùsmcorde  est  inépui- 


Il  n'est  pis  irrité  pour  toujours  :  il  ne  menaice 
|MS  sans  retour. 

n  ne  nous  ai  pas  tnùtés  selon  nos  péchés^  et 
le  noos  a  paâ  rendu  ce  que  méritaient  nos  ini- 
fûité». 

Car  autant  que  le  ciel  est  éleré  au-dessus  de 
Il  tore ,  autant  sa  miséricorde  sVleTe  et  s'afficr- 
mit  aift-dessus  de  ceux  qui  le  craignent  '  i\ 

Autaunl  queForient  est  éloigné  du  couchant  «au- 
tant il  ai  éloigné  de  nous  nos  iniquités. 

Le  S«goeur  a  pitié  de  ceux  qui  le  craignent  « 
CKMBBme  un  père  a  pitié  de  ses  en&nts. 

Car  il  connaiil  notre  ai^ile  ;  il  se  ressouvient 
lue  n€Mis  sommes  poussière. 

Les  jours  de  Iliomme  sont  comme  Fherbe  «  sa 
Imr  est  comme  celle  des  champs. 

Un  souffle  a  passé,  et  la  fleur  est  tombée ^^  et 
b  terre  qui  la  portait  ne  la  reconnaîtra  plus. 

3iais  la  miséricorite  du  Seigneur  siv  ceux  qui 
1^  craignent  est  de  Tétemité  à  Téternité  ;  3"^. 

Sa  justice  s^étend  des  enfants  aux  enfants  «  sur 
cmx  qui  gardent  sou  alliance  «  et  qui  se  soit» 

(^O  Ccsh4-dùre  >  ^VUe  «a  «u^essus  et  de  aos  espênaces 
Itde  M»  iilêes. 

C%1  Grci  est  littênJ  :  M  «nvnK?  «1^9111^  im  ariiTFmmm  «  pour 
qp*elle  êteit  etenieUemeiit  sur  eux  arainl  leur  naUate^ 
qu^clle  Mta  étetnelkmeat  sur  eux  après  leur  nort^ 
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viennent  de  ses  commandements  pour  les  obier- 
ver. 

Le  Seigneur  a  établi  son  trône  dans  le  ciel,  et 
son  règne  sur  tout  ce  qui  existe. 

Bénissez  le  Seigneur,  anges  qui  l'environnez  « 
vous  qui  êtes  toujours  puissants  pour  accomplir  wa 
sa  parole  et  toujours  prêts  à  entendre  la  v<nz  de 
ses  volontés. 

Bénissez  le  Seigneur ,  puissances  célestes,  (jni 
êtes  ses  ministres,  et  qui  exécutez  ses  ordres. 

Bénissez  le  Seigneur,  vous  tous  qui  êtes  son  ou* 
vrage;  bénissez -le  dans  toute  Tétendue  de  loo 
empire;  et  toi,  mon  ame,  bénis  le  Seigneur. 

Gloire  au  Père ,  etc. 


NONE. 

Ps.  8 1 .    Deus  stetit  in  synagogd  deorum. 

Jjc  prophète  exhorte  les  pumnatucet  de  la  t^rre  k  être  éqoitablef ,  pvc< 

qoe  Dieu  les  jugert. 

JLliKi]  s*est  tenu  debout  dans  rassemblée  des 
dieux  de  la  terre  (ij;  il  est  au  milieu  d'eux,  et 
il  est  leur  juge. 


(i)  Les  rois  et  les  jug<fs  scmt  appelés  communément  danf 
l'fx-riturc  les  dieux  de  la  terre,  en  ce  sens  que  Uïen  !«• 
revêtus  de  son  autorité  ;  ce  qui  ne  les  rend  que  plus  coapi- 
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n  leur  dit  :  a  Jusqu'à  quand  prononcerez- vous 
Tiniquité,  et  accueillerez- vous  Thomme  injuste? 

«  Faites  justice  au  pauvre  et  à  l'orphelin ,  pre- 
nez en  main  la  cause  de  l'humble  et  du  faible. 

«  Sauvez  l'indigent  de  l'oppression  ;  tirez-le  de 
la  main  du  pécheur.  » 

Mais  ils  n'ont  rien  connu ,  rien  compris  ;  ils 
archent  dans  les  ténèbres,  et  tous  les  fonde- 
:ents  de  la  terre  seront  ébranlés. 

Et  moi,  je  vous  dis  en  son  nom:  Vous  êtes  les 
^ux  de  la  terre,  et  ceux  qu'on  appelle  les  en- 
nts  du  Très -Haut;  mais  vous  mourrez  comme 
îs  hommes;  vous  tomberez  comme  vous  avez  vu 
imber  les  autres  princes. 

Levez- vous,  Seigneur,  et  jugez  vous-même  la 
Tre;  car  toutes  les  nations  vous  appartiennent 
)mnie  votre  héritage. 

Gloire  au  Père ,  etc. 


les  quand  ils  abusent  d*un  pouvoir  dont  la  source  est  sacrée, 
t  ce  ({ui  ne  rendra  que  plus  terrible  le  compte  qu'ils  auront 
rendre. 
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Ps.  93.    Deus  uhionum  Dominas. 

"e 

L*objet  de  ce  pnaame  est  d*établir  cette  vérité  ,  fondement  de  tNt  h 
ordre  moral  et  locUly  qnll  y  a  nne  Providence  Tengereiee  et  pn- 
tectrice. 


J^E  Seigneur  est  le  Dieu  des  vengeances,  et  ses 
vengeances  sont  indépendantes  et  souveraines. 

Élevez -vous,  Dieu  qui  jugez  la  terre:  rendez 
aux  superbes  ce  qu'ils  ont  mérité. 

Jusqu'à  quand,  Seigneur,  jusqu'à  quand  les 
pécheurs  se  glorifieront-ils?  jusqu'à  quand  par-  ' 
leront-ils  si  haut  le  langage  de  l'iniquité?  jusqu'à 
quand  ceux  qui  commettent  l'injustice  aiu*ont-ils 
le  droit  de  s'en  vanter? 

Ils  ont  avili  votre  peuple  et  désolé  votre  héri- 
tage; ils  ont  mis  à  mort  l'orphelin,  la  veuve  et 
l'étranger  (i). 

Et  ils  ont  dit  :  le  Seigneur  ne  nous  verra  pas; 
le  Dieu  de  Jacob  ne  le  saura  pas. 

O  hommes  plus  insensés  que  le  plus  grossier 
des  derniers'  hommes  du  peuple  !  hommes  stu- 

(i)  Ces  ravages  et  ces  fléaux  ne  regardent  ici  aaciine  épo- 
que particulière.  Le  prophète  menace  indistinctement  de  la 
part  de  Dieu  tous  ceux  qui ,  dans  quelque  temps  que  ce  soit, 
ont  été,  sont,  ou  seront  les  oppresseurs,  les  spoliateurs  et 
les  bourreaux  de  son  peuple,  et  qui  se  flattent  de  Tim- 
punitc. 
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pides,  ayez  donc  un  moment  de  raison  et  un  peu 
d'intelligence. 

Quoi!  celui  qui  a  fait  Toreille  de  l'homme  n'en- 
tendra pas!  celui  qui  a  fait  l'œil  de  Thomme  ne 
verra  pas! 

Celui  qui  châtie  les  nations  ne  vous  accusera 
pas!  celui  qui  enseigne  toute  science  ne  saura 
rien  ! 

Ah  !  le  Seigneur  voit  les  pensées  des  hommes , 
et  il  sait  qu'elles  sont  vaines. 

Heureux,  ô  mon  Dieu  !  l'homme  que  vous  aurez 
instruit ,  et  à  qui  vous  aurez  appris  votre  loi ,  afin 
le  lui  adoucir  les  jours  mauvais ,  jusqu'à  ce  que 
le  pécheur  ait  creusé  la  fosse  où  il  doit  tomber. 

Car  le  Seigneur  ne  rejettera  pas  son  peuple,  et 
n'abandonnera  pas  son  héritage. 

Ia  justice  deviendra  un  jugement;  elle  rassem- 
blera autour  d'elle  tous  ceux  qui  ont  le  cœur 
droit. 

Mais  jusque  là  qui  se  lèvera  avec  moi  contre 
les  méchants  ?  qui  sera  près  de  moi  contre  les  ar- 
tisans d'iniquité? 

Ah  !  si  Dieu  ne  m'eût  secouru ,  bientôt  mon 
ame  eût  habité  dans  le  silence  de  la  mort. 

Mais  toutes  les  fois  que  j'ai  dit ,  Voilà  que  mes 
pieds  chancellent ,  votre  bonté ,  ô  mon  Dieu  !  est 
venue  à  mon  secours. 

Vos  consolations  ont  rasséréné  mon  cœur,  à 
mesure  que  les  peines  s'y  renouvelaient. 

Ont-ils  quelque  chose  de  commun  avec  vous, 

Ftam&tr  franc.  ^* 


•u 
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ces  tribunaux  d'iniquité  qui  érigent  l'oppreseLon 
en  lois,  qui  conspirent  contre  la  vie  du  juste  et 
condamnent  le  sang  innocent? 

Pour  moi ,  j'ai  trouvé  mon  asyle  dans  le  Sei- 
gneur, et  mon  Dieu  est  le  garant  de  mon  espé- 
rance. 

Il  leur  rendra  selon  leurs  œuvres,  il  confpndra 
leur  méchanceté  ;  le  Seigneur  est  notre  Dieu,  et 
il  les  perdra. 

Gloire  au  Père,  etc. 


VEPRES. 

Ps.  122.    y^d  te  levavi  oculos  meos. 

Prière  da  fidèle  daus  les  temps  de  calamité  et  d^oppression  de  la  parjt 
des  ennemis  de  Dieu  :  TÉglise  la  récite  au  prône  tons  les  dimancbes, 
parce  qu*elle  l'applique  à  tous  ses  membres  souffrants ,  en  quelque 
lieu  que  ce  soit,  et  qu'elle  lenteud  aussi  dans  un  sei^  spirituel  des 
attaques  de  rennemi  du  salut. 

J  E  lève  les  yeux  vers  vous ,  ô  Dieu  !  qui  habitez 
dans  les  cieux. 

Comme  le  serviteur  tient  ses  regards  attachés 
sur  son  maître ,  et  l'humble  servante  sur  sa  maî- 
tresse ,  ainsi  nos  regards  sont  attachés  sur  le  Sei- 
gneur notre  Dieu,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  pitié  de 
nous. 

Ayez  pitié  de  nous ,  Seigneur ,  ayez  pitié  de 
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nous,  parce  que  nous  sommes  accablés  d'humi- 
liations ;  notre  ame  en  est  rassasiée;  nous  sommes 
le  jouet  des  puissants  et  des  superbes. 
Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.  124.    Qu^i  confidunt  in  Domino^  sicut  morts 

Sion. 

ExhorUtioa  à  la  confiance  en  Dien  ,  qui  ne  peut  jamais  être  trompée. 

L>«EUx  qui  se  confient  dans  le  Seigneur  seront 
termes  comme  la  montagne  de  Sion  :  celui  qui 
babite  dans  Jérusalem  ne  sera  jamais  ébranlé ^i\ 

Comme  les  montagnes. entourent  et  défendent 
férusalem,  ainsi  le  Seigneur  environne  les  siens, 
injourd'hui  et  pour  toujours. 

Car  il  ne  laissera  pas  la  verge  du  pécheur  sur 
l'héritage  des  justes ,  de  peur  que  les  justes  eux- 
mêmes  n'étendent  leurs  mains  vers  l'iniquité. 

Seigneur,  comblez  de  biens  ceux  dont  le  ccexxr 
est  bon  et  droit;  mais  ceux  qui  se  détournent  dans 
leur  voie ,  Dieu  les  confondra  avec  les  ouvriers 
f  iniquité ,  et  la  paix  sera  sur  Israël. 

Gloire  au  Père,  etc. 


(i)  C*est-à-dire  que  celui  qui  habite  en  esprit  dans  la 
céleste  Jérusalem  ne  succombera  jamais  aux  afflictions  de 
cette  vie. 

21. 
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Ps.  j 26.    Nisi  Dominus  œdificas^erit domum...^ 

Le  ptalmiite  nous  apprend  ici  que  tontes  les  entreprises  des  honna 
sont  Taines  sans  la  protection  dn  ciel ,  et  qne  %t%  &venrs  ^  même  ici- 
Las  ,  sont  le  prix  de  cenx  qai  savent  les  attendue. 

o  I  Dieu  ne  bâtit  lui-même  la  maison ,  l'architecte 
travaille  en  vain:  si  Dieu  ne  garde  lui-même  la 
cité,  c'est  en  vain  que  la  sentinelle  veille  pour  la 
garder. 

Inutilement  vous  vous  lèveriez  avant  le  jour: 
ne  vous  levez  qu'après  le  repos ,  vous  qui  mangez 
le  pain  de  la  douleur. 

Quand  Dieu  aura  donné  le  sommeil  à  ses  bien- 
aimés ,  ils  recevront  les  bienfaits  du  Seigneur  dans 
une  nombreuse  suite  d'enfants  :  la  fécondité  est 
une  récompense  (i). 

Les  enfants  des  opprimés  seront  comme  les 
flèches  dans  une  main  puissante  :  heureux  celui 
dont  ils  rempliront  les  désirs  :  il  ne  sera  pas  con- 
fondu lorsqu'il  parlera  contre  ses  ennemis  danu 
les  tribunaux  d'Israël. 

Gloire  au  Père,  etc. 

(i)  La  fécondité,  dans  le  style  de  TÉcriture,  comme  daiis 
les  mœurs  des  Hébreux ,  est  le  signe  de  la  béDédiction  du 
ciel.  Cette  bénédiction  est  encore  très-réelle  sur  bien  des  h- 
milles ,  et  serait  plus  généralement  reconnue ,  si  la  corrup- 
tion des  mœurs  était  moins  générale. 
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Ps.  ng.    De  profundis. 

€e  punme  eit  le  sixième  dt»  pénitenciaux.  Cest  en  e£Eet  la  prière  d'au 
oorar  contrit  qui  gémit  et  qai  espère.  C'est  pour  cela  qne  l*£glise  , 
s'nnissant  aux  âmes  dn  pni^atoire ,  récite  ce  psanme  dans  l'office 
ponr  les  morts. 

Seigneur,  j'ai  crié  vers  vous  du  seindeTabyine: 
Seigneur,  écoutez  ma  voix. 

Daignez  prêter  une  oreille  attentive  à  la  voix 
de  mes  supplications. 

Seigneur ,  si  vous  regardez  à  nos  iniquités ,  Sei- 
gneur, qui  pourra  subsister  devant  vous? 

Mais  le  pardon  est  auprès  de  vous,  et  attaché 
k  votre  loi  ;  Seigneur  je  vous  ai  entendu. 

Je  vous  ai  entendu  à  cause  de  votre  parole  ; 
mon  ame  a  espéré  dans  le  §eigneur. 

Qu  Israël  espère  en  lui  depuis  la  naissance  du 
jour  jusqu'à  sa  fin ,  parce  que  la  miséricorde  et 
la  rédemption  sont  abondantes  dans  le  Seigneur, 
et  qu'il  ef&cera  toutes  les  iniquités  d'Israël. 

Gloire  au  Père,  etc. 


MAUtlE» 


P*.  [  V.    Dcmùtir.  non  est  ejcaltatum  cor  meam. 

L*  MOçteM  pnAiM  l'hawlitF  n  n^Toatt  l'oi^ocil. 

Os'.o^trs.  mon  ctetir  ne  s  est  point  enoi^iieïlli, 
et  me-  reçm.1*  ne  *e  sont  point  élevés  avec  fierté. 

Je  1X11  jy>mt  marche  dans  les  grandeurs,  ni af- 
ft^-tif  ce  qui  était  .lu-tiessus  de  moi. 

Si  ;e  u"-u  JV15  eto  liunible  dans  mes  sentiments, 
et  s:  -'ix  eu  de  l,i  hauteur  dans  mes  pensées,  tnii- 
tei-moi  vvmme  l'entant  à  qui  sa  mère  ùte  la  ma- 
melle x'i-iixt  le  temps, 

»;iulsntl  espère  dans  le  Seigneur,  aujourd'hui 
et  a  -.niïdis. 

lîiOin:  ju  fV«.  etc. 


O  Owu  '-  ^<\t3s  xviei  en  horreur  les  superbes,  et 
*oî:5  tie  soutfre-  pas  qu'on  usurpe  votre  gloire: 
ne  t'ertuette;  jms  que  jamais  l'orgueil  humaiD 
s'jEtr-LKie  rieu  de  ce  qui  est  à  vous, 

C.ir'"ameuisX->t'?t-witI*^**^""t^s  de  votrej 
et  bientôt  <<i'  lîetrit  e*.>mrae  l'herbe 
chex-  jMf  U  sinf. 

l'oinm*  l'esclavif  fixe  s» 
;:t-sie  de  sou  nuibv^  ai>  ^ 
ue  s*.-  d<«ounMWft  ■ 
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Tespérance  cependant,  comme  une  ancre  tenace , 
affermit  nos  cœurs  et  les  rend  inébranlables. 

Gloire  suprême  au  Père,  gloire  suprême  au 
Fils ,  par  qui  nous  est  venu  l'Esprit  saint ,  garant 
de  notre  futur  héritage.  Ainsi  soit-il. 

.    COMPLIES. 

Ps.  lo.    In  Domino  confido. 

Le  prophète  promet  à  ceax  qui  sooflErent'la  protection  da  Seigneur,  et 
menace  les  pécheurs  de  tons  les  fléaux  de  la  colère  céleste. 

J'ai  mis  ma  confiance  en  Dieu:  pourquoi  donc 
me  dites- vous?  Fuis  sur  la  montagne  comme  un 
passereau. 

Il  est  vrai  que  le§  pécheurs  ont  tendu  leur  arc 
et  préparé  leur  carquois,  et  que  leurs  flèches  at- 
tendent l'innocent  dans  les  ténèbres. 

Ils  ont  détruit,  Seigneur,  ce  que  vous  aviez 
établi;  et  que  fera  le  juste? 

Le  juste  sait  que  le  Seigneur  est  dans  son  sanc- 
tuaire, que  Dieu  est  au  ciel. 

L'œil  de  Dieu  regarde  le  pauvre  :  l'œil  de  Dieu 
interroge  les  enfants  des  hommes. 

Il  discerne  le  juste  et  l'impie;  et  celui  qui  aime 
l'iniquité  est  l'ennemi  de  son  ame. 

Les  fléaux  tomberont  du  ciel  sur  les  pécheurs, 
comme  d'inévitables  filets  :  le  feu,  le  soufi^e,  le 
tonnerre,  voilà  le  calice  où  ils  boiront 
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Car  le  Seigneur  est  juste;  il  ainie  la  justice;  et 
rhomme  ami  de  la  justice  est  toujours  présent 
à  ses  yeux. 

Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.  i3.    Dixit  insipiens. 

Ce  ptanme  se  retrouve  en  grande  partie  dans  le  5a*  qne  nous  avoDS 
déjà  va.  Il  parait  qae  le  prophète  a  voulu  revenir  deux  fois  sar 
cette  importante  leçon ,  qne  Tathéisme  ou  Tonbli  de  Dieu  vient  de 
la  corruption  du  cœur  et  en  est  le  dernier  degré. 

Xj'insensé  a  dit  dans  son  cœur  :  il  n'y  a  point 
de  Dieu. 

Ils  (  i  )  se  sont  corrompus  et  sont  devenus  abo- 
minables dans  leurs  penchants  :  il  n'y  en  a  pas  un 
qui  fasse  le  bien;  il  n'y  en  a  pas  un  seul. 

Dieu  a  jeté  un  regard  du  haut  des  cieux  sur 
les  enfants  des  hommes  (2),  pour  voir  s'il  en  est 
un  qui  connaisse  ou  cherche  Dieu. 

Tous  se  sont  détournés  de  lui;  et  par-là. sont 
devenus  incapables  du  bien  :  il  n'y  en  a  pas  qui 
fasse  le  bien;  il  n'y  en  a  pas  un  seul. 


(i)  Ces  insensés,  les  athées.  Voyez  d'ailleurs  ce  qui  est 
dit  au  psaume  52 ,  office  du  lundi ,  à  none. 

{%)  Cette  expression,  les  enfants  des  hommes,  est  souvent, 
dans  rÉcriture,  le  synonyme  de  méchants,  comme  il  Test 
ici. 
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Leur  bouche  est  un  sépulcre  ouvert  ;  leur  langue 
est  un  instrument  de  firaude;  le  venin  des  aspics 
est  sur  leurs  lèvres. 

La  malédiction  et  ramertume  sont  dans  toutes 
eurs  paroles  ;  leurs  pieds  sont  prompts  à  courir 
juand  il  faut  verser  le  sang. 

La  désolation  et  la  perversité  sont  sur  leur 
x>ute;  ils  n^ont  point  connu  le  chemin  de  la  paix; 
a  crainte  du  Seigneiu*  n'est  point  devant  leurs 


«  îTauront-ils  donc  jamais  d'intelligence  dit  le 
:  Seigneur  )  ceux  qui  commettent  Tiniquité ,  qui 
:  dévorent  mon  peuple  comme  on  dévore  un  mor- 
roeau  de  pain?  ». 

Xon ,  ils  n'ont  jamais  invoqué  Dieu  ;  aussi  sont- 
Is  toujours  tremblants  de  frayeur,  là  même  où  il 
îV  a  point  de  sujet  de  crainte ,  parce  que  le  Sei- 
IDCwr^  qui  est  la  paix,  n'est  qu'avec  les  justes. 

Pour  vous ,  impies,  vous  insultez  à  la  j>ensée  du 
pauvre,  parce  qu'il  a  mis  son  espérance  dans  le 
ligueur. 

Qui  fera  sortir  de  Sion  le  salut  dlsraél  ?  Lorsque 
le  Seigneur  aura  mis  fin  à  la  captivité  de  son  peuple^ 
lacob  sera  dans  la  joie  ;  Israël  sera  transporté  d'al- 
légresse. 

Gloire  au  Père,  etc. 
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P.  i5.    Consers^a  me.  Domine. 

Il  est  de  foi  que  ce  psanme  est  font  prophétique  y  et  qne  J.  C.  Ini^Déme 
y  parle  dans  son  humanité  par  la  bouche  de  Da^rid,  puisque  les  apAtici 
saint  Pierre  et  saint  Paul,  préchant  aux  Juifs,  en  eitèrent  des  TeneU' 
comme  une  preuve  de  la  mission  et  de  la  résurrection  de  J.  G.,  préditei 
dans  leurs  propres  livres.  Tout  chrétien  doit  donc  entendre  dam  ce 
psaume  J.  C.  s'adressant  à  son  père,  et  priant  pour  lui  et  pour  MB 
Église. 

v><ONSERVEz-MOi ,  ScigneuF ,  parce  que  j'ai  es- 
péré en  vous.  J'ai  dit  au  Seigneur;  Vous  êtes  mon 
Dieu ,  et  vous  n'avez  pas  besoin  de  moi. 

Mais  les  fidèles  en  ont  besoin,  et  le  Seigneur 
a  manifesté  d'une  manière  admirable  toute  son 
affection  pour  ceux  qui  sont  à  lui  sur  la  terre. 

Leurs  infirmités  se  sont  multipliées  ;  mais  enfin 
ils  ont  repris  leur  force,  et  ont  marché  à  grands 
pas. 

Je  ne  les  rassemblerai  point  pour  offrir  des  vic- 
times sanglantes;  le  nom  même  de  ces  sacrifices 
de  sang  ne  sera  point  sur  mes  lèvres. 

Le  Seigneur  est  mon  partage  et  mon  calice: 
c'est  vous ,  mon  Dieu ,  qui  me  rendrez  mon  hé- 
ritage. 

Mon  partage  est  riche;  et  mon  héritage  est 
glorieux. 

Je  bénirai  le  Seigneur  dont  les  pensées  sont 
en  moi  :  jusque  dans  la  nuit  des  tribulations  mon 
amour  m'a  instruit  de  ses  volontés. 
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«  (i)  Le  Seigneur  est  toujours  en  ma  présence  ; 
il  est  à  ma  droite ,  afin  que  je  ne  sois  pas  ébranlé. 

«  C'est  pour  cela  que  mon  cœur  s'est  réjoui , 
que  ma  langue  a  célébré  le  Seigneur ,  et  que  ma 
chair  reposera  dans  l'espérance. 

«  Car  vous  ne  laisserez  pas  mon  ame  dans  le 
séjour  de  la  mort,  et  vous  ne  permettrez  pas 
que  votre  Saint  soit  sujet  à  la  corruption  du 
tombeau. 

«  Vous  m*avez  montré  le  chemin  de  la  vie;  votre 
visage  fera  ma  joie.  »  Les  délices  sont  dans  votre 
lain  pour  l'éternité. 


(i)  Les  Tersets  marqués  ici  sont  ceux  qui  se  trouvent  ci- 
I  dmns  la  prédication  de  saint  Pierre.  Il  observe  aux  Juifs 
le  David  ne  saurait  parler  ici  de  lui-même,  puisque  David 
t  mort ,  ainsi  qae  tous  les  patriarches ,  et  que  tous  ont  été 
jets  à  la  corruption  du  tombeau,  J.  C.  seul  a  connu  le  che- 
imdela  vie:  son  humanité  est  sortie  glorieuse  du  tombeau, 
MUT  prix  de  ses  souffrances.  Son  ame  a  tiré  les  âmes  des 
itTÎarches  et  des  justes  des  lieux  bas  de  la  terre,  où  elles 
tendaient  sa  résurrection ,  comme  elles  avaient  attendu  son 
^ènement. 
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J-iGALKMENT  procluits  du  selu des caux ,  les  pois- 
sons nagent  et  les  oiseaux  volent  :  les  uns  et  les 
autres  sont  destinés  a  la  nourriture  du  corps  hu- 
main. 

Mais  il  faut  à  Tame  immortelle  un  autre  ali- 
ment: elle  vit  de  la  parole  de  Dieu;  elle  est  nourrie 
et  fortifiée  de  la  foi  céleste. 

Acrjuise  par  le  sang  de  J.-C. ,  la  foi  s'est  ré- 
pandue sur  la  terre  :  la  foi  victorieuse  a  subjugué 
les  nations  idolâtres. 

Ijh  foi  est  le  flambeau  qui  montre  le  ciel  aux 
âmes  [)ures  :  c'est  elle  qui  les  encourage  à  mé- 
riter, par  des  œuvres  saintes,  des  récompenses 
éternelles. 

C'est  par  la  foi  que  les  saints  ont  apprivoisé 
les  lions  rugissants,  ont  vaincu  les  menaces  des 
tyrans  farouches,  ont  bravé  les  bûchers  enflammés. 

Donnez -nous.  Seigneur,  de  marcher  dans  le 
sentier  qu'a  marqué  cette  lumière  divine,  et  de 
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recueillir  sur  notre  route  les  fruits  abondants  de 
la  charité. 

Gloire  à  Dieu  le  Père,  et  à  son  Fils  unique  et  à 
FEsprit  saint ,  maintenant  et  dans  tous  les  siècles. 

Ainsi  soit-il. 


Ps.  19.    Exctudiatte  Dominus. 

Ce  pum»e  a  été  conposè  pour  serrir  de  prière  publique  «a  peuple 
d^Isnâ  lorsque  ses  rois  se  mettnîent  en  campa|[[ne ,  et  poar  roBcrder 
le  cM  lorsqu'ils  senient  TÎctorienx.  L'Erse  la  depuis  destiné  au 
mêMe  iisa|ne  dans  toute  la  chrétienté.  C^est  le  peuple  qui  parie  dans 
ee  psauBe,  et  qui  s'adresse  untèt  à  son  roi,  tantôt  à  Dieu. 

V^CE  le  Seigneur  vous  exauce,  au  jour  de  la  tri- 
bulation  ;  que  le  nom  du  Dieu  de  Jacob  vous 
protège. 

Qu'il  vous  envoie  son  secours  du  sein  de  son 
sanctuaire;  qu  il  veille  sur  vous  du  haut  de  Sion. 

Qu  il  se  souvienne  de  vos  sacrifices ,  et  que  vos 
holocaustes  soient  agréables  à  ses  yeux. 

Qu^il  remplisse  le  vœu  de  votre  cœur,  et  qu'il 
assure  le  succès  de  vos  desseins. 

Votre  salut  fera  notre  joie ,  et  nous  nous  glo- 
rifierons dans  le  nom  de  notre  Dieu, 

Que  le  Seigneur  accomplisse  toutes  vos  de- 
mandes, et  nous  verrons  que  c'est  le  Seigneur  qui 
sauve  son  Christ  (i\ 


(1)  Lt  Christ  n'est   ici  que  le  roi,  Vaint  du  Sei^mti 
comme  on  Ta  déjà  vu. 
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Il  l'exaucera  du  haut  de  sa  demeure  sainte  :  le 
salut  est  dans  la  main  puissante  du  Seigneur. 

Nos  ennemis  ont  mis  leur  confiance ,  les  uns 
dans  leurs  chariots  de  guerre ,  les  autres  dans 
leurs  chevaux  :  pour  nous ,  nous  n'invoquerons 
que  le  nom  de  notre  Dieu. 

Ils  ont  été  abaissés  et  ils  sont  tombés ,  et  nous 
nous  sommes  tous  relevés ,  et  sommes  restés  de- 
bout. 

Seigneur,  sauvez  le  roi,  et  exaucez  -  nous  le 
jour  où  nous  vous  implorerons. 

Gloire  au  Père ,  etc. 


Ps.  32.    Exultate^jusHy  in  Domino. 

Le  psalmiste  invite  les  jastes  à  chanter  le  Très-Haat,  sa  puissance  qui 
a  tout  fait ,  sa  providence  qai  veille  sar  font. 

Justes,  célébrez  le  Seigneur  dans  votre  joie; 
c'est  aux  cœurs  droits  qu'il  convient  de  louer 
Dieu. 

Chantez  le  nom  du  Seigneur  sur  vos  harpes; 
chantez-le  sur  la  lyre  à  dix  cordes. 

Faites  entendre  en  son  honneur  un  cantique 
nouveau  :  célébrez -le  avec  magnificence  et  avec 
des  cris  d'allégresse. 

Car  la  parole  du  Seigneur  est  droite  et  pure, 
et  toutes  ses  œuvres  sont  fidèles  à  ses  promesses. 

Il  aime  la  miséricorde  et  la  justice  ;  la  terre  est 
remplie  de  ses  bienfaits. 
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C'est  sa  parole  qui  aflfermit  les  deux  ;  c'est 
son  esprit  qui  leur  donne  leur  beauté  et  leurs 
influences. 

C'est  lui  qui  a  rassemblé  les  mers  comme  dans 
on  vase  ^  et  qui  a  enfermé  Fabyme  des  eaux  dans 
les  trésors  de  sa  main. 

Que  toute  la  terre  craigne  le  Seigneur,  et  que 
toos  ses  habitants  tremblent  devant  lui. 

Car  il  a  dit,  et  tout  a  été  fait  :  il  a  voulu,  et 
tout  a  été  créé. 

Le  Seigneur  dissipe  les  projets  des  nations;  il 
réprouve ,  quand  il  lui  plait,  les  pensées  des  peuples 
ît  les  conseils  des  princes. 

Mais  ses  desseins  demeurent  éternellement  ;  ses 
>ensées  subsistent  de  génération  en  génération. 

Heureuse  la  nation  dont  le  Seifiiieur  est  le 
^eu!  heureux  le  peuple  qu'il  a  choisi  pour  son 
héritage  ! 

Le  Seigneur  nous  regarde  du  haut  du  ciel  :  il 
roit  tous  les  hommes  :  du  séjour  de  son  rej>os 
I  jette  les  yeux  sur  tous  les  habitants  de  la 
erre. 

11  a  formé  leur  cceiu' ,  et  il  connaît  toutes  leurs 
leuvres- 

Le  roi  ne  se  sauvera  point  par  sa  propre  puis- 
kance  y  ni  le  géant  par  la  multitude  de  ses  forces. 

Le  cavaher  ne  se  sauvera  pas  par  la  légèreté 
le  son  coursier,  ni  le  guerrier  par  la  vertu  de 
k>n  bras. 

]Mais  les  regards  du  Seigneur  sont  toujours  sur 
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ceux  qui  le  craignent,  sur  ceux  qui  espèrent  en 
sa  miséricorde. 

C'est  de  lui  qu'ils  attendent  qu'il  retire  leur  ame 
de  la  mort,  et  qu'il  les  nourrisse  daiis  les  temps 
de  disette. 

Notre  ame  attend  le  Seigneur ,  parce  qu'il  est 
notre  aide  et  notre  soutien. 

Notre  cœur  se  réjouira  en  lui,  parce  que  nous 
avons  espéré  en  son  saint  nom. 

Seigneur,  que  votre  miséricorde  soit  sur  nous, 
comme  notre  espérance  est  en  vous. 

Gloire  au  Père,  etc. 
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Ps.  67.    Exsurgat  Deus. 

Le  pitaûcr  vcnet  de  ce  |»Mnine  est  mot  pour  mot  edoi  que  diantait  le 
pcaple  dTsrael  dans  le  désert  tontes  les  fois  qii*on  lerait  Tarche  poar 
le  ^nal  da  départ.  Ce  rapport  rcmarqnable  et  les  circon- 
dcscrîptives  détaillées  dans  ce  psaaae  ,  et  qni  rqwéseBte  une 
fite,  me  ccrcaMmie  d^inaogaratioD,  ae  permetteat  pas  da  doater  qn*fl 
a*aît  été  eoasposé  par  David  pour  le  traosport  de  raidhe  sor  la  moa- 
ta^ae  de  Sîon,  qne  Ton  sait  qo*il  fit  célébrer  avee  la  ^aa  graade  »o- 
Icaaité.  Cest  le  sens  littéral  dn  psanme ,  et  le  proplièla  y  a  rapporte 
la  aortîc  d*Égjpte  et  les  prodiges  opérés  daas  le  désert.  Il  n*est  pas 
doateax  aoo  pins  qn*il  ne  s>  joigne  nn  sens  fignvé ,  paisqne  Tapôtre 
aaiat  Paal  ca  applîqne  nn  verset  à  la  résnrrectîon  de  J.  C,  à  son 
k,  et  à  sa  descente  anx  enfers.  Comme  ce  psanme  est  nn  de 
dont  le  style  ofSre  les  fignres  les  pins  hardies ,  on  a  en  soin  d'é- 
daas  les  notes  tont  ce  qni  ponrait  présenter  qnelqne  difficnlté. 
La  Bagaificeace  da  style  caractérise  le  snjet. 

f^UE  Dieu  se  lève,  et  que  ses  ennemis  soient 
dissipés;  que  ceux  qui  le  haïssent  fuient  à  son 
aspect. 

Que  les  pécheurs  disparaissent  à  la  vue  de  Dieu , 
comme  s'évanouit  la  fumée ,  comme  la  cire  fond 
à  rapproche  du  feu. 

Que  les  justes  au  contraire  tressaillent  de  joie 
À  la  présence  du  Seigneur,  et  qu'ils  soient  rassa- 
siés des  déUces  et  de  Fallégresse  des  festins. 

Chantez  Dieu ,  chantez  son  nom  sur  vos  instru- 
ments; préparez  la  route  à  celui  qui  monte  au- 
dessus  des  deuK  :  son  nom  est  le  Seigneur. 
-   Réjouissez-vous  en  sa  présence  ;  mais  que  ses 

Ptmmtier  fnmei  22 
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ennemis  tremblent  à  la  vue  du  père  des  orphelins 
et  du  défenseur  des  veuves. 

Dieu  est  ici  dans  son  sanctuaire  ;  il  rassemble 
dans  la  même  demeure  ceux  qui  n'ont  qu'un 
même  esprit. 

C'est  lui  qui ,  dans  sa  puissance ,  a  délivré  son 
peuple  captif,  et  même  ceux  qui,  incrédules  à  sa 
parole ,  ont  trouvé  leur  tombeau  dans  les  sables 
du  désert. 

Seigneur,  lorsque  vous  y  marcbiez  vous-même 
devant  votre  peuple ,  la  terre  en  fut  émue  ,  les 
cieux  répandirent  leurs  influences  à  la  voix  du 
Dieu  de  Sinaï ,  à  Taspect  du  Dieu  de  Jacob. 

Vous  réserverez  vos  rosées  bienfaisantes  pour 
votre  héritage  ;  il  s'était  affaibli ,  et  vous  avez  pris 
soin  de  le  rétablir  (i). 

Vos  troupeaux  s'engraisseront  dans  cette  terre 
que  vous  avez  préparée  au  pauvre ,  dans  votre 
bonté. 

Dieu  mettra  sa  parole  dans  la  bouche  des  hé- 
rauts chargés  de  l'annoncer ,  et  cette  parole  est 
puissante. 

Le  Seigneur  est  le  chef  des  armées  du  bien- 
aimé  (li);   le   bien -aimé  vaincra,   et   la  fem- 

(i)  Le  psalmiste  désigne  ici  Tétat  de  prospérité  ou  ilaTait 
remis  Israël ,  comme  on  peut  le  voir  dans  l'Histoire  sainte. 

(2)  C'est  une  des  expressions  figurées  qui ,  dans  Fancidi 
et  le  nouveau  Testament,  désignent  J.  C.  Dans  le  Cantique 
des  cantiques,  ou  il  eit  V époux  et  l'Église  Vépouie,  il  est  ap 
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me  (i)  ,  l'ornement  de  la  maison,  partagera  les 
dépouilles. 

En&nts  dlsraël ,  placés  au  milieu  des  nations, 
TOUS  brillerez  comme  la  colombe  dont  les  plumes 
étalent  au  soleil  l'éclat  de  l'or  et  de  l'argent. 

Pendant  que  le  Tout-Puissant  dissipera  les  rois 
devant  vous ,  vous  brillerez  comme  les  neiges  co- 
lorées par  le  soleil  sur  les  sommets  de  Salmon. 

La  montagne  de  Dieu  (2)  est  fertile.  Pourquoi 
regardez  -  vous  d'autres  montagnes;  y  en  a- 1 -il 
comme  celle  de  Sion? 

C'est  là  que  le  Seigneur  se  plaît  à  faire  sa  de- 
meure; c'est  là  qu'il  a  fixé  son  séjour  à  jamais  (3). 

Le  char  de  Dieu  y  est  porté  sur  des  millions 
d'esprits  célestes  qui  chantent  des  cantiques  de 
joie  :  le  Seigneur  est  là  dans  son  sanctuaire,  comme 
sur  les  sommets  de  Sinaï. 

(4)  Seigneur,  vous  êtes  monté  au  plus  haut  des 

pelé  aussi  le  bien-mmé^  et  dans  l'Évangile ,  «  celui-ci  est  mon 
fils  bien-aimé.* 

(i)  L'Église ,  qui  a  recueilli  le  fruit  des  Tictoires  de  J.  C. 

(a)  Cest  le  nom  de  la  montagne  de  Sion  dans  l'Écriture. 

(3)  C'est-à-dire  jusqu'au  moment  où  elle  sera  remplacée 
par  l'Église ,  dont  elle  était  la  figure  ;  et  ce  n'est  qu'en  ce 
sens  que  Dieu  a  promis  d'y  habiter  à  jamais ,  comme  le  fait 
l'a  démontré ,  puisque  Sion  n'existe  plus. 

(4)  Cest  ce  verset  que  cite  saint  Paul  dans  Tépître  aux 
Éphésîens.  En  effet,  la  prédiction  est  formelle,  et  n'est  ap- 
plicable qu'à  J.  C.  qui ,  montant  aux  deaj;,  y  a  conduit  les 

l'A, 
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cieax;  vous  y  avez  conduit  les  captifs  que  vous 
vous  y  êtes  soumis;  vous  y  avez  reçu  des  dons 
pour  les  hommes ,  même  pour  ceux  qui  ne  croyaient 
pas  que  Dieu  pût  habiter  parmi  eux. 

Qu'il  soit  béni  chaque  jour,  le  Dieu  Sauveur 
qui  nous  prépare  une  route  prospère,  le  Dieu 
qui  est  le  nôtre ,  le  Dieu  auteur  du  salut ,  le  Dieu 
maître  de  la  vie  et  de  la  mort. 

Il  brisera  la  tête  de  ses  ennemis  ;  il  abaissera 
le  front  altier  de  ceux  qui  marchent  dans  l'ini- 
quité. 

Il  a  dit  :  «  J'enlèverai  mes  ennemis  de  la  terre 
«  de  Ba^an  ;  je  les  précipiterai  dans  Fabyme. 

«  Et  toi ,  mon  peuple ,  tes  pieds  seront  teints  du 
<c  sang  de  tes  oppresseurs,  et  la  langue  des  chiens 
«  léchera  ce  sang  (t).  » 

O  Dieu!  votre  peuple  a  vu  votre  marche  (2); 
il  a  vu  la  marche  de  mon  Dieu,  de  mon  roi,. qui 
habite  dans  le  Saint  des  saints. 

Les  princes  des  tribus  s'avançaient  les  premiers, 
suivis  des  chantres  avec  leurs  instruments ,  et  des 
jeunes  vierges  avec  leurs  tambours. 

Ils  chantaient  :  «Bénissez  le  Seigneur  notre  Dieu 

anciens  justes ,  en  a  ouvert  la  porte  aux  nations  qui  ne  le 
connaissaient  pas ,  et  en  a  fait  descendre  les  dons  du  Saint- 
Esprit. 

(i)  Ce  qui  se  vérifia  sur  Achab  et  Jézabel. 

(2)  Description  de  la  cérémonie ,  dans  ce  verset  et  dans 
les  suivants. 
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«  dans  vos  assemblées  ;  bénissez-le ,  vous  qui  êtes 
«descendus  des  sources  d'Israël  (i).  » 

Là  était  le  jeune  Benjamin  dans  Textase  de  la 
joie;  là,  les  princes  de  Juda  ,  à  la  tête  de  tous* 
ici,  les  princes  de  Zabulon:  ici,  les  princes  de 
Nephtali. 

Commandez,  Seigneur,  à  votre  puissance  d'être 
avec  nous,  achevez  en  nous  ce  que  vous  y  avez 
opéré. 

Les  rois  apporteront  leurs  hommages  dans  Jé« 
rusalem ,  parce  que  vous  y  avez  placé  votre  temple. 

Epouvantez  les  bêtes  féroces  des  roseaux  du 
Nil  (a) ,  les  forts  qui  sont  au  milieu  des  peuples 
comme  les  taureaux  parmi  les  génisses ,  les  puis- 
sants qui  veulent  nous  écraser  sous  leiurs  chars 
aux  roues  d^argent  ;  dissipez  les  nations  qui  veident 
la  guerre. 

Il  viendra  des  envoyés  d'Egypte  ;  l'Ethiopie 
étendra  ses  mains  vers  le  Seigneur. 

Rovaumes  de  la  terre,  chantez  Dieu,  célébrez 
le  Seigneur,  chantez  le  Dieu  qui  s'élève  dans  les 
deux  du  côté  de  Torient  (3). 

Voilà  que  le  Seigneur  donnera  la  force  à  sa 
parole  :  rendez  gloire  à  Dieu  qui  répand  ses  bien- 


(i)  Des  patriarches. 

(«)  Les  Égyptiens. 

(3)  J.  C. ,  dans  les  prophéties,  est  aussi  appelé  t Orient, 
œhii  qui  apporte  la  lumière. 
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faits  sur  Israël ,  et  dont  la  magnificence  et  le  pou- 
voir éclatent  dans  les  cieux. 

Dieu  habite  dans  le  sanctuaire  des  merveilles; 
il  est  le  Dieu  dlsraël  ;  il  donnera  le  courage  et  la 
force  à  son  peuple  :  que  le  Seigneur  soit  béni. 

Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.  88.  Misericordias  Domini  in  œtemum  cantabo. 

Ce  psaume  aassi  esf  prophétique  ;  car  Tanteary  trace  clairement  des  ct- 
lamités  do  peuple  Juif  qui  ne  peuvent  se  rapporter  qu^an  tonpi  de 
Jéchonias  et  de  Sédécias ,  derniers  rois  de  Jnda.  H  rappelle  à  Dira 
les  promesses  faites  k  David,  de  perpétuer  le  sceptre  dans  sa  £umllef 
et  ces  promesses  même  prouvent  que  cette  perpétuité  ne  peut  s'en* 
tendre  que  du  règne  spirituel  du  Messie;  ce  qu*a  va  sans  dontele 
psalmiste  inspiré;  car,  après  avoir  déploré  les  malheurs  d*Israêl,H 
supplie  le  Très-Haut  de  hâter  TefTet  de  ses  miséricordes ,  et  raccom- 
pUssement  de  sa  parole. 

J  E  chanterai  éternellement  les  miséricordes  du 
Seigneur:  ma  bouche  annoncera  votre  vérité, ô 
mon  Dieu!  de  génération  en  génération. 

Car  vous  avez  dit  que  l'édifice  de  votre  miséri- 
corde était  bâti  dans. les  cieux  et  dans  Tétemilé, 
que  la  vérité  de  vos  oracles  y  était  affermie. 

Vous  avez  dit  :  «  J'ai  fait  alliance  avec  ceux  que 
«j'ai  choisis;  j'ai  juré  à  mon  serviteur  David  de 
«  lui  préparer  une  race  éternelle  et  un  trône  qui 
«  durerait  à  jamais.  » 

Seigneur,  vos  merveilles  sont  annoncées  dans 
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les  cieux,  et  vos  promesses  dans  rassemblée  des 
saints. 

Qui  dans  le  ciel  sera  égalé  au  Seigneur?  qui 
sera  semblable  à  lui  parmi  les  enfants  de  Dieu? 

Il  est  glorifié  dans  l'assemblée  des  saints  ;  il  est 
grand  et  redoutable,  au-dess^is  de  tout  ce  qui 
Tenvironne. 

Qui  est  semblable  à  vous ,  Dieu  des  armées  ? 
Vous  êtes  tout -puissant,  et  votre  mérite  est  au- 
près de  vous. 

Vous  dominez  sur  la  puissance  de  la  mer,  et 
vous  calmez  à  votre  gré  le  mouvement  de  ses 
flots. 

Vous  avez  abattu  le  superbe,  faible  devant  vous 
comme  le  guerrier  déjà  blessé  à  mort;  le  bras 
de  votre  puissance  a  dispersé  vos  ennemis. 

Le  ciel  et  la  terre  sont  à  vous;  vous  avez  établi 
ce  globe  et  tout  ce  qui  Thabite;  vous  avez  créé 
Faquilon  et  les  mers. 

Le  Thabor  et  l'Hermon  seront  émus  de  joie  à 
votre  nom  :  la  force  est  l'arme  de  votre  bras. 

Votre  main  sera  invincible ,  et  votre  droite  glo- 
rifiée :  la  justice  et  le  jugement  sont  les  appuis 
de  votre  trône  :  la  miséricorde  et  la  vérité  mar- 
chent devant  vous. 

Heureux  le  peuple  qui  sait  se  réjouir  en  vous! 
la  lumière  de  votre  visage  sera  leur  guide  :  votre 
nom  sera  la  joie  de  leurs  chants  pendant  tout  le 
jour;  ils  s'élèveront  sous  l'abri  de  votre  justice. 

Car  c'est  vous  qui  ferez  croître  leur  force  dans 
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votre  gloire ,  et  notre  puissance  sera  exaltée  dans 
votre  volonté. 

Le  Seigneur  est  notre  bouclier  ;  le  saint  dlsrael 
est  notre  roi. 

Au  jour  où  vous  avez  couronné  David,  vous 
avez  parlé  à  vos  saints  (  i  )  dans  une  vision  ;  vous 
avez  dit  :  «  J'ai  mis  ma  protection  sur  un  homme 
a  fort,  et  j'ai  élevé  mon  élu  sur  mon  peuple. 

«  3'ai  trouvé  mon  serviteur  David,  et  je  Tai 
«  consacré  avec  l'huile  sainte ,  avec  l'onction  de 
«  ma  sainteté. 

«  Aussi  ma  main  sera  avec  lui,  et  mon  bras  le 
a  fortifiera. 

((  L'ennemi  n'aura  sur  lui  aucun  avantage,  et 
«  l'enfant  d'iniquité  ne  pourra  lui  nuire. 

«  Je  renverserai  devant  lui  ses  adversaires,  et 
<c  je  mettrai  en  fuite  ceux  qui  le  haïssent. 

ce  Ma  miséricorde  et  ma  vérité  l'accompagne- 
«  ront,  et  sa  puissance  sera  glorifiée  en  mon  nom. 

ce  J'étendrai  sa  main  sur  la  mer  et  sur  les  fleu- 
rt  ves.  Il  m'invoquera  et  me  dira  :  Vous  êtes  mon 
«  père ,  vous  êtes  mon  Dieu ,  vous  êtes  mon  sa- 
«  lut  (2). 


(1)  A  Samuel,* à  Nathan,  etc.  Le  prophète,  à  qui  le  soa- 
Tenir  des  promesses  du  Seigneur  avait  inspiré  les  lonanges 
qu'on  vient  de  lire,  revient  à  ses  promesses,  et  en  achève  le 
détail. 

« 

(a)  Ce  trait  et  plusieurs  autres  du  psaume  ne  peuvent  ab- 
solument convenir  qu*à  J.  C.  Personne  dans  toute  rÉeritore 
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«  Je  rétablirai  mon  iM-eimer-né ,  au-dessos  de 
s  tous  les  rots  de  la  terre  (i\ 

«r  Je  lui  conserverai  à  jamais  ma  miséricorde, 
c  et  je  serai  fidèle  a  Falliance  que  j^ai  Baite  avec 
«  loi. 

«  Je  perpétuerai  sa  race  dans  les  siècles  des 
<  siedes,  el  son  trône  sera  durable  comme  les 
«  j<Hurs  du  ciel. 

«  Si  ses  en£aints  abandonnent  ma  loi,  s^ils  ne 
«  suivent  pas  la  route  de  ma  justice,  s'ils  profa- 
c  nent  mes  ordonnances  et  transgressent  mes 
m  commandements  ; 

m  Je  visiterai  leurs  iniquités  la  verge  à  la  main, 
«  et  je  frapperai  leurs  péchés  de  mes  fléaux. 

m  Mais  jamais  je  ne  retirerai  de  lui  ma  miséri- 
m.  <3orde;  je  n'infirmerai  point  la  vérité  de  mes 
m  oracles;  je  ne  violerai  point  mon  alliance,  et 
m  ne  rendrai  point  vaines  les  paroles  sorties  de 
m  ma  bouche. 

m  Je  Fai  juré  une  fois  dans  mon  sanctuaire,  et 

■r  dit  à  Dieo,  Foms  êtes  mom  pèfr,  hors  J.  C,  q[iiî  le  dit  k 
tBBt  aMMnent  ;  et  s^îl  nous  a  dicté  l'onùson  qui  cominenoe 
par  ces  mtots  ^  ybtrr  Père  y  c'est  que  dès-lors  noos  étions  les 
de  Diea  en  J.  C. 


(i)  Assurément  ni  DaiTid,  ni  memeSaloaMn,  ni  ancim 
des  rob  de  Jnds ,  n's  jamais  été  am-desstu  de  toms  Ses  mis  de 
r  et  qœl  est  l'homme  qoe  le  Très-Hant  peat  appeler 
é?  U  n^'a  pas  même  donné  ce  nom  à  Ahraham, 
JB  père  des  croyants.  Mais  il  a  dit  en  plus  d^un  endroit  à 
J.  C  Fams  Ats  tmomJUs,  et  ne  Ta  dit  qu'à  loi. 
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«  je  ne  mentirai  pas  k  David  :  sa  race'  wahàsten 

a  éternellement  :  son  trône  sera  devant  moi  comme 
«  le  soleil,  comme  la  lune  dans  son  plein,  coDune 
«  Tare -en -ciel  que  j'ai  placé  dans  les  airs  pour 
a  être  le  gage  de  mon  alliance  (i).  »  H 

Cependant,  Seigneur,  vous  avez  rejeté  etnaé- 
prisé  votre  peuple,  vous  avez  différé  la  venue  de 
votre  Christ  fa). 

Vous  avez  rompu  Talliance  faite  avec  votre  ser- 
viteur; vous  avez  profané  le  sanctuaire  que  vous 
aviez  sur  la  terre  (3j. 


(i)  Quelle  confiance  ne  doivent  pas  inspirer  au  chrétien 
des  promesses  si  solennelles?  Il  sait  que  Dieu  parle  ici  et 
qu'il  ne  saurait  tromper.  Certes ,  il  y  a  bien  des  siècles  qoe 
le  trdne  et  la  race  de  David  ne  sont  plus.  Mais  la  race  dn  vé- 
ritable David,  de  celui  qui  est  venu  substituer  son  règne  ^ 
spirituel  à  un  règne  temporel,  TKglise  enfin  subsiste  et  sub- 
sistera dans  toute  la  terre,  mais  toujours  militante ,  jusqvik 
ce  qu'elle  soit  pleinement  triomphante  dans  le  ciel. 

(a)  Après  l'exposé  de  ces  promesses,  le  prophète  voit  en 
esprit  la  destruction  du  royaume  de  Juda ,  au  temps  de  Na- 
buchodonosor,  destruction  qui  semblerait  les  démentir,  fi 
elles  n'avaient  pas  un  sens  figuré.  \a  peinture  qu'il  vt  faire 
des  maux  de  la  nation  juive  est  exactement  celle  de  cette 
«époque  si  marquée  dans  l'histoire.  Le  prophète ,  qui  attend 
le  Christ  comme  tous  les  juges  de  l'ancien  Testament,  gémit 
de  voir  que  son  avènement  est  différé  :  et  il  finira  par  attes- 
ter les  miséricordes  de  Dieu ,  qui  sont  le  garant  de  ses  pro- 
messes. 


(H)  Ces  mots  sur  la  terre,  xanctuarium  in  terra,  désignent 
bien  formellement  le  sanctuaire  matériel ,  le  temple.  Ce  n'est 
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Voàs  avez  abattu  ses  remparts  et  répandu  Té- 
pooTante  dans  son  enceinte;  tous  ceux  qui  pas- 
saient ont  enlevé  ses  dépouilles;  il  n^est  plus 
qa^un  objet  d'opprobre  pour  les  peuples  voisins. 
r  Yoos  avez  élevé  contre  Israël  la  main  de  ses 
oppresseurs;  vous  avez  comblé  de  joie  ses  en- 
amis. 

Yons  avez  brisé  la  pointe  de  son  glaive  «  et  vous 
ne  Favez  pas  secouru  dans  le  combat. 

Vous  lui  avez  ôté  ses  fêtes  expiatoires,  vous 
avez  semé  sur  la  terre  les  débris  de  son  trône. 

Vous  avez  diminué  les  jours  de  sa  durée;  vous 
Pavez  couvert  de  confusion. 

Jusqu'à  quand.  Seigneur,  nous  cacherez-vous 
rotre  visage?  jusqu'à  quand  votre  fureur  s'allu- 
inera-t-elle  comme  un  brasier? 

Souvenez -vous  de  la  fragilité  de  notre  être  : 
serait-ce  en  vain  que  vous  avez  créé  tous  les  en- 
Euits  des  hommes? 

Quel  est  Tétre  vivant  qui  ne  verra  pas  la  mort? 
qui  pourra  sauver  sa  vie  du  tombeau? 

Où  sont,  ô  mon  Dieu!  vos  anciennes  miséri- 
cordes, celles  que  vous  avez  jurées  à  David  par 
la  vérité  de  vos  paroles! 


donc  qae  par  rapport  à  ce  temple,  rejeté  à  canse  des  péchés 
ds  peuple ,  que  Vaillance  est  rompue.  On  sait  comme  J.  C 
en  parle  dans  rÉvangile,  et  c'est  parce  que  le  prophète  en 
VMt  la  chute ,  qu'il  Ta  demander  encore  à  Dieu  le  sanctuaire 
étemel  du  Christ. 
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Souvenez- VOUS  de  rhumiliation  de  vos  servi- 
teurs; voyez  les  outrages  que  nous  font  les  na- 
tions, et  dont  je  porte  ramertiime  dans  mon 
sein. 

Ce  sont  vos  ennemis  qui  nous  accablent  de 
reproches ,  parce  que  vous  différez  de  nous  don- 
ner votre  Christ. 

Mais  que  le  Seigneur  soit  béni  dans  Fétemité. 
Ainsi  soit-il,  ainsi  soit-il. 

Gloire  au  Père ,  etc. 


LAUDES. 

Ps.  80.  Ëxultate  Deo  adjutori  nostro. 


Le  psalmiste  rappelle  à  Israël ,  par  la  bouche  de  Dien  même,  qai  park 
depuis  le  7*  verset  da  psaame  jasqn^À  la  fin ,  que  tontes  ses  disgnicci 
ont  été  la  suite  et  Tonbli  des  bienfaits  du  ciel.  Au  reste,  le  commes* 
cernent  de  ce  psanme  indique  qu'il  a  été  composé  pour  la  fête  de  li 
nouvelle  |une  du  septième  mois ,  fête  solennelle  chez  les  Jui£k 


VJÉLÉBREZ  le  Seigneur  notre  soutien;  que  le  Dieu 
de  Jacob  soit  la  joie  de  vos  concerts. 

Que  vos  cantiques  se  joignent  aux  sons  du  tam- 
bour, à  l'harmonie  des  lyres  et  des  harpes. 

Sonnez  de  la  trompette  au  retour  de  la  nou- 
velle lune,  en  ce  jour  marqué  pour  être  une  fétc 
solennelle. 
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Car  c'est  une  loi  dans  Israël  (i),  et  une  or- 
èonnance  du  Dieu  de  Jacob. 

Cest  un  témoignage  qu'il  a  l^ssé  dans  la  tribu 
Je  Joseph  (2) ,  lorsqu'elle  sortit  de  la  terre  d'É- 
'gjrpte,  dont  la  langue  lui  était  étrangère; 

Lorsqu'il  eut  délivré  son  peuple  des  Ëundeaux 
filk  chargeaient  sur  leurs  épaules,  et  leurs  mains 
des  paniers  où  ils  portaient  la  brique. 

«  Vous  m'avez  invoqué  alors  (  dit  le  Seigneur  ) 
c  au  jour  de  votre  tribulation ,  et  je  vous  ai  déli- 
«  vrés;  je  vous  ai  exaucés  du  sein  de  la  nue  (3) 
«  où  j'étais  caché;  je  vous  ai  éprouvés  aux  eaux 

■  de  contradiction. 

c  Écoute-moi,  mon  peuple,  écoute-moi,  Israël, 

■  c'est  toi-même  que  je  prends  à  témoin  des  cou- 

■  ditions  de  mon  alliance. 

c  Je  t'ai  dit  :  Si  tu  entends  ma  voix,  il  n'v  aura 
K  point  chez  toi  de  Dieu  nouveau;  tu  n'aiu*as 
K  point  de  dieux  étrangers. 

c  Car  je  suis  le  Seigneur  ton  Dieu,' qui  t'ai  tiré 
V  de  la  terre  d'Egypte  :  ouvre  ta  bouche,  et  je  la 
K  remplirai. 

c  Mais  mon  peuple  n'a  pas  entendu  ma  voix; 
«  Israël  ne  m'a  point  voulu  pour  son  Dieu  (4)- 

-~» ^^W— !■       ■!  — -    -    -  -  I  M         I  - 

(i)  Elle  se  trouTe  aa  Lévitiqae ,  chap.  a3. 

(a)  Joseph  est  mis  ici  pour  tODt  Israël,  comme  il  arrive 
i|Delqaefois  dans  l'Écritare. 

(3)  La  nuée  qni  conduisait  les  Israélites  dans  le  désert. 

(4)  On  se  souvient  des  fréquents  retours  d'Israâ  à  l'idoU- 
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cr  Et  je  les  ai  abandonnés. aux  désirs  de  leiin|^ 
a  cœnr»,  et  ils  ont  marché  selon  leurs  capricd 

«  Si  mon  peuple  m*avait  obéi,  s'il  eut  marché 
a  dans  mes  voies,  j'aurais  pu  en  un  monient  htt' 
«  milier  ses  ennemis;  mon  bras  se  serait  étenda 
a  sur  eux. 

«  Mais  Israël  a  été  lui-même  l'ennemi  du  Sei- 
a  gneur;  il  a  menti  à  son  Dieu,  et  ses  malheon 
tf  dureront. 

a  Je  le  châtierai,  moi  qui  Tai  nourri  du  plnspnr 
«  froment,  et  qui  pour  lui  ai  fait  couler  le  mid 
«  des  rochers.  » 

Gloire  au  I^ère,  etc. 


Ps.  107.  Paratum  cor  meum,  Deus. 

Ce  pnaarne  f.tX  en  grande  partie  ane  répétition  da  59* ,  qa*<ni  trootm 
dans  la  suite,  et  de  quclqneA  verieti  du  55".  Meia  ceux-ci  ae  eliM* 
gent  rien  A  Tobjet  àA  psaume,  <jui  ne  contient  qae  de»  aciiOM  3f 
grâces  pour  les  victoires  que  Dieu  a  fait  remporter  â  Ila?i4aarNi 
ennemis. 

iVloN  cœur  est  prêt,  Seigneur,  il  est  prêt  à  vom 
chanter;  mes  instruments  sont  prêts  pour  vos 
louanges. 

Réveillez-vous,  6  ma  harpe ,  ô  ma  lyre,  qui  êtes 


trie,  et  qui  ne  le  furent  pan  moins  depuis  David.  Ils  ne  ces- 
sèrent qu'après  la  captivité. 
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ma  gloire  !  je  suis  levé  dès  l'aurore  pour  chanter 
le  Seigneur. 

Je  TOUS  rendrai  mes  actions  de  grâces  au  milieu 
des  peuples,  ô  mon  Dieu!  je  tous  célébrerai  au 
milieu  des  nations.; 

Parce  que  votre  miséricorde  est  au-dessus  des 
GÎeiii:,  et  votre  vérité  au-dessus  des  nues. 

Élevez -vous,  Seigneur,  au-dessus  du  firma- 
ment, et  que  votre  gloire  éclate  dans  toute  la 


Vous  qui  délivrez  ceux  qui  vous  sont  chers, 
exaucez-moi,  Seigneur,  et  que  votre  droite  soit 
mon  salut. 

Dieu  m'a  parlé  dans  son  sanctuaire  :  je  triom- 
pherai, et  je  partagerai  la  terre  de  Sichem,  et  je 
mesurerai  la  vallée  des  Tentes  i'i\ 

Galaad  et  Manassé  sont  à  moi;  Éphraîm  est 
Faqppui  de  ma  tête  ;  Juda  est  le  siège  de  mon  em- 
pire. 

Hoab  sera  mon  magasin;  j'étendrai  ma  course 
jusque  dans  Tldumée  ;  déjà  les  peuples  étrangers 
sont  mes  alliés  et  mes  amis. 

Et  qui  me  fera  entrer  dans  les  forteresses?  qui 
conduira  mes  pas  dans  lldumée? 


(i)  En  hébreu  y  la  vallée  de  Soccoth.  Le  détail  qui  soit 
Uiqae  que  œ  psaume  fat  compose  lorsque  toutes  les  tribos 
le  léimireiit  soas  la  domination  de  David  après  la  mort  d'Is- 
boieth,  fils  de  Saûl.  Jnsqae-là  David  ne  régpiait  que  sur  la 
<Hbn  de  Jnda,  et  résidait  à  Hébron,  où  il  avait  été  sacré. 
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N'est-ce  pas  vous,  Seigneur,  vous  qui  nous 
kviez  (l'abord  repoussés,  et  qui  marchez  à-présent 
à  la  tête  de  nos  armées? 

C'est  vous  qui  nous  enverrez  votre  secoun 
dans  la  tribulation  ;  car  le  salut  ne  vient  pas  de 
l'homme. 

C'est  avec  vous  que  nous  ferons  des  proâign 
de  force;  c'est  vous  qui  anéantirez  nos  ennemis. 

Gloire  au  Père,  etc. 

CAWTIQUK     d'aNNE    (i),     PROPHÉTESSE,     FEMMI 

d'elcana,   livre   premier  des   rois. 

w 

Le  Seigneur  a  rempli  mon  cœur  de  joie;  mon 
Dieu  m'a  relevée  de  mon  humiliation. 

J'ose  enfin  ouvrir  la  bouche  devant  mes  enne- 
mis, parce  que  mon  Dieu  a  consolé  mon  ame. 

Nul  n'est  saint  comme  le  Seigneur;  nul  n'est 


(i)  Elcana  avait  deux  femmes,  Anne  et  Phënenna:  celle- 
ci^  qui  avait  plusieurs  enfants,  insultait  à  la  stérilité  d'Anne. 
Cette  femme  affligée  invoqua  Dieu,  et  eut  un  fils  qu'elle  Id 
consacra  :  ce  fut  Samuel.  Elle  rendit  grâces  au  Seigneur  dass 
ce  beau  cantique,  dont  celui  de  la  vierge  Marie  {Magnificat) 
semble  n*être  que  Tabrégc  :  c'est  le  même  fonds  de  penséel^ 
et  souvent  ce  sont  les  mêmes  expressions.  L'Église  ,  qui  a  re- 
connu l'inspiration  divine  dans  ce  cantique  d'Anne,  l'a  in- 
séré dans  ses  oflices  comme  une  image  prophétique  de  la 
propre  grandeur.  Anne  figurait  la  mère  féconde  des  natioiu 
enfantées  à  J.  C.  ;  et  Phénenna,  qui  perdit  tous  ses  enfiuti» 
figurait  la  synagogue  devenue  stérile. 
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puissant  comme  lui  :  Seigneur,  il  n  y  a  point d^autre 
Dieu  que  tous. 

Cessez  de  répéter  vos  discours  superbes,  vous 
qui  vous  glorifiez  en  vous-mêmes;  que  vos  anciens 
mépris  ne  soient  plus  dans  votre  bouche. 

Car  c'est  Dieu  qui  esl  le  maître  de  toute  science, 
et  qui  lit  dans  nos  pensées. 

L*arc  des  forts  a  été  brisé,  et  les  faibles  ont 
été  ceints  de  la  force. 

Ceux  qui  étaient  dans  Tabondance  ont  servi 
pour  avoir  du  pain  ;  et  ceux  qui  avaient  faim  ont 
été  rassasiés. 

La  femme  stérile  s'est  vue  mère  de  nombreux 
enfants;  et  celle  qui  était  féconde  est  devenue 
stérile. 

Le  Seigneur  donne  la  mort  et  la  vie:  il  ouvre 
le  tombeau  et  le  referme  ;  il  appauvrit  et  il  enri- 
chit; il  abaisse  et  il  relève. 

11  tire  le  pauvre  de  la  poussière  et  l'indigent  de 
son  fumier, pour  les  faire  asseoir  avec  les  princes, 
ft  les  placer  sur  un  trône  de  gloire. 

Car  les  fondements  de  la  terre  sont  au  Seisjneur, 
ri  sur  eux  il  a  affermi  le  monde. 

Il  conduit  en  sûreté  les  pas  de  ses  saints;  et  les 
impies  seront  réduits  au  silence  dans  leurs  té- 
nèbres. 

CarThommene  vaincra  point  par  sa  force;  mais 
le  Seigneur  fera  trembler  ses  ennemis  ,  et  ton- 
nera sur  eux  du  haut  du  ciel. 

Il  jugera  la  terre;  il  donnera  l'empire  à  celui 
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qu'il  a  ùAt  roi  ;  et  il  élèvera  au  plus  haut  degré  la 
puissance  de  son  Christ  (i). 

CANTIQUE     UE     DAVID. 

Benedictus  es^  Domine, 

C'ef  t  le  commenceoieBt  de  celai  qnll  chanta  lonqoe  les  enfinU  4*If- 
rsël  y  k  l'exemple  de  leur  roi ,  apportèrent  de  toof  c6cca  Vot  et  Far- 
geot  pour  la  coostraction  da  temple  qoe  devait  bâtir  SalomoB.  Le 
oantiqoe  premier  ett  an  i*'  livre  dea  Paralipomènea ,  chap.  19. 

V  OU  S  êtes  béni  clans  réternité,  Seigneur,  Dieu 
de  notre  père  Israël. 

A  vous  appartient  la  puissance ,  la  grandeur ,  la 
victoire,  la  gloire,  et  la  louange. 

l'out  ce  qui  est  dans  le  ciel  et  sur  la  terre  est  à 
vous:  à  vous  est  Tempire,  et  vous  êtes  au-dessus 
de  tous  les  rois. 

Les  richesses  et  les  honneurs  ne  viennent  que 
de  vous  :  votre  domaine  suprême  embrasse  tout. 

Dans  votre  main  est  la  force;  clans  votre  main 
est  la  grandeur,  et  tout  [)ouvoir  émane  de  vous. 

Maintenant  donc,  Seigneur,  nous  vous  rendons 
nos  hommages,  et' nous  célébrons  votre  nom  à 
jamais  glorieux. 

(i(oire  au  P(»rc,  i^tc. 


(i)  On  conroit  aisc^ment  que  des  paroles  si  magnifique^ 
fieraient  bien  d<^*|)lac(^es  s'il  ne  s'agissait  que  de  la  oaisnoct 
d'un  enfant. 


\ 
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Ps.  i47-  Lauda,  Jérusalem^  Dominum. 

Louanges  de  Dien. 

J  £RUSALEM,  louez  le  Seigneur  :  Sion,  louez  votre 
Dieu. 

Il  a  fortifié  les  barrières  de  vos  portes  :  il  a  béni 
les  enfants  nés  au  milieu  de  vous. 

Il  a  mis  la  paix  dans  votre  enceinte  :  il  vous 
nourrit  du  plus  pyr  froment. 

II  envoie  sa  ^role,  et  sa  parole  parcourt  la 
terre. 

Il  fait  tomber  la  neige  comme  des  flocons  de 
laine.  Il  répand  la  brume  comme  une  poussière. 

Il  entasse  la  glace  sur  la  terre  comme  le  pain 
dans  une  corbeille;  et  alors  qui  résisterait  au  froid 
qu'il  répand  dans  les  airs? 

Mais  sa  parole  commande  aux  vents  du  midi, 
et  ils  fondent  la  glace  :  Tesprit  de  Dieu  soufiSe,  et 
les  eaux  coulent. 

n  a  donné  sa  loi  à  Jacob ,  et  fait  connaître  sa 
justice  et  ses  décrets  à  Israël.  • 

Il  n*en  a  pas  agi  de  même  avec  toutes  les  na- 
tions, et  il  ne  leiu*  a  pas  manifesté  ses  jugements. 

Gloire  au  Père,  etc. 

HYMNE. 

O  Dieu!  qui  pourra  vous  payer  un  digne  tri- 
'^ut  de  louanges ,  à  vous  dont  la  lumière  dissipe 
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nos  ténèbres,  et  nous  montre  la  voie  du  salut? 

Vous  nous  prescrivez  la  foi  et  vous  nous  la 
donnez  :  c'est  elle  qui  préside  à  vôtre  culte,  qiii 
bannit  Terreur  de  notre  ame,  et  qui  élève  nos 
cœurs  vers  le  ciel. 

Mais  toute  la  pompe  du  sacrifice  est  vaine  si 
eHe  est  destituée  de  votre  esprit  :  une  ame  pure 
qui  vous  sacrifie  dans  le  secret  de  ses  pensées 
vous  offre  un  hommage  plus  agréable  à  vos  yeux. 

C'est  ainsi  que  la  voix,  fidèle  interprète  du 
cœur,  vous  paiera  un  juste  tribut,  et  que  la  vé- 
rité sortira  d'une  bouche  libr^  pour  opérer  le 
salut. 

Vous  qui  rejetez  les  superbes,  et  qui  aimez 
les  âmes  simples ,  étouffez  l'orgueil  dans  nos  cœurs, 
pour  y  faire  croître  la  foi. 

Gloire  suprême  au  Père,  gloire  suprême  au 
Fils,  qui  nous  a  donné  la  foi  au  prix  de  son  san;:; 
gloire  suprême  à  vous.  Esprit  saint. 

Ainsi  soit-il. 


\ 
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PRIME. 

Ps.  65.   Deus  misereatur  nostrt. 

"Le  ptalmiste  conjure  le  Très-Haat  de  faire  connaître  ses  voies  aux  lioan- 
mes  et  son  salât  à  toutes  les  nations,  et  il  voit  en  esprit  le  Messie 
qni  apportera  ce  grand  bien&it.  C'est  ce  que  les  pères  et  les  inter- 
pt«tes  ont  reconnu  dans  Tavant-demier  verset  de  ce  psanme. 

V^UE  Dieu  prenne  pitié  de  nous,  et  qu'il  nous 
bénisse;  qu'il  nous  éclaire  de  la  lumière  de  son 
visage,  et  qu'il  nous  regarde  dans  sa  compas- 
sion. 

Faites,  Seigneur,  que  nous  connaissions  vos 
voies  sur  la  terre,  et  que  toutes  les  nations  con- 
naissent votre  salut. 

Que  tous  les  peuples  vous  louent,  ô  mon  Dieu! 
que  tous  vous  rendent  des  actions  de  grâces. 

Que  toutes  les  nations  soient  dans  l'allégresse, 
parce  que  vous  les  jugerez  avec  équité ,  et  que 
vous  dirigerez  tous  les  habitants  de  la  terre. 

Que  tous  les  peuples  vous  louent,  que  tous 
vous  rendent  des  actions  de  grâces  :  la  terre  a 
donné  son  fruit  (i). 


(i)  On  pent  observer  que  ces  paroles,  après  la  répétition 
xnarqnée  de  la  même  formule  d'actions  de  grâces,  sont  d'au- 
tant plus  clairement  le  résultat  du  psaume  et  Ténoncé  de  la 
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Que  le  Seigneur  notre  Dieu  nous  bénisse  ;  qu'il 
nous  bénisse ,  et  que  toutes  les  contrées  de  la 
terre  craignent  le  Seigneur. 

Gloire  au  Père,  etc. 


P.  89.  Domine 9  refugium  factus  es  nobis. 

Contraste  des  grandeurs  de  Dieu  et  des  misères  de  Thomme ,  des  effets 
de  la  jostice  de  Diea  et  de  ceux  de  sa  miséricorde. 

i^EiGNEUR,  VOUS  êtcs  dcvenu  notre  refuge,  de 
génération  en  génération. 

Avant  que  les  montagnes  s'élevassent ,  avant 
que  la  terre  et  le  monde  fussent  formés,  vous 
êtes  de  toute  éternité. 

Ne  permettez  pas  que  l'homme  se  tourne  vers 
l'abjection  des  choses  terrestres ,  vous  qui  avez  dit: 
Enfants  des  hommes,  tournez- vous  vers  moi. 

'  Car  mille  ans  devant  vous  sont  comme  le  jour 
d'hier  qui  n'est  plus,  et  comme  une  veille  (i)  de 
la  nuit  :  devant  vous  les  années  des  hommes  sodI 
comme  le  néant. 

Leur  vie  passe  comme  l'herbe,  qui  parait  et 


prophétie ,  qu*il  est  impossible  de  leur  donner  un  sens  litté- 
ral qui  pût  s'adapter  à  ce  qui  précède.  La  terre  a  donné  son 
fruit  répond  à  ces  paroles  d'Isaïe  :  Que  la  terre  enfante  le  Sau- 
veur, terra  germinet  Salvatorem, 

(i)  Une  veille  était  de  trois  heures. 


1 
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fleuTÎI  le  matin,  et  qui  le  soir  se  dessèche  et 
tombe. 

C'est  que  nous  aTons  été  consumés  par  votre 
colère  et  frappés  par  votre  vengeance  >  i  ;. 

Vous  avez  placé  nos  iniquités  devant  vous;  et 
la  lumière  de  voire  visage  a  éclairé  les  souillures 
de  notre  vie. 

Ainsi  nos  jours  se  sont  éteints,  et  ont  dé&illi 
devant  votre  colère. 

Xous  séchons  sur  le  travail  de  la  vie,  comme 
Tarai^^née  sur  sa  toile  :  notre  carrière  s^étend  à 
soixante-dix  années,  et  dans  les  plus  forts  à  quatre- 
vingts;  et  au-delà,  il  n'y  a  que  peine  et  douleur. 

Alors  nous  nous  sentons  humiliés,  et  nous  nous 
instruisons  par  nos  maux. 

Grand  Dieu  I  qui  peut  connaître  la  puissance 
de  votre  colère  2  ?  qui  peut  vous  craindre  assez 
pour  mesurer  Fétendue  de  vos  vengeances? 


i"-  La  mort  et  les  misères  de  la  rie  sont  la  soite  dn  pédié 
onginel ,  qui  n'est  ici  qu'indiqué .  mais  qu'on  titNiTe  fonnel- 
Itatent  exprimé  dans  le  psaume  5o  [3tis^rere)j  en  ces  termes  : 
t  Car  j'ai  été  conçu  dans  l'iniquité,  et  ma  mère  m'a  enfimté 
^  dans  le  péché.  »  Il  n'y  a  pas  de  texte  plus  positif. 

f^'\  Après  les  réflexions  qu^on  Tient  de  voir  sur  la  condi- 
tion humaine  ici-bas,  Texclamation  du  prophète  sur  cette 
justice  diTine  qu*il  n*est  pas  donné  à  l'homme  de  mesurer, 
psuait  Tenir  d'un  sentiment  profond ,  et  fait  naturellement 
présumer  qu'il  a  encore  ici  en  Tue  le  péché  originel,  cet  im- 
pénétrable mystère,  que  du  moins  on  n'expliquera  jamais 
mieux  que  par  les  paroles  de  ce  même  Terset,  qui  sont  d'un 
a  grand  sens  pour  le  chrétien. 


36o  PSAUTIER 

Signalez  donc  sur  nous  la  protection  de  votre 
droite,  et  montrez-nous  les  hommes  dont  le  cœur 
soit  instruit  dans  votre  sagesse. 

Revenez  vers  nous ,  Seigneur  :  jusqu'à  quand 
vous  attendrons-nous  ?  rendez-vous  propice  à  vos 
serviteurs. 

Oui ,  nous  serons  remplis  dès  le  matin  des  biens 
de  votre  miséricorde  ;  nous  verrons  des  jours  de 
délices  et  d'allégresse. 

Ils  seront  le  dédommagement  des  jours  d'hu- 
miliation que  vous  nous  avez  envoyés ,  des  années 
de  calamité  que  nous  avons  vues. 

Regardez  vos  serviteurs;  regardez  dans -votre 
bonté  ceux  qui  sont  votre  ouvrage  ;  dirigez  les 
enfants  des  hommes. 

Que  la  splendeur  du  Seigneur  notre  Dieu  se 
répande  sur  nous  ;  conduisez  pour  notre  bien  les 
œuvres  de  nos  mains ,  et  que  jamais  elles  ne 
s'écartent  de  vous. 

Gloire  au  Père,  etc. 
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TIERCE. 


Ps.  26.   Dominus  est  illuininatio  mea. 


Ce  ptaiiT,  que  David  parait  avoir  composé  dans  le  temps  de  ses  plus 
grands  dangers ,  est  la  leçon  Ja  plas  énergique  et  le  plos  parCiit  mo- 
dâc  de  «setfe  inébranlable  fermeté  qni  nait  de  la  confiance  en  Dien. 
Toat  fidèle  doit  tâcber  de  se  pénétrer  de  ces  sentiments  dans  les  temps 
de  peraécntion. 


Lée  Seigneur  est  ma  lumière  et  mon  salut  :  qui 
donc  pourrai-je  craindre? 

Le  Seigneiu*  est  le  protecteiu'  de  ma  vie  :  qui 
donc  me  fera  trembler? 

Vai-je  pas  vu  les  méchants  s'approcher  de  moi 
pour  me  dévorer?  et  dans  ce  même  moment  les 
persécuteurs  ont  perdu  leur  force  :  ils  sont  tom- 
bés. 

Qu^ine  armée  d'ennemis  soit  campée  devant 
moi ,  mon  cœur  ne  redoutera  rien  :  que  le  signal 
du  combat  soit  donné ,  ce  sera  le  moment  de  mon 
espérance. 

Je  n'ai  demandé  qu'une  chose  au  Seigneur ,  et 
je  la  lui  demanderai  toujours;  c'est  d'habiter  dans 
sa  maison  tous  les  jours  de  ma  vie ,  de  voir  les 
délices  du  Seigneur  et  de  visiter  son  temple. 

Car  il  m'a  caché  sous  ses  tentes  ;  il  m'a  ^otégé 
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au  jour  de  Taffliction  ;  il  m'a  gardé  dans  le  secret 
de  son  tabernacle  (i). 

Il  m'a  établi  sur  un  roc;  il  a  élevé  ma  tête  au- 
dessus  de  mes  ennemis. 

J'ai  marché  autour  de  ses  autels^  et  j'ai  im- 
molé dans  son  tabernacle  une  victime  de  jubila- 
tion, et  je  chanterai  encore  le  Seigneur. 

Et  mes  chants  lui  diront  encore  :  Seigneur,  en- 
tendez ma  voix  et  mes  cris;  ayez  pitié  de  moi, 
et  exaucez-moi. 

Mon  cœur  vous  a  parlé;  mes  yeux  vous  ont 
cherché  ;  toujours  je  chercherai  votre  présence. 

Mais  ne  détournez  pas  de  moi  votre  visage; 
que  votre  colère  ne  vous  éloigne  pas  de  votre 
serviteur. 

Soyez  mon  aide,  et  ne  me  délaissez  pas;  ne  me 
rejetez  pas,  ô  Dieu  de  mon  salut! 

Mon  père  et  ma  mère  m'ont  abandonné  (a); 
mais  le  Seigneur  a  pris  soin  de  moi. 

Seigneur ,  montrez-moi  la  loi  qui  conduit  dans 


(i)  Ces  paroles  ne  peuvent  s'entendre  littéralement  que 
de  Tasyle  et  des  secours  que  trouva  David  chez  Abimëlecbà 
^'^obë,  où  était  le  tabernacle.  Mais  le  sens  spirituel  est  claift 
et  tout  chrétien  entend  ici  les  consolations  intérieures  qne 
Dieu  accorde  à  ceux  qui  mettent  leur  confiance  en  lui. 

(2)  On  voit  dans  l'histoire  sainte  de  quel  œil  était  regardé 
David  dans  la  maison  de  son  père,  qui  ne  voulut  pas  même 
le  fairef  oir  à  Samuel ,  avec  ses  autres  enfants,  tant  il  en  hi- 
«ait  peu  de  cas. 
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VOS  sentiers  ;  faites  -  moi  marcher  dans  la  voie 
droite,  pour  confondre  mes  ennemis. 

Ne  me  livrez  pas  à  la  méchanceté  de  ceux  qui 
me  persécutent;  car  des  témoins  iniques  se  sont 
levés  contre  moi ,  et  l'iniquité  a  menti  contre  elle- 
même  (i). 

J'ai  une  ferme  espérance  de  voir  la  félicité  du 
Seigneur  dans  la  terre  des  vivants. 

Et  je  me  dis  à  moi-même  :  Attends  le  Seigneur; 
prends  courage,  et  que  ton  cœur  se  fortifie;  at- 
tends le  Seigneur. 

Gloire  au  Père,  etc. 

(i)  C  est-^-dire  que  leurs  propres  paroles,  pesées  au  poids 
de  la  vérité  et  de  la  justice,  devenaient  une  accusation  contre 
eux-mêmes.  Il  n'y  a  point  de  mot  dans  TÉcriture  qui  ait  été 
plus  souvent  cité,  parce  qu'il  n'y  en  a  pas  qui  soit  plus  sou- 
vent applicable  et  qui  renferme  plus  d'applications  diverses 
dans  sa  précision  énergique. 
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Ps.  83.   Quàm  dilecta  tabemacula  tua. 

Le  ptalmiste  exalte  dans  les  termes  les  plus  pathétîqnet  le  bonbear  df 
ceax  qui  habitent  dans  la  maison  dn  Seignenr;  c'est-à-dire  de  cen 
qoi  vivent  selon  la  loi  de  Dien  et  non  pas  selon  l'esprit  da  oMMide. 
Il  aime  mieux  être  an  dernier  rang  dans  la  maison  da  Seigneur,  qw 
de  siéger  sons  les  pavillons  des  pécbenrs;  c'est-à-dice  qa*il  àm 
mieux  être  le  moindre  des  serviteurs  de  Dien  qne  le  premier  elle 
plus  pnissant  parmi  ses  ennemis.  Tels  sont  les  sentiments  que  tout 
fidèle  doit  s'approprier  dans  ce  psaume. 

'^UE  VOS  tabernacles  sont  chers,  ô  Dieu  des  ar- 
mées! mon  ame  est  consumée  du  désir  ardent  de 
voir  les  parvis  du  Seigneur 

Mon  cœur  et  ma  chair  ont  tressailli  de  joie  en 
pensant  au  Dieu  vivant. 

Le  passereau  trouve  sa  demeure,  et  la  tour- 
terelle se  fait  un  nid  pour  y  déposer  ses  petits; 
vos  autels,  Dieu  des  armées,  vos  autels,  ô  mon 
roi  ca  mon  Dieu  !  c'est  l'asyle  que  je  vous  de- 
mande. 

Heureux  ceux  qui  habitent  dans  votre  maison! 
ils  vous  loueront  dans  tous  les  siècles. 

Heureux  celui  qui  attend  son  secours  de  vous, 
au  milieu  de  cette  vallée  de  larmes!  il  forme  dans 
son  cœur  des  degrés  qui  l'éleveront  jusqu'au  sé- 
jour que  vous  lui  avez  destiné. 

Car  le  législateur  souverain  versera  ses  béné- 
dictions sur  les  siens;  ils  iront  de  vertus  en  vertus. 
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et  verront  enfin  le  Dieu  des  dieux  sur  la  montagne 
de  Sion  (i). 

Seigneur ,  Dieu  des  armées ,  exaucez  ma  prière  ; 
qu'elle  parvienne  jusqu'à  votre  oreille ,  ô  Dieu  de 
Jacob! 

O  Dieu ,  notre  protecteur  !  jetez  les  yeux  sur 
nous,  regardez  votre  Christ  (2). 

Un  jour  passé  dans  votre  maison  vaut  mieux 
qae  des  années  ailleurs. 

Aussi  j'ai  choisi  d'être  des  derniers  dans  la 
maiscHi  de  mon  Dieu ,  plutôt  que  de  siéger  sous 
les  pavillons  des  pécheurs. 

Le  Seigneur  aime  la  miséricorde  et  la  vérité  ;  le 
Seigoenr  donnera  la  grâce  et  la  gloire. 

Il  ne  privera  pas  de  ses  biens  ceux  qui  mar- 
chent dans  l'innocence.  Dieu  des  armées ,  heu- 
reux l'homme  qui  espère  en  vous! 

Gloire  au  Père,  etc. 


(i)  Dans  la  céleste  Jérusalem. 

(a)  Iri  David  peut  prier  pour  lui-même;  on  a  déjà  tu 
qae ,  comme  roi  d'Israël ,  il  s'appelle  souvent  le  Christ  ^ 
VOini  du  Seigneur.  Mais  rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'on  entende 
encore  ici  le  véritable  Christ,  révélé  à  David,  et  d'autant  plus 
qu'il  vient  de  parler  du  législateur  qui  "versera  sa  bénédiction  y 
et  qui  parait  être  J.  C.  bien  plutôt  que  Salomon ,  quoique 
quelques-uns  aient  vu  ici  ce  dernier. 
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SEXTE. 

Ps.  M.    Dominas  régit  me. 

Le  ptalmiite  te  compare  ici  à  one  brebis  qui  a  Diea  poar  pasteor  :  titn 
que  THorame-Dien  prend  ai  aouvent  fiit^uê  TËvangile.  Denx  Teneti 
de  ce  psaume  ont  on  aena  (igoré  que  tona  lea  pérea  ont  appliqné  à 
la  table  «iicharlstiqoe ,  et  TKgb'ae  a  placé  oea  veraets  daiia  lea  officie 
du  Saint-Sacrement. 


Ui  E  11  est  mon  pasteur ,  et  rien  ne  me  m<'inquera  : 
il  m'a  conduit  lui-même  dans  ses  pâturages. 

11  m'a  mené  doucement  près  des  eaux  tran- 
quilles et  salutaires;  il  a  réaéé  mon  anie. 

Il  m'a  fait  entrer  dans  la  bonne  voie,  pour  la 
gloire  de  son  nom. 

Mais  cpiand  je  me  verrais  au  milieu  des  ombres 
de  la  mort ,  je  n'appréhenderais  aucun  mal,  o  mon 
Dieu  !  parce  que  vous  êtes  avec  moi. 

Voire  boulette  m'a  nourri,  et  votre  verge ménie 
m'a  consolé. 

(i)  Vous  avez  mis  devant  moi  la  table  où  je 


(i)  Ce  sont  c(fs  dcMix  versets  que  Ton  regarde  comme  no 
emhIArne  du  festin  eucharistique,  et  les  deux  versets  sui- 
vants, qui  annoncent  immédiatement  les  miséricordes  éter- 
nelles du  .Seifi;nenr  et  une  place  dans  sa  maison,  viennent  à 
l'appui  de  cette  interprétation  des  pères,  et  semblent  la  con- 
séquence naturelle  du  sens  figuré  qu'ils  ont  vn. 
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trouve  ma  force  contre  ceux  qui  me  persécutent. 

Vous  avez  fortifié  ma  tête  de  votre  onction 
sainte,  et  que  le  calice  dont  je  m'enivre  est  dé- 
licieux ! 

Et  votre  miséricorde  me  suivra  tous  les  jours 
de  ma  vie ,  afin  que  j'habite  dans  la  maison  du 
Seigneur  pendant  toute  la  durée  des  jours  éternels. 

Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.  33.    Benedicam  Dominum  in  omni  tempore. 

Les  titres  aatheotiqoes  des  textes  originaax  attestent  que  ce  psaume  fut 
composé  par  David  lorsqu'il  se  fut  sauvé  de  la  maison  du  roi  de 
Geth ,  Achis ,  prince  philistin ,  après  avoir  été  sur  le  point  d*y  être 
arrêté  et  mis  à  mort.  C*est  donc  un  cantique  de  reconnaissance ,  et 
le  psalmiste  en  a  fait  en  même  temps  la  plus  touchante  exhortation 
à  se  remettre  avec  con6ance  entre  les  mains  de  Dieu  dans  les  dangers 
les  plus  pressants  et  dans  les  pins  violentes  épreuves. 

J  E  bénirai  le  Seigneur  en  tout  temps,  ses  louanges 
seront  toujours  dans  ma  bouche. 

Mon  ame  se  glorifiera  dans  le  Seigneur;  que  les 
hommes  d'un  cœur  doux  m'entendent  et  partagent 
mon  allégresse. 

Célébrons  tous  ensemble  le  Seigneur  ;  exaltons 
ensemble  son  nom. 

J'ai  cherché  le  Seigneur  et  il  m'a  exaucé ,  et  il 
m'a  délivré  de  toutes  mes  adversités. 

Approchez  de  lui  et  vous  serez  éclairés,  et  la 
honte  ne  sera  point  sur  votre  visage. 


368  PSAUTIEÏl 

Ce  pauvre  (i)  a  crié  vers  le  Seigneur,  et  il  a 
été  exaucé;  et  il,  est  sorti  de  toutes  ses  tribu- 
lations. 

L'ange  du  Seigneur  descendra  près  de  ceux  qui 
craignent  Dieu,  et  il  les  sauvera. 

Éprouvez  et  goûtez  combien  le  Seigneur  est 
doux ,  combien  est  heureux  celui  qui  espère  en 
lui! 

Craignez  le  Seigneur ,  vous  tous  qui  êtes  ses 
saints ,  parce  que  rien  ne  manque  à  ceux  qui  le 
craignent. 

Les  riches  ont  été  dans  le  besoin  et  dans  Tin- 
digence;  mais  ceux  qui  cherchent  le  Seigneur  ne 
seront  frustrés  d'aucun  bien. 

Enfants ,  venez  et  écoutez-moi  :  je  vous  ensei- 
gnerai la  crainte  de  Dieu. 

Quel  est  l'homme  qui  veut  vivre ,  qui  désire  de 
voir  des  jours  heureux? 

Gardez  votre  langue  de  toute' parole  mauvaise; 
et  que  vos  lèvres  ne  profèrent  point  le  mensonge. 

Détournez-vous  du  mal  et  faites  le  bien;  cher- 
chez la  paix,  cherchez-la  toujours. 

Les  yeux  du  Seigneur  sont  sur  les  justes;  son 
oreille  est  attentive  à  leurs  prières. 

Mais  le  regard  de  sa  colère  est  sur  ceux  qui 

t 

(i)  On  voit  bien  que  ce  pauvre  est  lui-même ,  et  cette  tour- 
nure est  de  sentiment.  Mais  toute  personne  qui  a  éprouvé  le 
secours  de  Dieu'peut  tenir  le  même  langage  et  s'appeler  aussi 
ce  pauvre. 
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ont  le  mal  ;  il  exterminera  de  la  terre  jusqu'à lem:* 
ouvenir. 

Les  justes  Font  imploré  et  il  les  a  exaucés;  et 

les  a  délivrés  de  tous  leurs  maux. 

Il  est  auprès  de  ceux  qui  ont  le  cœur  affligé; 
t  il  sauvera  ceux  dont  Tame  est  humiliée. 

Les  justes  ont  bien  des  afflictions;  mais  Dieu 
rend  soin  de  les  en  délivrer. 

Il  a  pris  leurs  os  sous  sa  garde ,  et  pas  un  ne 
îra  brisé. 

La  mort  des  pécheurs  sera  funeste;  et  ceux  qui 
aîssent  le  juste  périront  dans  le  péché. 

Mais  le  Seigneur  rachètera  la  vie  de  ses  servi- 
îurs,  et  ceux  qui  espèrent  en  lui  ne  périront 
oint. 

Gloire  au  Père ,  etc. 


NONE. 

Ps.  79.    Qui  régis  Israël  y  intende. 

e  psaame  est  une  prière  prophétique ,  où  le  psalmiste  représente  la  dé> 
soladon  dlsraël  captif  à  Babylone ,  et  finit  par  implorer  TayèneBient 
da  Mesaie. 

LiCOUTEZ ,  ô  Dieu  conducteur  d'Israël  !  ô  vous 
|ui  paissez  les  brebis  de  Joseph  ! 

Vous  qui  êtes  assis  sur  les  chérubins,  mani- 
estez-vous  à  la  vue  d'Éphraim ,  de  Benjamin  et 
le  Manassé. 

Ptamtier  franc.  *^l\ 
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Réveîllez-Tous  dans  votre  puissance,  et  venez 
pour  nous  sauver;  hâtez  notre  retour;  montrer 
nous  votre  visage^  et  nous  serons  sauvés. 

Seigneur ,  Dieu  des  armées ,  jusqu'à  qaand  volie 
courroux  repoussera*t*il  la  prière  de  volve  ser- 
viteur ?  jusqu'à  quand  serons-nous  rassasiés  du 
pain  des  larmes ,  et  abondamment  abreuvés  du 
calice  des  pleurs  ? 

Vous  nous  avez  exposés  en  butte  à  la  haine  de 
nos  voisins ,  aux  railleries  et  aux  outrages  de  nos 
ennemis. 

Seigneur,  Dieu  des  armées,  hâtez  notre  re- 
tour :  montrez-nous  votre  visage  et  nous  serons 
sauvés. 

Vous  avez  transporté  d'Egypte  Israël  votre 
vigne;  vous  avez  chassé  les  nations  de  Chanaaiu 
et  vous  Tavez  plantée  à  leur  place. 

Vous  avez  été  le  guide  dlsraël  dans  sa  route, 
et  vous  marchiez  vous-même  devant  lui. 

Vous  avez  planté  les  racines  de  votre  vigne, 
et  elle  a  rempli  la  terre  ;  son  ombrage  a  couvert 
les  montagnes,  et  ses  branches  ont  passé  la  hau- 
teur des  cèdres. 

Elle  a  étendu  ses  rejetons  jusqu'à  la  mer,  et 
ses  rameaux  jusqu'aux  rives  du  grand  fleuve  (i). 

Pourquoi  donc  avez-vous  détruit  les  murailles 

(i)  L'Euphrate  qui,  dans  rÉcriture^  s*appelle  U  Jlat^t 
gën^riqnement,  et  qui  bornait  Tempire  de  Salomon  d*uji  côte- 
comme  la  MéditerraDee  le  bornait  de  Tautre. 


FRANÇA.IS.  3^1 

qui  la  défendent  ?  pourquoi  est  -  elle  ravagée  par 
tous  ceux  qui  passent  sur  la  route  ? 

Le  sanglier  est  sorti  des  forêts  et  l'a  dévastée  ; 
la  béte  sauvage  en  a  fait  sa  pâture. 

Dieu  des  armées,  retoumez-vous  vers  elle; re- 
gardez du  haut  du  ciel  et  voyez ,  visitez  de  nou- 
veau votre  vigne. 

Donnez-lui  toute  sa  beauté,  vous  qui  l'avez  plan- 
tée; et  fixez  vos  regards  sur  le  fils  de  l'homme  (i) , 
que  vous  avez  établi  pour  votre  gloire. 

Votre  vigne  est  désolée  par  le  feu;  elle  est 
déracinée;  elle  périra  devant  la  colère  de  votre 
visage  (a). 

Signalez  votre  puissance  sur  l'homme  (3)  de 


(i)  Il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître  ici,  avec  l'Église, 
celai  qui,  dans  PÉyangile,  s'appelle  toujours  le  fils  de  IhommCy 
en  même  temps  qu'il  se  dit  le  fils  de  Dieu  y  le  Christ ,  devant 
la  synagogue.  Cette  double  dénomination  désignait  ses  deux 
natures  et  n'appartenait  qu'à  celui  gui  les  réunissait.  Nul  au- 
tre  que  loi,  dans  l'Écriture ,  ne  s'appelle  le  fils  de  l'honlme; 
et  le  prophète  va  répéter  tout-à-l'heure  ce  même  nom ,  en 
i^pétant  la  même  prière. 

(a)  Elle  a  péri  en  effet  dans  la  synagogue ,  qui  a  méconnu 
le  Messie;  mais  elle  fleurit  et  fleurira  toujours  dans  l'Église , 
^iii  l'a  reconnu. 

(3)  Cest  encore  une  dénomination  unique  dans  l'Écriture^ 
^t  qui  n'est  donnée  qu'à  J.  C.  L* homme  de  votre  droite  ne 
pent  être  que  celui  à  qui  Dieu  même  a  dit  :  Asseyez --vous  à 
*£ia  droite» 

a4. 
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votre  droite,  sur  le  Fils  de  l'homme,  que  vous 
avez  établi  pour  votre  gloire. 

Et  nous  ne  nous  éloignerons  plus  de  vous  ;  vous 
nous  rendrez  la  vie ,  et  nous  invoquerons  votre 
nom. 

Seigneur,  Dieu  des  armées,  hâtez  notre  re- 
tour (1),  et  montrez -nous  votre  visage,  et  nous 
serons  sauvés. 

Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.  92.  Dominas  regnavit;  decorem  indutus  est. 

Ce  psanme  fort  court  ctt  nn  cluot  de  loaaDge  en  rhonaear  do  Diea 
créateur.  IjCS  anciens  Hébreux  chantaient  ce  pianme  la  veille  da 
Sabbat ,  le  fixième  jour  de  la  seroaine  ,  celui  où  la  création  Atf 
achevée. 

JLje  Seigneur  a  régné  :  il  s*est  revêtu  de  la  gloire 
et  ceint  de  la  force;  et  il  a  placé  la  terre  sur  des 
fondements  qui  ne  seront  pas  ébranlés. 

Mais  votre  trône,  Seigneur,  était  avant  la  terre: 
vous  êtes  de  toute  éternité. 

I-»es  fleuves  ont  élevé  leur  voix  ;  leur  voix  est 
le  mouvement  de  leurs  flots  :  leur  voix  est  le  bruit 
des  eaux  retentissantes. 


(i)  Ceêt  pour  la  troisième  fois  que  le  psalmiste  répète  ce 
verset  :  c'est  encore  un  des  exemples  de  ces  refrains  qni  le 
présentent  souvent  dans  les  psaumes ,  et  qui  appartiennent  s 
toute  poésie  chantée. 
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Que  la  mer  est  admirable  dans  ses  soulève- 
ments! 

Mais  combien  le  Seigneur  est  plus  admirable 
encore  dans  les  hauteurs  des  deux! 

Seigneur,  Tunivers  vous  rend  un  témoignage 
qu'on  ne  peut  démentir,  et  votre  demeure  (i) 
doit  être  sainte  dans  toute  la  durée  des  jours. 

Gloire  au  Père,  etc. 


VÊPRES. 

Ps.  1 1 5.  Credidi propter  quod  locuius  sum. 

Ce  |in«Mi  est  an  acte  de  foi  et  de  remerdcinent  :  le  psalnisle  re- 
lit que  la  parole  des  hoaunes  est  trompeuse ,  et  que  celle  de 
est  seule  Térirable.  Dîea  seul  aussi  Ta  seooura  daas  ses  ad- 
es  y  et  il  ne  Tcat  iiiToqoer  que  loi. 


J'ai  cru,  et  c'est  pour  cela  que  j'ai  parlé:  j'ai 
été  profondément  humilié,  et  j'ai  dit  dans  le  trouble 
de  mon  ame  :  tout  homme  est  menteur. 

Que  rendrai-je  au  Seigneur  pour  tous  les  biens 


(1)  Il  parait  qa*ici  cette  demeure  est  la  terre  même  où 
Dieu  daigne  habiter  dans  nos  temples.  Et  Ton  a  déjà  vu  qae 
la  terre  était  sainte  ^  parce  qu'elle  est  le  marche-pied  du  Sei- 
gmemr;  elle  Test  aussi,  comme  le  séjour  de  TÉglise,  où  Dieu 
a  établi  sa  demeure  dans  le  temps,  aTant  de  la  réunir  à  lui 
dans  rétemité. 


374  psAUTisa 

que  j'en  ai  reçus?  Je  prendrai  le  calice  du  salut  (i), 
et  j'invoquerai  le  nom  du  Seigneur. 

Je  lui  offrirai  mes  vœux  en  présence  de  tont 
son  peuple  :  la  mort  des  saints  du  Seigneur  (3) 
est  précieuse  devant  lui 

O  Dieu!  je  suis  à  jamais  votre  serviteur;  oui, 
je  le  suis;  je  suis  le  fils  de  votre  servante. 

Vous  avez  rompu  mes  liens  :  je  vous  offirini 
un  sacrifice  de  louanges,  et  j'invoquerai  le  nom 
du  Seigneur. 

J'accomplirai  les  vœux  que  je  lui  ai  Êiits  :  je 
les  accomplirai  aux  yeux  de  son  peuple,  dans  les 
parvis  de  son  temple ,  et  au  milieu  de  Jérusalem. 

Gloire  au  Père,  etc. 


(i)  Le  rase  des  libations  dans  les  anciens  sacrifices,  c'en 
le  sens  littéral  ;  mais  l'Église  s*est  applique  ces  paroles  dam 
le  sens  figuré ,  et  les  prononce  dans  le  saint  sacrifice  de  la 
messe. 

(a)  La  liaison  dts  deux  parties  de  ce  verset  tient  à  cette 
idée  sous-entendue ,  que  celui  qui  sacrifie  au  Seigneur  doit 
être  prêt  à  mourir  pour  lui. 
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P^.  137.  Canfitehor  tihi^  Domine,...  quaniam 

audisii  verba  oris  mei. 

p  yiTwifte  invite  tons  les  penfJes  et  tons  les  rois  de  la  terre  à 
câlêhier  avee  bd  les  misêrioofdes  dn  Seigneur ,  qni  Ta  mda  TÎcto- 
BCBX  de  toos  ses  cueniîs.  On  ne  doit  pas  oublier  que  ces  sortes 
d'cmlHKtntions  si  souvent  adressées  dans  un  saint  cnthonsiasBe  aux 
peuples  et  aux  rois  de  la  terre,  lorsque  tonte  la  terre  était  idolâtre, 
et  que  Dieu  n*était  connu  que  dans  Israël  {notus  in  Judttâ  Deus\  ap- 
paitiemcBt  à  cette  in^iratioB  divine  qui  montrait  ioujonn  au  pro- 
phète le  Messie  et  son  Église,  et  sont  bIuw  une  des  preuves  de  cette 


J E  TOUS  rendrai.  Seigneur,  mes  actions  de  grâces 
ians  toute  la  plénitude  de  mon  cœur,  parce  que 
rous  avez  daigné  entendre  les  paroles  de  ma 
ix>uche. 

Je  vous  adresserai  mes  cantiques  en  présence 
les  anges  ;  je  vous  adorerai  dans  votre  saint 
Lemple. 

Je  rendrai  témoignage  à  votre  nom,  à  votre 
miséricorde,  à  votre  vérité,  parce  que  vous  avez 
Eût  éclater  au-dessus  de  tout  la  sainteté  de  votre 
nom. 

Dans  quelque  moment  que  je  vous  invoque, 
exaucez-moi ,  Seigneur  :  c'est  ainsi  que  vous  mul- 
tiplierez les  forces  de  mon  ame. 

Que  tous  les  rois  de  la  terre  vous  rendent  leurs 
hommages  ;  car  ils  entendront  les  paroles  de  votre 
bouche. 
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Qu'introduits  dans  les  voies  du  Seigneur,  ils  ré- 
pètent dans  leurs  chants  que  sa  gloire  est  grande, 
que  du  haut  de  cette  gloire  il  jette  un  œil  pro- 
pice sur  les  humbles,  et  regarde  de  loin  les  su- 
perbes (i). 

Si  je  marche  au  milieu  des  tribulations ,  tous 
me  donnerez  la  vie;  vous  avez  opposé  votre  main 
à  la  fitreiu*  de  mes  ennemis ,  et  votre  droite  m'a 
sauvé. 

Le  Seigneur  sera  ma  défense  :  Seigneur,  votre 
miséricorde  est  éternelle  ;  n'abandonnez  pas  l'ou- 
vrage de  vos  mains. 

Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.  i44'  Exaltabo  te,  Deus  meus  rex. 

Le  ptalmUte  célèbre  le  Très-Haut  dans  tontes  ses  perfections ,  et  lor-     : 

tout  dans  sa  miséricorde. 

I 

\J  mon  Dieu  et  mon  roi!  je  chanterai  vos  gran-    , 
deurs,  et  je  bénirai  votre  nom  dans  les  siècles 
des  siècles. 

Chaque  jour  je  vous  bénirai,  et  je  louerai  votre 
nom  dans  l'éternité. 


(1)  Il  est  visible  que  ces  paroles,  soit  vœu,  soit  prédic- 
tion,iie  peuvent  convenir  aux  rois  idolâtres  que  lorsqu'ib 
seront  en  effet  (]ans  les  voies  du  Seigneur,  in  viis  Domini; 
ce  qui  ne  pouvait  arriver  que  par  le  ministère  de  J.  C 
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Le  Seigneur  est  grand  :  sa  grandeur  est  au- 
dessus  de  toute  louange  et  au-delà  de  toute  li- 
mite. 

Les  générations  rediront  vos  œuvres  aux  gé- 
nérations; elles  publieront  votre  puissance. 

£Ues  parleront  de  votre  majesté  et  de  votre 
sainteté  :  elles  raconteront  vos  merveilles. 

Elles  annonceront  la  force  et  la  terreur  de  vos 
prodiges;  elles  s'entretiendront  de  votre  gran- 
deur. 

Elles  répandront  l'abondance  de  lem*s  paroles 
en  mémoire  de  l'abondance  de  vos  bienfaits  ; 
elles  célébreront  votre  justice  avec  des  cris  d'al- 
légresse. 

Le  Seigneur  est  plein  de  clémence  et  de  com- 
passion; il  est  riche  en  patience  et  en  miséri- 
corde. 

11  est  bon  et  doux  envers  toutes  ses  créa- 
tures, et  sa  bonté  est  au-dessus  de  toutes  ses 
œuvres. 

Que  toutes  vos  œuvres  vous  glorifient  donc, 
6  mon  Dieu!  et  que  vos  saints  vous  bénissent. 

C'est  à  eux  d'exalter  la  gloire  de  votre  règne , 
et  d'annoncer  votre  puissance  pour  la  faire  con- 
n^utre  aux  enfants  des  hommes ,  et  pour  leur  en- 
seigner les  grandeurs  de  votre  règne. 

Votre  règne  est  celui  de  tous  les  siècles,  et 
▼être  empire  celui  de  toutes  les  générations. 

Le  Seigneur  est  fidèle  dans  toutes  ses  paroles , 
et  saint  dans  toutes  ses  œuvres. 
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Il  soutient  ceux  qui  sont  près  de  leur  chute; 
il  relève  ceux  qui  sont  tombés. 

Les  yeux  de  toutes  vos  créatures,  Seigneur, 
se  lèvent  vers  vous  dans  l'espérance;  et  vous 
leiu*  donnez  leur  nourriture  au  temps  marqué. 

Vous  ouvrez  votre  main,  et  tout  ce  qui  res- 
pire reçoit  le  fruit  de  vos  bénédictions  (i). 

Le  Seigneur  est  juste  dans  toutes  ses  voies  :  il 
est  saint  dans  toutes  ses  œuvres. 

Il  est  auprès  de  tous  ceux  qui  l'invoquent ,  de 
tous  ceux  qui  l'invoquent  dans  la  sincérité  de 
leur  cœur. 

Il  fera  la  volonté  (a)  de  ceux  qui  le  craignent; 
il  exaucera  leur  prière,  et  leur  accordera  le  salut. 

Il  garde  tous  ceux  qu'il  aime ,  et  il  perdra  tons 
ceux  qui  le  haïssent. 

Que  ma  bouche  répète  donc  sans  cesse  les 
louanges  du  Seigneur,  et  que  toute  chair  bénisse 
son  nom  dans  les  siècles  des  siècles. 

Gloire  au  Père,  etc. 


(1)  C'est-à-dire  que  tons  les  biens  temporels,  nécessaires 
anx  besoins  de  Thomme ,  sont  le  frnit  de  la  bénédiction  qa'il 
a  donnée  à  la  terre  en  la  créant,  comme  il  a  créé  le  soleO 
pour  le  juste  comme  pour  C injuste. 

(2)  Cette  expression  a  quelque  chose  de  si  extraordiniiiti 
qu*on  est  obligé  d*ayertir  que  la  version  est  littérale  :  ViÀunr 
tatem  timentium  sefaciet.  Ce  mot  est  l'explication  de  tMS 
les  miracles  opérés  au  nom  de  J.  C. 
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HYMNE. 

O  Dieu  fort!  ô  Dieu  clément!  auteur  du  salut! 
enracinez  puissamment  dans  nos  cœurs  cette  foi 
[ui  est  le  germe  de  la  vie. 

C'est  d'elle  que  nous  tirons  toute  notre  force  ; 
lie  est  notre  armure;  elle  est  le  bouclier  qui 
ous  couvre ,  et  où  viendront  se  briser  les  traits 
nflammés  de  l'ennemi  de  notre  ame. 

Nous  répandons  devant  vous  nos  prières,  à 
ombre  d'un  nom  sacré,  l'appui  de  notre  espé- 
ince  et  le  gage  de  notre  salut. 

Fléchi  par  ce  nom  favorable,  par  le  nom  de 
otre  fils,  vous  prêterez  votre  aide  à  notre  fai- 
lesse  9  et  vous  ne  permettrez  pas  qu'infidèles  à 
otre  vocation,  nos  œuvres  déshonorent  notre 
>i. 

Gloire  au  Père ,  gloire  au  Fils ,  gloire  à  vous , 
^prit  saint,  qui  versant  votre  lumière  au  fond 
le  nos  cœurs,  y  faites  luire  les  rayons  de  la  vé- 
ité. 

Ainsi  soit-il. 
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COMPLIES. 

Ps.   II.    Salvum  me  foc  j  Domine, 

].e  prophète  déplore  la  cormption  des  hommes ,  qa*il  voit  dani  1«  prâf 
sent  et  dans  Tavenir.  Il  annonce  anx  médianls  les  vengetnees  uri- 
nes ,  et  il  assure  qne  la  Providence  ne  permettra  pas  qa*ils  détniiicil 
son  oovrage. 

i3auvez-moi,  Seigneur,  parce  que  les  saints 
manquent  sur  la  terre ,  parce  que  la  vérité  s'est 
affaiblie  parmi  les  enfants  des  hommes. 

Chacun  adresse  à  son  prochain  des  paroles  vai- 
nes; les  lèvres  sont  trompeuses,  et  les  cœurs 
sont  doubles. 

Mais  le  Seigneur  confondra  la  bouche  qui 
trompe  et  la  langue  qui  se  glorifie. 

Il  confondra  ceux  qui  ont  dit  :  «  Nous  serons 
<c  puissants  par  nos  paroles  ;  nos  paroles  sont  in- 
«  dépendantes;  et  qui  donc  est  notre  maître?» 

Et  le  Seigneur  a  dit  :  «  J'ai  vu  la  misère  de 
«  Topprimé,  et  j'ai  entendu  le  gémissement  du 
(c  pauvre;  et  maintenant  je  vais  me  lever. 

«Je  l'établirai  dans  le  salut,  et  j'opérerai  mon 
«  œuvre  souverainement.  » 

Vous  nous  préserverez.  Seigneur,  vous  nous 
garderez  pour  toujours  de  cette  génération  im- 
pie. 
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Les  paroles  du  Seigneur  sont  pures;  c'est  un 
rgent  éprouvé  au  feu,  purgé  d'alliage^  et  passé 
ept  fois  au  creuset. 

Les  impies  sont  répandus  autour  de  nous  ; 
aais  vous  n'avez  multiplié  les  enfants  des  hom- 
les  que  pour  servir  aux  profonds  desseins  de 
otre  sagesse. 

Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.  38.    Dixi:  Custodiam  vias  meus. 

Se  psamne  roule  tout  entier  sur  différents  points  de  morale,  la  retenue 
dans  les  paroles ,  la  fragilité  des  choses  humaines ,  la  brièveté  de  la 
▼ie ,  et  la  résignation  à  la  volonté  divine. 

f  Al  dit  :  Tobserverai  mes  voies,  et  je  veillerai 
;ur  ma  langue  afin  de  ne  pas  faillir. 

J'ai  mis  une  garde  à  ma  bouche  lorsque  le  pé- 
Jieur  s'élevait  contre  moi. 

Je  suis  demeuré  dans  le  silence  et  dans  l'hu- 
niliation;  je  me  suis  abstenu  même  de  ce  qui 
5tait  bon  à  dire,  et  ma  douleur  s'est  renouve- 
lée. 

Mais  mon  cœur  s'est  échauffé  au -dedans  de 
moi,  et  s'est  embrasé  dans  la  méditation. 

Et  j'ai  dit  :  Seigneur ,  faites-moi  connaître  ma 
Qn  et  le  nombre  de  mes  jours ,  afin  que  je  sache 
combien  je  suis  peu  de  chose. 

Vous  avez  mesuré  mes  jours  à  la  longueur 
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d'une  coudée  ;  et  mon  existence  est  devant  vous 
comme  le  néant. 

Certes,  la  vie  de  l'homme  n'est  que  vanité; 
c'est  un  fantôme  qui  fuit  dans  les  ténèbres. 

Et  pourtant  il  s'agite  et  s'agite  en  vain  ;  il  thé- 
saurise sans  savoir  pour  qui. 

Et  maintenant  quelle  est  donc  mou  attente, 
si  ce  n'est  le  Seigneur?  Oui,  mon  Dieu,  toote 
mon  espérance  est  en  vous. 

Tirez -moi  de  l'abyme  de  mes  iniquités.  Je 
me  suis  vu  le  jouet  des  insensés,  et  je  n'ai  pas 
ouvert  la  bouche,  parce  que  c'est  vous  qui  avez 
tout  fait  ;  et  c'est  vous  aussi  qui  écarterez  de  moi 
les  fléaux  de  votre  justice. 

J'ai  plié  sous  les  coups  de  votre  main ,  sous  le 
poids  de  vos  reproches  ;  car  lorsque  vous  châtiez 
l'homme,  c'est  à  cause  de  son  péché. 

Son  ame  se  consume  alors  dans  les  regrets, 
comme  l'araignée  sur  son  ouvrage;  et  l'homme 
comprend  qu'il  n'est  rien. 

Exaucez,  Seigneur,  mes  prières  et  mes  sup- 
plications; ne  gardez  pas  le  silence  avec  moi, 
quand  je  pleiu'e  devant  vous. 

Je  suis  sur  la  terre  comme  un  voyageur  et  un 
étranger,  ainsi  que  tous  mes  pères  (i)  ;  laissez- 
moi  respirer  un  peu  avant  que  je  quitte  cette  terre, 
avant  que  mes  jours  ne  soient  plus. 

Gloire  au  Père ,  etc. 

(i)  Les  patriarches,  qui  toos  se  regardaient  comme  des 
voyageurs  sur  la  terre. 
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<WI»<f<^^<*«^^^l^>^l^^>^^>^«*<*<^%^>i^^^^X«»%^>r^(^<^«%<^%^ 


VENDREDI. 


I  cal  à  prapos  à'chtmrtr  qne  Toffice  de  ee  joor  exige  une  attentiom 
fiififli»fff  des  fidèles  qui  roadront  se  conformer  à  Te^rit  de  l*Église. 
et  lire  cet  office  avec  les  ouïmes  sentiBiaits  qa'dle  a  cos  en  le  redi- 
se ce  joor  est  celoi  de  la  passion  de  notre  Sanreor ,  FÉ- 
a  pris  S(Hn  d*y  nssemUer ,  dans  le  choix  des  paanases,  les pro- 
phftîri  les  pins  anthentiqnes ,  rdatives  an  mystère  de  la  rédaction 
et  a«z  aonffirances  de  J.  C.  ;  prophéties  qni  sont  textuellement  citées 
pnr  lescrangélistes,  témoins  de  Icnr  accomplissement,  et  qni  p*-.* 
sont  des  objets  de  foi. 


MATINES 


HTM3fE. 


AL.uJorRD'Hri,  Dieu  créateur,  délibérant  avec 
rous-mëme,  vous  méditez  un  plus  saint  ouvrage; 
rons  préparez  un  roi  pour  le  monde  naissant, 
;f  un  héraut  pour  votre  gloire. 

L'homme  est  créé  ^i)  :  vous  Tanimez  du  souffle 
sacré  de  votre  bouche ,  et  vous  faites  respirer  en 
lui  une  vivante  image  de  vous-même. 


(i>  L'homme  fiit  créé  le  cinquième  joor;  et  J.  C  est  mort 
le  5* jour,  le  vendredi,  comme  pour  nous  apprendre  qu'il 
veiuit  créer  Vhomme  nouveau ,  régénéré  par  la  mort  du  San* 
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Il  régnera  donc  sur  la  terre  et  sur  les  mers; 
mais  qu'il  se  souvienne  de  ce  qu'il  est,  et  qu'il 
s'abaisse  devant  le  Dieu  qui  Fa  formé. 

O  aveugle  dépravation  de  son  cœur  !  il  se  ré- 
volte et  secoue  le  joug  !  la  poussière  superbe  ne 
craint  pas  de  s'égaler  à  Dieu. 

De  là  quelle  foule  de  maux  se  répand  sur  le 
monde  perdu  par  le  péché!  O  Christ!  le  monde 
coupable  est  sans  espérance  si  vous  ne.  venez  à 
son  secours. 

Gloire  au  père  qui  nous  a  créés ,  au  Fils  qui 
nous  a  rachetés,  à  l'Esprit  saint  dont  le  souffle 
divin  nous  anime.  Ainsi  soit-il. 


Ps.  5i.    Quid  gloriaris  in  malitiâ? 

Ce  psaume,  snivant  le  titre  des  textes  orlginanx,  fot  composé  pour  k* 
procher  à  Doëg  Tiduméen  sa  malice  et  ses  impostures ,  qui  forent 
cause  de  la  mort  cruelle  de  tous  les  prêtres  et  de  tons  les  habitaati 
de  Nobé  (r).  Mais  le  prophète  s'adresse  en  même  temps,  comme  il 
le  fait  toujours  selon  riuspiration  divine,  à  tons  les  méchants qoi 
s'applaudissent  du  succès  passager  de  leurs  crimes,  sans  songer  lO 
châtiment  infaillible  qui  les  attend. 

xouRQUoi  te  glorifies-tu  dans  ta  méchanceté, 
toi  qui  n'es  puissant  que  par  le  crime  ? 
Ta  langue  s'occupe  tout  le  jour  à  préparer  Tin- 

(i)  Voyez  le  I*"^  livre  des  Rois,  chap.  2a. 
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justice;  tu  aiguises  la  fraude  comme  un  rasoir 
tranchant. 

Ta  as  préféré  la  malice  à  la  bonté,  le  langage 
de  riniquité  à  celui  de  la  justice  :  tu  n'aimes  que 
les  paroles  qui  peuvent  nuire  et  tromper. 

C'est  pour  cela  que  Dieu  te  détruira  pour  tou- 
jours, qu'il  t'arrachera  de  ta  demeure,  et  qu'il 
extirpera  tes  racines  de  la  terre  des  vivants. 

Les  justes  verront  ta  punition,  et  craindront 
Dieu;  ils  insulteront  à  leur  tour  au  supplice  du 
méchant  (i),  et  diront:  Voilà  Thorame  qui  n'a 
pas  voulu  mettre  en  Dieu  son  appui! 

Voilà  l'homme  qui  s'est  confié  dans  la  multi- 
tude de  ses  richesses ,  et  qui  s'est^  élevé  dans  sa 
vaine  puissance! 

Pour  moi,  je  serai  comme  un  olivier  chargé 
de  fruits  dans  la  maison  du  Seigneur,  parce  que 
j^ai  espéré  dans  sa  miséricorde,  qui  s'étend  dans 
tous  les  siècles. 

Je  vous  louerai,  Seigneur,  parce  que  vous  con- 
duisez tout  ici-bas  ;  et  j'attendrai  que  votre  nom 
se  signale,  parce  que  votre  nom  est  celui  de  la 
bonté ,  et  qu'il  est  l'amour  de  vos  saints. 

GlcMre  au  Père,  etc. 


(i)-  Au  jugement  dernier  seulement,  comme  J.  C.  Ta  dit; 
fluds  non  pas  en  ce  monde  où  les  fidèles ,  en  adorant  la  jus- 
tice de  Dieu  sur  les  méchants ,  ne  peuvent  et  ne  doivent  que 
plaindre  leur  malheur,  et  gémir  sur  les  ofifenses  fiâtes  à  Dieu^ 
et  qui  ont  provoqué  ses  vengeances. 

Psmmtier  frmme,  ^^ 
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Ps.  54-    Exaudiy  Deusy  orationem  meam. 

Le  sujet  littéral  de  ce  psaume  est  la  révolte  d^Absalon  et  la  tvdnM* 
d^Achitopbel ,  et  David  y  déplore  les  manx  qn*ils  lai  causent;  wA 
!*Église  y  a  vu ,  avec  tons  les  pères ,  nne  image  de  Vagoaie  1I0  j!  Ct 
dont  on  sait  qne  David  a  été  la  figure ,  et  qiM  Ton  rrceDiiatt  i  im 
traits  distinctifs.  Elle  a  va  daos  Absaloa  la  révolte  des  Jiii&  cmMm 
le  Messie  lear  roi,  lear  eadarcissement  et  lears  fareort,  et  do» 
Achitophel  le  traître  Jadas. 

JliCouTEz,  ô  Dieu!  ma  prière,  et  ne  méprisez 
pas  mes  supplications  ;  regardez-moi  et  exaucez- 
moi. 

Je  gémis  dans  la  tristesse  de  mes  pensées  ;  je 
me  suis  troublé  à  la  voix  de  l'ennemi ,  et  au  mi- 
lieu des  persécutions  du  pécheur. 

Us  m'ont  imputé  des  crimes  ;  ils  m'ont  calom- 
nié dans  leur  fureur. 

Mon  ame  s'est  remplie  de  trouble ,  et  la  crainte 
de  la  mort  m'a  saisi  (i). 


(1)  Il  faut  toujours  rappeler  à  ceux  qui  sont  toujours  prêtt 
à  se  scandaliser  des  craintes  et  d'une  douleur  d^un  Dieu, 
que  J.  C.  n'a  pas  souffert  et  ne  pouvait  souffrir  comme />i^ffi 
puisque  la  divinité  est  impassible  ;  mais  que  le  sacrifice  de 
V Homme-Dieu  consistait  précisément  dans  Tacceptatimi  vo- 
lontaire de  toutes  les  misères  de  la  nature  humaine ,  hors  le 
péché.  Toute  sa  passion  en  est  la  preuve ,  et  la  raison  le  con- 
firme et  l'explique  ;  car  s'il  n'avait  pu  souffrir  dans  son  hu- 
manité ,  il  n'y  aurait  eu  ni  sacrifice  ni  expiation. 
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La  terreur  et  l'épouvante  ont  fondu  sur  moi, 
et  les  ténèbres  m'ont  enveloppé. 

Et  j'ai  dit  :  Qui  me  donnera  des  ailes  comme 
celles  de  la  colombe;  et  je  m'envolerai,  et  je  me 
reposerai 

Je  fuirai  loin  d'eux  dans  la  solitude ,  et  j'y  at- 
tendrai celui  qui  peut  me  délivrer  de  mes  crain- 
tes et  de  mes  dangers. 

Seigneur,  perdez  ces  méchants,  et  divisez  leurs 
langues  ;  car  j'ai  vu  la  violence  et  la  discorde  dans 
Jérusalem  (i). 

Jour  et  nuit  l'iniquité  environne  ses  murs; 
rinjnstice,  la  misère  et  la  perversité  sont  dans 
son  enceinte ,  et  la  fraude  et  le  mensonge  siègent 
dans  ses  places  publiques. 

Si  mon  ennemi  m'avait  outragé,  je  l'aurais  sup- 
porté; et  si  celui  qui  me  haïssait  m'eût  menacé 
avec  hauteur,  je  me  serais  gardé  de  lui. 

Mais  toi,  qui  ufi  faisais  qu'un  avec  moi  (2); 


(i)  Tel  était  en  effet  Tétat  de  Jérasalem  et  d'Israël  Ion  de 
la  révolte  d^Absalon,  et  tels  sont  par-tout  les  effets  de  la  ré- 
volte. Mais  il  ne  faut  jamais  perdre  de  voe  que  David ,  comme 
«ot  et  GonMe  iaspiré  de  Diea ,  a  droit  de  loi  demander  qu'il 
«lélhrre  son  peuple  des  tyrans  qui  causent  tons  ses  maux,  et 
que  comme  figure  de  J.  C.  il  prédit  l'état  déplorable  des  Juifs 
lors  du  siège  de  Jérusalem. 

(i)  Il  est  clair  que  David  s'adresse  ici  à  cet  Acfaitophel , 
^i  était  si  avant  dans  sa  faveur  et  dans  sa  confiance ,  et  qui 
me  rangea  du  parti  d' Absalon.  L'on  peut  voir  dans  l'Écriture 
tout  le  chagrin  qu'en  eut  David ,  comme  on  voit  dans  l'Évan- 

a5. 
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toi  y  l'un  des  chefs  de  mon  choix ,  et  l'un  de  mes 
confidents,  qui  partageais  les  mets  de  ma  table, 
et  marchais  d'accord  avec  moi  dans  la  maison  dn 
Seigneur;  c'est  toi  qui  m'as  trahi!... 

Que  la  mort  fonde  sur  eux,  et  qu'ils  descendent 
tout  vivants  dans  l'enfer  (i ),  parce  que  la  mé- 
chanceté est  dans  leur  demeure  et  dans  leur 
ame. 

Pour  moi ,  j'ai  crié  vers  le  Seigneiu* ,  et  le  Sei- 
gneur me  sauvera. 

Au  commencement,  à  la  fin  et  au  milieu  du 
jour,  je  lui  raconterai  mes  maux,  et  il  entendra 
ma  voix. 

La  paix  du  Seigneur  délivrera  mon  ame  de 
ceux  qui  ne  s'approchent  de  moi  que  pour  me 
nuire,  et  qui  se  sont  multipliés  autour  de  moi. 

Dieu  m'exaucera ,  et  il  les  humiliera ,  lui  qui 
existe  avant  les  siècles. 

Car  il  n'y  a  point  en  eux  d'amendement  (2);  ils 

gile  la  douleur  que  ressentit  J.  C.  de  la  trahison  de  Jadas. 
Les  rapports  sont  ici  marqués  dans  chaque  mot  du  psalmiste. 

(i)  C'est-à-dire  qu'ils  soient  enlevés  par  une  mort  impré- 
vue et  violente,  comme  périrent  en  efFet  Absalon,  Achito- 
phel ,  Doëg ,  etc. 

(7)  Le  prophète  explique  ici  les  délais  de  la  justice  divine  : 
elle  attend  le  repentir,  et  ne  frappe  que  quand  il  n'y  si  pl^ 
lieu  à  la  miséricorde.  Voyez  dans  l'Évangile  tout  ce  que  fit 
J.  C.  pour  rametier  Judas ,  et  prévenir  sa  faute  et  son  dés- 
espoir. 
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ne  crai^[iient  point  Dieu  ;  et  Dieu  étendra  sa  main 
pour  leur  rendre  ce  qa^ils  ont  mérité. 

Us  ont  profiauié  son  alliance,  et  seront  exter- 
minés par  les  édairs  de  son  visage  «  quand  sa 
oolere  ap{Nrochera  d'eux. 

Les  paroles  du  traître  semblent  douces  cmume 
riuiile,  et  sont  perçantes  comme  des  Bêches. 

Mais  jetez  tontes  tos  peines  et  toutes  tos  in- 
ipiïétiides  dans  le  sein  de  Dieu,  et  il  nourrira 
fotre  ame^  il  ne  différera  pas  toujours  Fattente 
du  juste. 

Yous^  Seigneur,  tous  précipiterez  les  impies 
dans  Tabyme  de  perdition. 

Les  honunes  de  mensonge,  les  houunes  de  sang 
n'iront  pas  à  la  moitié  de  leurs  jours  1  ;  et  moi , 
Seigneur,  j'espérerai  toujours  en  tous. 

Glrâe  au  Pere«  etc. 


^i^  STO  T  a  eo  des  excrptioBS  à  cet  ontAe  de  IXsprit  dhio . 
cBo  sont  infini nieot  rarrs. 


390  PSAUTIER 


Ps.  58.    Eripe  me  de  inimiois  meis  j  Deus 

meus. 

Le  titre  origiiul  porte  que  ce  psaume  fat  composé  à  roccuion  du  pcni 
qa^avait  oenrm  David,  lorsque  Saâl  %l  mardier  k  plosieim  rcfoiei 
des  tioopas  de  satelHlM  ipoar  enloorer  sa  maismi,  ae  ssiair  de  Met 
le  mettre  à  mort  :  ce  fat  son  épouse  Michol  qui  le  fit  sauver  par  aas 
fenêtre.  Tel  est  Tobjet  littéral  du  psaume  :  mais  à  une  foale  de  tisiii 
qull  présente ,  et  qui  sont  étrangers  à  cet  èbjet ,  tous  lea  pères  eat 
reconnu  les  caractères  de  la  réprobation  des  Juifr ,  daaa  Ws  miMnw 
prophétiques  du  psalmiste  contre  ses  persécuteurs. 

dsiGNEUR,  sauvez-moi  de  la  main  de  mes  en- 
nemis; délivrez -moi  de  ceux  qui  me  poursui- 
vent. 

Dérobez^moi  aux  artisans  d'iniquité  ;  sauves- 
moi  des  hommes  de  sang. 

Mes  jours  sont  investis  de  leurs  pièges  ;  les 
forts  se  sont  unis  pour  me  perdre. 

Vous  savez,  ô  mon  Dieu!  si  je  leur  ai  fait  au- 
cun mal,  si  j'ai  péché  à  leur  égard.  Tai  marché 
sans  crime  (i),  et  j'ai  dirigé  mes  voies  dans  h 
droiture. 


(1)  Il  ne  faat  pas  oublier  Tépoque  de  ce  psaume  et  de  quel- 
ques autres ,  où  David  parle  de  son  innocence.  D'abord  il  ne 
se  rend  ici  ce  témoignage  que  relativement  à  Saûl  ;  et  de  plus 
il  ne  régnait  pas  encore,  et  ce  ne  fut  que  bien  des  années 
après  qu'il  se  rendit  doublement  coupable,  comme  hommf 
et  comme  roi.  C'est  depuis  cette  époque  que  ses  pstomes 
ont  été,  comme  sa  vie ,  le  modèle  de  la  pénitence. 
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Levez- VOUS,  venez  au-devant  de  moi,  Seigneur, 
Dieu  des  armées ,  Dieu  d'Israël  ! 

Soyez  attentif  aux  jours  où  vous  visiterez 
toutes  les  nations  (i),  où  vous  n'épai^nerez  au- 
cun de  ceux  qui  commettent  l'iniquité. 

Voyez  ces  satellites  revenir  du  soir  au  matin, 
et  parcourir  la  ville  comme  des  chiens  affamés 
qui  cherchent  leur  proie. 

Entendez-les  murmurer  entre  eux;  le  glaive 
de  la  mort  est  sur  leurs  lèvres,  et  ils  ont  dit  :  Qui 
nous  entendra? 

Mais  votre  mépris  se  rira  d'eux,  les  hommes 
ne  sont  rien  devant  vous. 

Je  conserverai  en  vous  mon  courage  et  ma 
force,  parce  que  vous  êtes  mon  protecteur  et  mon 
Dieu ,  et  que  votre  miséricorde  viendra  au-devant 
de  moi. 

Vous  m'avez  fait  voir  quelle  serait  la  fin  de  mes 
ennemis  :  Seigneur ,  ne  les  frappez  pas  de  mort , 
de  peur  que  mon  peuple  n'en  perde  trop  tôt  la 
mémoire. 

Mais  dissipez-les  devant  vous  :  ôtez-leur  la  puis- 
sance ,  ô  Dieu  qui  êtes  mon  appui  ! 

Faites  cesser  le  crime  de  leurs  paroles  et  l'inso- 
lence de  leurs  langues  ;  faites-les  tomber  dans  les 
pièges  de  leur  orgueil. 

(i)  Ici 9  comme  en  platienrs  autres  endroits,  le  prophète 
a  devant  les  yeux  le  dernier  jugement ,  celui  où  il  n'y  aura 
plus  de  grâce. 
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Que  rhorreur  universelle  pour  leurs  blasphè- 
mes et  leurs  mensonges  soit  annoncée  par-tout. 

Elle  le  sera  au  jour  de  la  consommation  de 
votre  colère  ;  et  alors  ils  ne  seront  plus. 

Et  Ton  saura  que  Dieu  est  le  maître  de  Jacob 
et  de  toute  la  terre  (i). 

(2)  Voyez,  Seigneur,  ces  satellites  revenir  du 
soir  au  matin,  et  parcourir  la  ville  comme  des 
chiens  affamés  qui  cherchent  leur  proie. 

Us  se  dispersent  pour  la  dévorer;  et  s'ils  ne 
peuvent  s'en  rassasier,  ils  éclatent  en  murmures. 

Pour  moi,  je  célébrerai  votre  puissance;  et  je 
chanterai  dès  le  matin  vos  miséricordes  : 

Parce  que  vous  vous  êtes  fait  mon  défenseur; 
parce  que  vous  avez  été  mon  asyle  au  jour  de 
la  tribulation. 


(i)  Depuis  le  verset,  vous  m*avez  fait  voir,  etc. ,  jusqu'à 
celui  où  David  revient  à  ses  satellites,  et  répète  les  mêmes 
termes  pour  exprimer  leurs  courses  répétées ,  tous  les  in- 
terprètes ont  vu  dans  ce  passage  la  dispersion  des  Juifs  et  la 
diâsoluiion  de  leur  état  politique ,  qui  en  effet  est  une 
preuve  subsistante  et  irréfragable  de  la  vérité  des  prophéties, 
et  un  genre  de  réprobation  unique  dans  le  monde ,  de  peur 
(dit  le  prophète)  que  mon. peuple  (le  peuple  de  J.  C 
qui  parle  ici  par  la  bouche  de  David)  n'en  perde  la  mé- 
moire, 

{il)  Cette  répétition,  qui  est  tout-à-  fait  dans  le  goût  ly- 
rique ,  donne  une  idée  très-vive  des  émotions  qu*avait  ëproa- 
vées  David  à  la  vue  de  ces  satellites  de  Saiil,  auxquels  il  ne 
pouvait  échapper  sans  la  protection  du  ciel. 
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Je  chanterai  le  Dieu  qui  est  mon  aide  et  mon 
soutien,  et  qui  a  pris  pitié  de  moi. 
Gloire  au  Père ,  etc. 


Ps.  60.    Exaudij  DeuSj  orationem  meam. 

>  psaome  n^est  en  loi-môme  qa*aDe  prière  da  prophète ,  la  prière  d*an 
juste  qui  gémit  sur  les  misères  de  cette  vie  et  soupire  après  une  yie 
meilleure.  Mais  Tesprit  prophétique  est  empreint  dans  plusieurs  ver- 
sets qui  9  de  Taveu  même  des  interprètes  hébreux ,  ue  peuvent  ab- 
solument s>ntendre  que  du  Messie. 

Seigneur,  exaucez  ma  prière,  et  soyez  attentif 
\  mes  supplications. 

Des  extrémités  de  la  terre  (i),  j'ai  crié  vers 
vous  dans  l'amertume  de  mon  cœur,  et  vous 
m'avez  élevé  sur  un  rocher  inébranlable  (2). 

Vous  m'y  avez  conduit,  parce  que  j'ai  mis  en 
vous  mon  espoir;  cet  espoir  est  la  tour  qui  fait 
ma  force  contre  l'ennemi. 

J'habiterai  éternellement  dans  votre  taberna- 
cle; vous  me  mettrez  en  sûreté,  à  l'ombre  de 
vos  ailes. 


(i)  A  la  lettre,  de  la  terre  d* Israël ^  parce  que  David  était 
tlors  réfugié  dans  les  déserts  de  Judée  ;  mais  cette  expression 
^mble  désigner  figurément  la  distance  entre  cette  terre 
^*exil  et  la  patrie  céleste. 

(a)  La  patience  et  Tespérance  en  Dieu ,  qui  donnent  cette 
^orce  appelée  souvent  dans  TÉcriture  un  rocher. 
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Mon  Dieu ,  tous  avez  agréé  mes  vœux  :  tous 
avez  assuré  un  héritage  à  ceux  qui  tous  crai- 
gnent 

Vous  accumulerez  sur  la  tête  du  roi  les  jours 
sur  les  jours  :  vous  prolongerez  ses  années  dans 
Tétemité  (  i  ). 

Il  demeurera  éternellement  en  la  présence  de 
Dieu;  et  qui  pourra  pénétrer  l'étendue  de  sa 
miséricorde  et  de  sa  vérité  (a)? 

C'est  pour  cela,  Seigneur,  que  je  célébrerai 
votre  nom  dans  les  siècles  des  siècles,  et  qu'ici 
mes  vœux  s'élèveront  vers  vous  chaque  jour  (3). 

Gloire  au  Père,  etc. 


(i)  La  paraphrase  dei  aocienf  interprètes  hëbreux  est  re- 
marquable ,  diei  mundi  futuri  super  dies  ekcis  Mëmim  ap- 
ponex.  Vous  accumulerez  les  jours  du  monde  futur  sur  Us 
.fours  du  Hoi  Mkssir. 

(aj  II  est  de  tonte  «évidence  que  ces  dernières  paroles  ne 
sauraient  s'appliquer  au  roi  David ,  et  c'est  ce  qu*ont  trcf- 
bien  senti  les  interprètes  hëbreux. 

(3)  Ainsi  le  psalmiste  réunit  ici  à  Tespifrance  d'une  rie 
future,  espérance  fondée  sur  Tattente  du  Messie  »  des  Tcrai 
et  des  actions  de  graces  pour  sa  venue  :  c'est  du  Verbe  que 
saint  Jean  a  dit,  à-peu-près  comme  le  psalmiste  :  Le  Ferbr 
est  dès  le  commencement  avec  Dieu. 
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Ps.  68.    Salvum  me  fàc,  Deus, 


Les  é^ugélistet  ont  eité  noaikre  d«  Teneta  de  ce  pacnoie ,  qalb  ont 
appliqués  ao  Saavenr  do  monda  9  comme  one  image  prophétique  de 
'  plnaienn  circonstances  de  sa  passion  ,  formdlement  exprimées.  La 
première  moitié  dn  psaame  révèle  ses  sentiments  è  Tégard  de  son 
père  et  à  Tégard  des  hommes  :  la  seconde  représente  la  punition  des 
Juifry  leur  incrédulité  obstinée  au  milieu  de  leurs  longs  malheurs  ^  et 
enfin. rétablissement  de  l*Église.  Les  pères  n*ont  pas  douté  que  J.  G. 
lui^némç  ne  parlât  dans  tout  ce  psaume  par  la  bouche  du  propliète;; 
et  nn  des  meilleurs  écrivains  de  ce  siècle  a  dit  éloqoemment ,  que 
e'iuûi  un  tnorceau  précieux  du  Testament  de  J.  C,  cofuommant  son 


i^AUVEz-MOi,  Seigneur,  parce  que  les  maux 
sont  entrés  jusqu'au  fond  de  mon  ame. 

Je  suis  descendu  dans  un  abyme  sans  fond ,  et 
la  tempête  m'a  englouti  dans  la  profondeur  des 
eaux. 

Les  cris  de  ma  douleur  ont  fatigué  ma  voix  et 
desséché  mon  gosier;  mes  yemc  se  sont  éteints, 
tandis  que  l'espérance  les  relève  encore  vers 
vous. 

Ceux  qui  me  haïssent  injustement  sont  plus 
nombreux  que  les  cheveux  de  ma  tête;  mes  in- 
justes persécuteurs  se  sont  fortifiés  contre  moi, 
et  j'ai  payé  ce  que  je  ne  devais  pas  (i). 


(i)  J.  €.  acquittait  les  péchés  qu'il  n avait  point  commis: 
il  est  difficile  de  le  dire  plus  clairement. 
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Vous  seul ,  Seigneur ,  savez  quelle  est  mon 
ignorance ,  et  quels  sont  mes  péchés  :  ik  ne  sont 
pas  cachés  à  vos  yeux  (i). 

Seigneur ,  Dieu  des  armées ,  que  ceux  qui  m'at- 
tendent (n)  ne  rougissent  pas  de  moi  :  Dieu  d'Is- 
raël, que  ceux  qui  me  cherchent,  ne  soient  pas 
confondus  à  cause  de  moi. 

Car  c'est  à  cause  de  vous  (3)  que  j'ai  supporté 
l'opprobre ,  et  que  l'ignominie  a  couvert  mon  vi- 
sage. 

Je   suis  devenu   étranger  à  mes   frères;  mes 


(i)  Les  Jaifs  savaient  bien  que  J.  C.  était  innocent ,  et  c'ett 
pour  cela  qu'ils  étaient  injustes.  Mais  devant  son  Pèref  il 
porte  l'ignorance  et  les  péchés  des  hommes ,  parce  qu'il  l'a 
voulu,  et  le  verset  signifie  que  ce  mystère  est  entre  J.  C.  et 
son  Père,  Saint  Paul  a  rendu  la  même  idée  avec  une  grande 
énergie  :  n  J.  C.  qui  ne  connaissait  pas  le  péché,  a  été  fait 
«  péché  à  notre  place.  » 

{%)  Toutes  les  expressions  de  ce  psaume  caractérisent  la 
mission  du  médiateur.  Il  était  Vattente  de  tous  les  anciens 
justes  et  le  salut  de  tous  les  justes  à  venir,  et  il  demande  à 
son  Père  que  cette  attente  soit  remplie,  et  que  son  sacrifice 
donne  aux  hommes  le  salut, 

(3)  Chaque  mot  manifeste  J.  C.  Assurément  David,  dans 
quelque  situation  qu'on  le  suppose ,  humilié  et  persécuté,  oo 
par  la  jalousie  de  Saiil ,  ou  par  la  révolte  d'Absalon ,  ne  l'é- 
tait en  aucun  sens  à  cause  de  Dieu,  Tous  ses  ennemis  re- 
connaissaient et  adoraient  le  même  Dieu  que  lui.  Mais  J.  C 
était  humilié  pour  satisfaire  à  la  justice  de  son  Père ,  et  lai 
seul  peut  parler  ainsi. 
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frères  m'ont  méconnu  (i),  parce  que  le  zèle  de 
Tolre  maison  m'a  consumé,  et  que  vos  injures 
sont  devenues  les  miennes. 

Tai  affligé  mon  ame  par  le  jeune ,  et  ils  m'en 
ont  fait  un  sujet  de  reproche. 

J'ai  £adt  mon  vêtement  du  sac  de  l'affliction; 
et  ils  en  ont  fait  un  sujet  de  raillerie  (2). 

Ceux  qui  étaient  assis  sur  les  tribunaux  ont 
parlé  contre  moi;  et  ceux  qui  buvaient  du  vin 
m'ont  insulté  dans  leurs  chansons  (3). 

Et  moi,  je  vous  adressais  ma  prière  :  Seigneur, 
voici  le  temps  de  votre  clémence  :  exaucez-moi 
selon  la  fidélité  des  promesses  de  salut  (4). 


(1)  c  n  est  venu  dans  son  pays,  et  les  siens  ne  l'ont  pas 
«  reçu.  »  Saint  Jean.  Pourquoi? Le  prophète  le  dit  ici,  parce 
qu'il  était  venu  pour  édifier  la  nbnvelle  maison  de  Dieu ,  et 
apporter  sa  nouvelle  loi.  Les  disciples ,  dans  l'Évangile ,  lui 
appliquent  ces  paroles ,  Parce  que  le  zèle  de  votre  maison 
m'a  consumé ,  lorsqu'il  chasse  du  temple  les  vendeurs  qui  le 
pro&naient. 

(a)  Expressions  figurées  et  conformes  au  style  de  l'Écri- 
ture, pour  dire  que  son  humilité  et  sa  patience  n'ont  fait 
que  lui  attirer  de  nouveaux  outrages.  Le  mot  de  sac  est  celui 
du  texte,  quoiqu'il  y  ait  cilice  dans  la  Vulgate ,  et  l'on  sait 
que  l'un  et  l'autre  étaient  des  figures  de  deuil,  de  douleur, 
de  pénitence',  etc. 

(3)  Les  blasphèmes  et  les  imprécations  des  juges ,  et  les 
moqueries  des  soldats. 

(4)  i.  C.  parlant  toujours  comme  homme  et  homme  de 
douleurs  (  virum  dolorosum) ,  est  ici  comme  dans  son  agonie 
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Retirez -moi  de  la  fange,  afin  que  je  n'y  de- 
meure pas  eAfoncé;  délivrez-moi  de  la  haine  de 
mes  persécuteurs;  arrachez -moi  du  sein  de  IV 
byme. 

Que  les  flots  ne  me  submergent  pas  ;  que  Fa-, 
byme  ne  m'engloutisse  pas ,  et  que  la  bouche  du 
gouffre  ne  se  referme  pas  sur  moi. 

Exaucez-moi,  Seigneur,  parce  que  votre  bonté 
est  compatissante  ;  jetez  sur  moi  un  regard  pro- 
pice selon  l'abondance  de  vos  miséricordes. 

Ne  détournez  pas  vos  yeux  de  votre  servi- 
teur; hâtez-vous  de  me  secourir  dans  mes  souf- 
frances. 

Voyez  l'état  de  mon  ame  et  délivrez-la  ;  sauvez- 
moi,  afin  que  mes  ennemis  ne  triomphent  pas. 

Vous  seul  savez  jusqu'où  vont  mes  opprobres, 
ma  honte  et  ma  confusion  (i)  :  ceux  qui  me  touTr 


du  jardin  des  Olives,  demandant  à  son  Père  à^éloigner  de 
lui  ce  calice ,  s'il  est  possible.  Il  le  conjure  de  le  secourir, 
afin  qu'il  ne  succombe  pas  à  la  grandeur  de  ses  maux  ;  et 
l'on  se  souvient  que,  dans  son  agonie,  il  apparut  près  de  lui 
un  ange  du  ciel  pour  le  soutenir, 

(i)  Ces  mots,  tu  scis,  c'est  vous  qui  sapez,  lorsqu'il  s'agit 
de  choses  dont  il  semble  qu'il  y  eut  tant  de  témoins  et  de 
juges,  signifient  que  Dieu  seul  pouvait  connaître  ce  qae 
pouvait  souffrir  l'Homme -Dieu ,  et  il  est  certain  que  J.  C, 
égal  à  son  Père,  pouvait  seul  connaître  l'étendue  de  son 
sacrifice ,  et  la  charité  infinie  qui  en  était  le  principe  ;  d'on 
il  suit  que  la  rédemption  devait  nécessairement  être  un  mys- 
tère dans  tous  les  sens. 


t 
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nentoit  sont  devant  vos  yeux:  et  je  n'attends 
encore  que  des  outrages  et  des  douleurs. 

J^ai  attendu  que  quelqu'un  compatît  du  moins 
i  mes  maux,  et  personne  ne  s'est  a£Qigé  avec 
moi,:  j'ai  attendu  quelqu'un  qui  me  consolât ,  et 
je  ne  l'ai  pas  trouvé  (1). 

Ils  m'ont  donné  du  fiel  pour  nourriture  ;  et 
(juaod  j'ai  eu  soif,  ils  m'ont  abreuvé  de  vinai- 
gre (a). 

(3)  Qu'en  punition  de  leurs  crimes,  la  table 
de  leurs  sacrifices  devienne  pour  eux  un  piège 
où  ils  tombent  et  un  écueil  où  ils  se  brisent. 

Que  leurs  yeux  s'obscurcissent,  afin  qu'ils  ne 
iroient  point;  et  que  leur  dos  soit  toujours  courbé 
pour  la  servitude. 

Répandez  sur  eux,  Seigneur,  toute  votre  co- 
lère; que  votre  fureur  se  saisisse  d'eux;  que  leurs 

(i)  Ses  disciples  Tabandonnèrent ,  et  saint  Pierre  même  le 
renia.  Sa  mère  et  le  disciple  bien- aimé  «  saint  Jean,  vinrent 
an  pied  de  la  croix,  et  y  restèrent  en  silence. 

(2)  Cité  dans  l'Évangile,  lorsqu'on  lui  présenta  du  fiel 
mêlé  avec  de  la  myrrhe,  et  une  éponge  trempée  de  vinaigre. 

(3)  la  commencent  les  arrêts  de  justice  et  de  vengeance  , 
jusqu'à  ces  mots ,  avec  ceux  des  justes.  Ce  ne  sont  point  ici 
des  imprécations;  il  n'y  a  que  l'homme  qui  puisse  en  faire  : 
ici  J.  C.  parle  en  Dieu  et  en  juge.  Il  prononce  ses  arrêts  sur 
le  tribunal  de  sa  croix ,  qui  sera  encore  au  dernier  jour  le 
(fflmnal  où  le  monde  sera  jugé.  Il  commande  aux  siècles  et  au 
iftoode  de  punir  les  Juifii  déicides ,  et  depuis  dix-huit  cents 
<iift  le  monde  et  les  siècles  ont  obéi. 
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denfHf'ures  deviennent  défterteft,  et  que  yfename 
n*lisil>ite  dans  leur»  tnaiHoni^. 

lift  ont  frappé  celui  que  vouh  frappiez  (i);  il« 
m'ont  finit  bleiMiure  Hur  blessure;  et  vou«  atnii, 
Seigneur,  mette/,  leur»  iniquité»  par^^eMUs  leun 
iniquités,  et  <|u'il»  i/aient  point  de  part  au  bien- 
fait de  la  justification. 

Qu'ils  soient  effacés  du  livre  de«  vivants,  et 
que  leurs  noms  ne  s^>ient  pas  écrits  avec  ceux 
des  justes. 

Je  suis  pauvre  et  afdigé;  mais  votre  main  f»a- 
lutaire  me  soutiendra  ;  et  je  célé)>rerai  le  nom 
du  Seigneur  dans  mes  c;uitiques ,  et  je  le  glori- 
fierai dans  mes  louanges. 

Kl  ce  sacrifice  sera  plus  agréable  à  Dieu  que 
le  sang  des  jeunes  victimes,  que  le  sang  de  la 
génisse  el  du  taureau  ('x). 

Que  les  pauvres  voient  et  qu'ils  se  réjouissent: 
c;lierche/  le  Seigneur  et  votre  ame  vivra. 

Car  il  n'a  |>oint  oublié  les  pauvres,  et  il  na 
point  négligé  les  captifs  qui  sont  à  lui  ('i). 


(i)  Cti  |>aMaf(«t  ai  una  foule  d'autres  liembUblef  dani  In 
Uvre«  «aiiitft,  prouvent  a*,  qu'il  n'est  pas  permis  d'igncNvr, 
que,  quoique  les  m<^ehants  soient  souvent  les  itistnimeots  et 
la  justice  divine,  ils  nVn  sont  ni  moins  eoupables  ni  moin* 
punis. 

(u;  Abolition  des  saeriHees  de  Tancienue  loi,  dont  oa  a 
déjà  vu  rinsfifliMiut'e  dans  le  psaume  ^f)* 

^'ij  Li*H  pauvr(*i  sont  iei ,  comme  en  mille  autres  vnàtw\^ 
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Que  tout  ce  qui  habite  les  cieux,  la  terre  et 
les  mers,  s'unisse  pour  le  louer ,  parce  qu'il  sau- 
vera Sion  (i). 

Des  cités  seront  bâties  dans  Juda;  elles  seront 
la  demeure  et  la  possession  de  légitimes  héri- 
tiers; 

Et  la  postérité  des  serviteurs  de  Dieu  possé- 
dera cet  héritage,  et  ceux  qui  aiment  le  nom  du 
Seigneur  y  habiteront. 

Gloire* au  Père,  etc. 

LAUDES. 

DeuSf  in  nomine  tuo  salvum  me  foc. 

Sdon  le  titre  original ,  ce  psaame  fbt  composé  lorsque  David ,  poDr- 
raivi  dans  le  désert  de  Ziph  par  les  troupes  de  Saiil ,  fat  saavé  par  le 
secours  de  Diea. 

i^EiGiTEUR,  que  votre  nom  soit  mon  salut,  que 
votre  bras  soutienne  la  justice  de  ma  cause. 

de  FÉcritare ,  les  âmes  humbles  qni  ont  confiance  dans  le 
înr.  Les  cap» ifs  qui  sont  h  lui,  vinctos  suos ,  sont  les 
justes,  les  patriarches  rachetés  par  J.  C. 

(i)  La  nonvelle  Sien ,  l*Église,  figurée  ici  par  les  nouvelles 
dtés  bâties  dans  Juda ,  et  d'autant  plus  clairement  qn'il  est 
impossible  d'appliquer  tout  ce  tableau  de  bénédictions  à  ceux 
dont  la  réprobation  vient  d'être  prononcée  en  ces  termes  si 
absolus  et  si  positifs ,  qa^iù  soient  effacés  du  iivre  des  vitrants. 

PténUÛr  franc.  ^O 
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Seigneur,  exaucez  ma  prière,  prêtez  Tor^e  i 
mes  paroles. 

Car  des  étrangers  (i)  se  sont  élevés  contre  moi; 
les  forts  m'ont  cherché  pour  m'ôter  la  vie,  et  ils 
n'ont  point  eu  Dieu  devant  les  yeux. 

Mais  voilà  que  Dieu  est  venu  à  mon  aide  :  c'est 
lui  qui  a  défendu  mes  jours. 

Détournez,  Seigneur,  sur  mes  ennemis  le  mal 
qu'ils  veulent  me  faire ,  et  perdez-^les  selon  la  vé- 
rité de  vos  paroles. 

Je  vous  offrirai  un  sacrifice  de  bonne  volonté, 
et  je  louerai  votre  nom  parce  qu'il  est  bon. 

Car  vous  m'avez  délivré  de  toute  tribulation, 
et  j'ai  vu  mes  ennemis  sans  les  craindre. 

Gloire  au  Père ,  etc. 


Ps.  70.  In  te,  Domine,  speras^L..,  in  justitiâ 

tua. 

Ce  psanoM  ba  «oatitnt  que  des  prières  et  det  actions  de  gMcat;  It  pul* 
.miste  demande  snr-toat  ao  Seigneor  de  prendre  soin  de  sa  Tieillesie, 
et  de  ne  pas  abandonner  la  faiblesse  de  ses  dernières  années  &  h  laé* 
chanceté  de  ses  ennemis. 

J'ai  espéré  en  vous,  Seigneur;  que  je  ne  sois 
point  confondu  à  jamais  :  délivrez-moi  dans  votre 
justice,  et  tirez-moi  de  tous  les  dangers. 

(i)  Lei  2ipbéens9  qvi  ëtaîcnCalUs  le  dénoncer  à  SmL 
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frétez -moi  uae  oreille  favorable  et  sauvez- 
moi  :  soyez  pour  moi  uo  Dieu  protecteur  :  soyez 
pour  moi  un  asyle  où  je  puisse  être  en  sûreté. 

Mon  Dieu ,  vous  êtes  mon  rempart  et  mon  re- 
fuge :  préservez  -  moi  de  la  main  du  pécheiu*  ; 
sauvez-moi  de  Thomme  injuste  et  du  violateur 
de  la  loi. 

Sei^eur,  vous  êtes  mon  attente  :  Sei^eur, 
vous  êtes  mon  espoir  depuis  mes  premières  an- 
nées. 

Vous  étiez  mon  appui  dès  le  sein  de  ma  mère  ; 
vous  m^avez  protégé  dès  ma  naissance  :  vous  se- 
rez toujours  l'objet  de  mes  chants. 

Vos  bienfaits  m'ont  fait  regarder  comme  une 
espèce  de  prodige  (i)  :  ô  Dieu!  c'est  que  vous 
êtes  un  puissant  protecteur. 

Que  ma  bouche  se  remplisse  de  louanges,  afin 
que  je  chante  votre  gloire,  afin  que  tous  les 
jours  je  célèbre  vos  grandeurs. 

He  me  rejetez  pas  dans  le  temps  de  ma  vieil* 
lesse;  oe  m'abandonnez  pas  quand  mes  force$ 
m'abandonneront. 

Car  mes  ennemis  m'ont  menacé,  et  ceux  qui 
ont  l'œil  sur  moi  pour  me  perdre  se  sont  réunis 
dans  leurs  complots. 


(i)  On  voit  dans  l'histoire  sainte  combien  de  faveurs  signa- 
lées Diea  répandit  sur  David ,  et  en  même  temps  combien 
d'ipieuves  amères  il  Ini  envoya ,  et  les  unes  et  les  autres  font 
également  dans  l'ordre  de  aa  odaërieord/e. 

a6. 
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Ils  ont  dit  :  Son  Dieu  Ta  abandonné  (i)  :  pour- 
suivez-le,  saisissez-vous  de  lui,  parce  quil  n'y  a 
plus  personne  pour  le  défendre. 

Mais  vous.  Seigneur,  ne  vous  éloignez  pas  de 
moi  ;  mon  Dieu ,  soyez  attentif  à  me  secourir. 

Que  mes  détracteurs  soient  confondus  et  dé» 
truits;  que  ceux  qui  me  veulent  du  mal  ne  rem- 
portent que  la  honte  et  la  conftision. 

Pr>ur  moi,  j'espérerai  toujours  en  vous,  et  j'a- 
jouterai pour  vous  la  louange  à  la  louange. 

Ma  bouche  annoncera  votre  justice  :  tout  le 
jour  elle  annoncera  le  salut  que  j'attends  de  vous, 
quoique  j'en  ignore  le  moment. 

Je  m'abandonnerai  à  la  puissance  du  Seigneur; 
je  ne  penserai  qu'à  sa  justice. 

Seigneur,  vous  m'avez  instruit  depuis  ma  jeu- 
nesse jusqu'à  ce  jour,  et  je  ne  cesserai  point  de 
publier  vos  merveilles. 

Ne  délaissez  pas  mes  vieux  ans  et  mes  der- 
niers jours,  jusqu'à  ce  que  j'annonce  la  puis- 
'  sance  de  votre  bras  à  toutes  les  générations  à 
venir. 

Oui,  j'annoncerai  votre  justice,  et  les  merveilles 
que  vous  avez  opérées,  et  dont  la  gloire  s'élève 
jusqu'aux  cieux,  et  je  dirai  encore  ;  Seigneur, 
qui  est  semblable  à  vous? 

Combien  vous  m'avez  fait  voir  de  tribulations! 


(i)  Ce  sont  les  paroles  des  Philistins,  quand  ils  se  itor 
dirent  maîtres  de  Samson ,  de  qui  Dieu  s'était  retira. 
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combien  elles  ont  été  amères  et  multipliées  !  mais 
vous  vous  êtes  retourné  vers  moi,  et  vous  m'a- 
vez rendit  la  vie ,  et  vous  m'avez  rappelé  du  fond 
des  abymes.         \ 

Vous  avez  fait  éclater  la  magnificence  de  vos 
dons,  et  vous  avez  répandu  sur  moi  vos  conso* 
lations. 

Et  ma  reconnaissance  rendra  témoignage  à 
votre  vérité  :  je  chanterai  sur  ma  harpe  le  Saint 
dlsraël. 

Et  quand  je  vous  chanterai ,  la  joie  sera  sur 
mes  lèvres ,  et  dans  mon  ame  que  vous  avez  ra- 
chetée. 

Ma  langue  sera  pendant  tout  le  jour  occupée 
de  votre  justice,  tandis  que  mes  ennemis  seront 
dans  rabattement  et  l'ignominie. 

Gloire  au  Père,  etc. 

CANTIQUE    d'hABACUG  (i). 

Seigneur,  j'ai  entendu  ta  parole,  et  j'ai  été 
dans  l'effroi. 

Seigneur,  voici  ton  œuvre.  Vivifie  ton  œuvre 
au  milieu  des  temps.  Tu  le  manifesteras  en  son 


(i)  La  première  partie  de  ce  cantique  annonce,  sons  les 
libres  brillantes  du  style  prophétique,  Téclat  des  victoires 
de  J.  C.  et  des  conquêtes  de  rÉvangile  :  la  seconde  repré- 
sente les  phénomènes  effrayants  qui  marqueront  le  second 
«▼ènement  da  fils  de  l'homme,  lorsqu'il  viendra  juger  le 
monde* 
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jouf  ;  et^  Aprèêttùir  été  en  colère ,  ta  te  sonnen- 
dran  de  ta  miséricorde. 

Dieu  viendra  du  midi ,  et  le  Saint  viendra  des 
montagnes  de  Pharan. 

Sa  gloire  a  éclipsé  les  cieux,  et  la  terre  est 
pleine  de  ses  louanges. 

Son  éclat  sera  comme  celui  du  soleil;  la  fomt 
sera  dans  ses  mains,  la  force  y  sera  cachée. 

La  mort  marchera  devant  lui,  le  diable  fiiin 
devant  ses  pas. 

Il  s'est  arrêté,  et  il  a  mesuré  la  teille;  il  a  dis- 
sous les  nations;  les  montagnes  du  siècle  (i)oiit 
été  brisées. 

Les  collines  du  monde  ont  été  abaissées  sow 
les  pas  de  son  éternité. 

Tai  vu  les  tentes  d'Ethiopie  s'élever  pour  Tini- 
qui  té  :  les  tentes  de  Madian  seront  renversées. 

Seigneur,  es-tu  en  colère  contre  les  fleuves? 
es-tu  irrité  contre  les  eaux?  ton  indignation  est- 
elle  allumée  contre  la  mer? 

Tu  monteras  sur  tes  coursiers;  et  le  salut  est 
sur  ton  char. 

Tu  réveilleras  ton  arc,  selon  le  serment  que 
tu  as  fait  aux  nations  :  tu  diviseras  les  fleuves 
de  la  terre. 

Les  monfagnef^  t'ont  ^  et  o6t  gémi  :  le  gooffire 
des  eaux  a  disparu  devant  toi. 

(i)  Les  grandeurs  du  inonde  :  cette  figure  est  hmîhkrt 
dans  rÉcriture  :  les  colUnes  du  monde  ont  le  même  seili. 
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L'abjrme  a  £ût  entendre  sa  voix  :  les  hauteurs 
ont  élevé  leurs  mains. 

Le  soleil  et  la  lune  se  sont  arrêtés  dans  leur 
demeure  :  ils  disparaissent  à  la  lueur  de  tes  flèches, 
et  devant  les  éclairs  de  ta  lance. 

Tu  fouleras  la  terre  dans  le  firémissement  de 
ta  fureur  :  les  nations  seront  muettes  devant  ton 
courroux. 

Tu  es  sorti  pour  le  salut  de  ton  peuple  ;  tu  es 
sorti  pour  le  salut  avec  ton  Christ. 

Tu  as  frappé  le  chef  de  la  maison  de  l'impie  ; 
tu  as  mis  sa  demeure  à  découvert  depuis  les  fon* 
déments  jusqu'au  faite. 

Tu  as  maudit  ses  sceptres,  et  les  premiers  de 
ses  combattants  qui  venaient  pour  me  détruire, 
et  s'avançaient  comme  un  tourbillon. 

Leur  allégresse  était  celle  de  la  cruauté  qui  dé- 
vore le  Êuble  dans  les  ténèbres. 

Tu  as  ouvert  à  tes  coursiers  un  chemin  dans 
la  mer,  et  dans  la  multitude  des  eaux  fangeuses. 

Ten  ai  entendu  le  bruit,  et  mes  entrailles  ont 
été  troublées,  et  mes  lèvres  ont  tremblé. 

Oh!  que  mes  os  se  consument  dans  la  pourri- 
ture de  la  terre,  afin  que  je  sois  dans  le  repos 
au  jour  de  la  tribulation,  et  que  je  monte  vers' 
notre  peuple  qui  est  préparé  pour  le  départ. 

Car  le  figuier  ne  fleurira  plus,  et  il  n'y  aura 
plus  de  germe  dans  la  vigne;  l'olivier  ne  don- 
nera plus  de  fruit,  et  les  guérets  ne  donneront 
plus  de, nourriture. 
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Les  troupeaux  seront  enlevés  du  bercail ,  et  il 
n'y  aura  plus  de  bestiaux  dans  les  étables. 

Mais  moi,  je  me  réjouirai*  dans  le  Seigneur;  je 
me  réjouirai  dans  le  Dieu  mon  sauveur. 

Le  Seigneur  Dieu  est  ma  force;  c'est  lui  qui 
me  donnera  la  vitesse  des  cerfs,  pour  m'élever 
avec  ce  Dieu  victorieux  jusque  dans  ma  haute 
demeure,  chantant  des  hymnes  à  sa  louange. 

Gloire  au  Père,  etc. 

CANTIQUE    d'iSAÏE,    ch    l6.    (l). 

Sion  est  une  ville  forte;  le  Seigneur  en  seralui- 
même  la  muraille  et  le  rempart. 

Ouvrez -en  les  portes,  et  qu'un  peuple  juste, 
un  peuple  observateur  de  la  vérité  entre  dans 
Sion. 

L'erreur  ancienne  en  est  bannie  :  Seigneur,  vous 
nous  conserverez  la  paix,  oui,  la  paix,  parce  que 
nous  avons  espéré  en  vous. 

Nous  espérerons  dans  le  Seigneur  pour  toute 
la  suite  des  temps,  dans  le  Seigneur  dont  la  puis- 
sance est  éternelle. 


(i)  «  Alors  on  chantera  ce  cantique  dans  la  terre  de  Jada,» 
dit  Isaïe;  etpar  conséquent  ce  cantique  est  ici  dans  la  bouche 
de  rÉglise,  du  nouvel  Israël  (ce  que  veut  dire  ici  la  terre  de 
Judd)^  et  ce  cantique  est  une  prédiction  très-claire  de  la  vo- 
cation des  Gentils  et  du  règne  spirituel  de  J.  C. ,  qui  appor^ 
tera  la  justice.  Observez  aussi  que  dans  cette  Église  sont  com- 
pris tous  les  anciens  justes  qui,  par  la  foi,  ont  attendu  ]t 
Messie ,  comme  il  est  dit  ici  expressément. 
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Il  abaissera  ceux  qui  habitent  les  hauteurs  de 
la  terre  (i);  il  humiliera  la  ville  superbe;  il  là 
traînera  dans  la  poussière  :  elle  sera  foulée  aux 
pieds  du  pauvre  et  de  Tindigent. 

Le  sentier  du  juste  est  droit;  la  voie  où  il  marche 
est  unie,  et  c'est  vous,  Seigneur,  qui  l'applanis- 
scz,  et  nous  vous  avons  entendu  (2)  en  suivant  la 
route  de  vos  préceptes  :  votre  nom  et  votre  sou- 
venir ont  été  les  délices  de  notre  amè. 

Mon  ame  vous  a  désiré  pendant  la  nuit  ;  et  je 
m'éveillerai  dès  l'aurore  pour  vous  chercher  de 
tout  mon  esprit  et  de  tout  mon  cœur. 

Quand  vous  aurez  apporté  la  justice  sur  la 
terre,  ses  habitants  la  connaîtront. 

Mais  c'est  en  vain  qu'on  ferait  grâce  à  l'impie  : 
il  n'apprendra  point  à  être  juste  (3)  :  il  a  fait  le 
mal  dans  la  terre  des  saints  :  il  ne  verra  point  la 
gloire  du  Seigneur. 

Seigneur,  que  votre  main  paraisse  dans  sa  puis- 
sance, et  que  vos  ennemis  ne  l'aperçoivent  pas  (4): 


(i)  L'empire  de  l'idolâtrie,  détruit  par  la  patience  et  la 
pauvreté  des  disciples  de  l'Évangile. 

(a)  Isaïe  parle  ici  au  nom  de  tons  les  justes  de  l'ancien  Tes- 
tament, qui  attendaient  comme  lui  le  Messie  qu'il  annonce 
ici. 

(3)  Condamnation  de  ceux  qui  n'auront  point  profité  de  la 
loi  de  grâce ,  et  qui  auront  rejeté  la  révélation. 

(4)  Isaïe  désigne  ici  d'abord  les  Juifs  incrédules  qui  virent 
les  merveilles  de  J.  C.  et  le  méconnurent,  et  ensuite  les  puis- 
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que  les  peapleft  jaloux  la  voient,  et  qu'ils  sèchent 
de  dépit  ;  qu'ils  soient  couverts  de  confusion ,  et 
dévorés  par  le  feu  de  votre  colère. 

Pour  nous,  vous  nous  donnerez  la  paix;  car 
c'est  vous  qui  avez  opérë  en  nous  toutes  nos 
bonnes  œuvres  (i). 


M# 


Ps.  145.    Lauduj  anima  mea^  Dominum. 

Dftns  ce  psanme  parement  morftl ,  le  propliète  averdt  les  hiw—iet  de  m 
point  mettre  leur  confiance  dins  les  pnieMBOw  de  la  terre,  de  m 
point  compter  anr  ce  ^ni  eat  mortel,  mais  d'attendre  font  deDieo 
seol. 

JyLonr  ame,  louez  le  Seigneur;  oui,  je  veux*  le 
louer  durant  tout  le  cours  de  ma  vie  :  je  veux  le 
célébrer  tant  que  j'existerai. 

Hommes,  ne  mettez  point  votre  confiance  dans 
les  princes  et  les  puissants  :  ne  comptez  point  sur 
les  enfants  des  hommes ,  qui  ne  sauraient  donner 
le  salut. 

Le  souffle  qui  les  anime  les  quittera;  ils  rc- 


sances  armées  pendant  trois  ailles  contre  rÉglise ,  et  qw 
Dieu  renversa  enfin  dans  sa  colère ,  lorsqu'il  fit  monter  la  re- 
ligion sur  le  trône  des  Césars  arec  Constantin. 

{})  En  nous,  par  notre  grâce,  et  avec  nous,  par  le  tûBr 
conrs  de  notre  volonté  toujours  libre ,  quoique  toujours  nue 
poor  le  bien  par  cette  même  grâce  :  c'est  la  dootrine  de  TÉglift' 
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tcmmerùùt  à  la  terre  d'où  ih  sont  sorti»,  et  eb 
Dé  jour  -  là  toutes  leurs  Yaines  pensées  s'éyanoui«- 
ront  atec  eux. 

Heureux  Thômme  dont  le  Dieu  de  Jacob  est  le 
s6utieâ,  et  dont  toute  l'espérance  est  dans  le  Sei- 
^eur  son  Dieu,  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre  et 
tout  ce  qu'ils  contiennent  : 

Qui  est  à  jamais  fidèle  à  ses  promesses,  qui 
tetkd  justice  à  ceux  qu'on  opprime ,  et  qui  nourrit 
ceux  qui  ont  faim. 

Le  ^ignéur  délivre  ceux  qui  sont  dans  les  fers; 
il  ouvre  Foeil  des  aveugles  ;  il  redresse  ceux  qui  sont 
courbés;  le  Seigneur  chérit  les  justes. 

Il  protégé  l'étranger  ;  il  prend  sons  sa  garde  la 
i^eure  et  l'orphelin ,  et  anéantit  la  voie  des  mé- 
chants. 

Il  régnera  dans  l'éternité  :  6  sainte  Sion  !  il  sera 
ton  Dieu  dans  les  siècles  des  siècles. 

Gloire  au  Père,  etc. 

HTMITE. 

Mon  Dieu!  lorsque  vos  traits  vengeurs  tombent 
sur  nous  de  toute  part,  qui  peut,  hors  vous  seul, 
nous  consoler  dans  les  épreuves  que  vous  nous 
envoyez  ? 

Loin  de  nous  les  secours  du  monde  :  sa  faveur 
est  firivole  et  inutile  :  que  dis-je  ?  ses  trompeuses 
consolations  ne  font  qu'entretenir  et  aigrir  nos 
maux. 

Mais  vous.  Seigneur,  si  vos  châtiments  nous 


^ 


/ 
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épouvantent ,  ils  ne  nous  otent  pas  Fespérance. 
Père  céleste,  les  souffrances  que  vous  nous  im- 
posez deviennent  le  remède  à  nos  vrais  maux.      | 

Réprimez  le  mouvement  impétueux  de  nos  pas- 
sions tyranniques  :  c'est  là  notre  véritable  mala- 
die, et  vous  seul  pouvez  la  guérir. 

Pourquoi  différez- vous, Seigneur?  nous  sommes 
attaqués  au-dedans  et  au-dehors.  Notre  ame  ra- 
chetée par  le  sang  de  Jésus-Christ  sera-t-elle  donc 
la  proie  de  l'ennemi? 

Non ,  vous  nous  exaucez  :  à  la  voix  de  notre 
prière,  déjà  la  douce  espérance  revient  calm^ 
nos  inquiétudes;  et  Jésus-Christ,  mort  pour  nous, 
écarte  de  nous  les  noires  terreurs  de  la  mort. 

Gloire  à  la  Trinité  sainte ,  qui  ne  châtie  cerne 
qu'elle  aime  que  pour  leur  faire  sentir  à  jamais  les 
effets  de  sa  clémence.  Ainsi  soit-il. 
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PRIME. 

Ps.  4^*  DeuSj   auribus  nostris  audinmus. 

Ce  psaome  est  d*an  ImuI  à  Taatre  une  prière  que  le  pêâlmUte,  par  es- 
prit de  prophétie,  met  dans  la  bouche  des  Israélites,  qu'il  yoit  dans 
Tavcnir  opprimés ,  dispersés  et  captifs ,  comme  dans  le  psaome  Suptr 
fiumina.  Les  circonstances  y  sont  même  assez  détaillées  ponr  qn*il 
ne  soit  goère  possible  de  les  rapporter  à  on  antre  temps  qn*i  celui  de 
la  captivité  de  Babylone,  qoi  dora  70  ans.  Le  prophète  représente 
ici  la  confiance  en  Diea ,  que  conservent  les  Israélites  dans  leors 
aulbenrs,  fondée  snr  ses  anciennes  bontés  ponr  Israël,  et  les  senti- 
■MMls  de  fidélité  et  d*attachement  à  son  culte ,  qnî  leur  font  préférer 
la  mort  à  Fidolâtrie.  C'est  en  même  temps  une  ejJiortation  et  une 
prédiction  ;  car  en  efifet  ils  ne  furent  jamais  plus  fidèles  à  Dieu  que 
dnra|ftt  cette  captivité  :  aussi  lenr  répète-t-il  souvent  dans  les  livres 
aainti,  qn*ils  ne  se  sonvîennent  de  loi  que  quand  il  les  frappe,  ce 
qui  est  généralement  aussi  vrai  des  autres  hommes  qne  des  Jnifii  : 
hcnrciix  encore  cenx  qu'il  ne  châtie  pas  en  vain! 

i^EiGNEUR,  nous  avons  entendu,  et  nos  pères 
nous  ont  raconté  ce  que  vous  avez  fait  de  leur 
temps  et  dans  les  jours  anciens. 

Votre  main  a  détruit  les  nations  de  Chanaau, 
établi  nos  pères  à  leur  place  :  vous  avez  frappé 
les  peuples  vos  ennemis ,  et  vous  les  avez  chas- 
sés de  leurs  demeures. 

Non ,  ce  n*est  pas  la  force  de  leur  glaive  qui 
mit  nos  pères  en  possession  de  la  terre  promise, 
«t  ce  n*est  pas  leurs  bras  qui  les  firent  vaincre. 

Ce  fut  votre  droite-,  votre  bras  tout  -  puissant 
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qui  fit  leur  ssdut  :  ils  marchaient  à  la  lumière  de 
votre  visage ,  parce  que  vous  vous  plaisiez  à  les 
protéger. 

Vous  êtes  mon  roi  et  mon  Dieu ,  et  c'est  vous 
qui  ordonnez  le  salut  de  Jacob. 

C'est  par  vous  seul  que  nous  pouvons  encore 
abattre  nos  ennemis,  et  fouler  aux  pieds  ceux  qui 
s'élèvent  sur  nous. 

Je  ne  mettrai  point  mon  espérance  dans  mon 
arc,  ni  mon  salut  dans  mon  épée. 

Car  c'est  vous  qui  avez  repoussé  ceux  qui  nous 
affligeaient ,  et  confondu  ceux  qui  nous  hsdssaient 

Tous  les  jours  nous  nous  glorifions  dans  notre 
Dieu,  et  nous  célébrons  son  nom  dans  les  siècles. 

Mais  aujourd'hui ,  Seigneur  ,  vous  nous  avez 
rejetés  et  méprisés,  et  vous  ne  marchez  plus  à  la 
tête  de  nos  armées. 

Vous  nous  avez  chassés  en  arrière  devant  nos 
ennemis ,  et  nos  oppresseurs  se  sont  emparés  de 
nos  dépouilles. 

Voilà  que  nous  sommes  commue  des  brebis  des- 
tinées à  la  mort  ;  nous  sommes  dispersés  parmi 
les  nations. 

Vous  avez  vendu  votre  peuple ,  sans  même  en 
demander  le  prix,  et  personne  n'a  mis  l'encbèrr 
sur  nous. 

Vous  nous  avez  rendus  l'opprobre  de  nos  voi- 
sin$ ,  la  fable  et  la  risée  de  tout  ce  qui  nous  eo- 
vironne. 

Notre  nom  a  pa^   cbes^  l^^  peuple ,  en  pro- 
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▼erbe  de  mépris  :  ils  ne  parlent  de  nous  qu'en 
secouant  la  tête  avec  dédain. 

Ma  honte  est  incessamment  devant  mes  yeux, 
et  la  confusion  couvre  mon  visage ,  parce  que 
j'entends  tout  le  jour  le  reproche  et  les  injures , 
et  que  le  persécuteur  est  toujours  devant  moi. 

Tous  ces  maux  ont  fondu  sur  nous,  Seigneur, 
et  nous  ne  vous  avons  point  oublié  ;  nous  n'avons 
point  violé  votre  alliance. 

Notre  cœur  ne  s'est  point  éloigné  de  vous,  et 
nos  voies  ne  se  sont  pas  détournées  des  vôtres , 
quoique  vous  nous  ayez  humiliés  dans  la  terre 
d'a£9ictk>n ,  et  plongés  dans  l'ombre  de  la  mort. 

Si  nous  venions  à  oublier  le  nom  de  notre  Dieu, 
si  nous  étendions  nos  mains  vers  un  ïMeu  étran- 
ger, le  Seigneur  ne  nous  en  demanderait -il  pas 
compte  j  lui  qui  voit  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché 
dans  les  cœurs? 

Cependant  nous  sommes  tous  les  jours  livrés  à 
la  mort ,  à  cause  de  vous ,  Seigneur  :  nous  sommes 
traités  comme  les  troupeaux  destinés  à  la  bou- 

dierie. 

Levez  -  vous  ,  Seignem*  :  pourquoi  dormez- 
vons  (i)?  Levez -vous,  et  ne  nous  abandonnez 
(las  pour  toujours. 


(i)  Ce  sommeil  du  Seigneur  est  une  figure  commune  dans 
les  livres  saints,  parce  qn'en  effet  sa  longue  patience  res- 
semble à  nn  profond  sommeil.  Mais  le  prophète  lui-même 
dît  dans  im  s«tre  ptaone  :  Vam  Jormitabét  meqme  4or 
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Pourquoi  détournez -vous  vos  regards?  pour- 
quoi oubliez  -  vous  notre  misère  et  nos  tribula- 
tions? 

Notre  ame  est  abattue  dans  la  poussière,  et 
nous  sonimes  comme  attachés  à  la  terre,  sans 
pouvoir  nous  relever. 

Levez  -  vous  donc  et  secourez  -  nous  :  délivres- 
nous ,  Seigneur ,  pour  la  gloire  de  votre  nom. 

Gloire  au  Père  ,  etc. 


TIERCE. 

Ps.  ^9.  Expectans  expectavi  Dominum. 

On  De  peot  dooter  qoe  ce  pMnme  ne  toit  prophétique ,  pobqiie  r<p6Cfe 
saiot  Paol  en  cite  troSt  versets  qot  car^ictérijent  dairenent  nnema* 
tjon  do  Saoveor ,  et  le  Mcrifice  de  U  croix  mbstllné  â  l*impnininfr 
des  anciens  sacrifices.  Oo  y  voit  aassi  la  prédication  ,  les  hoarifia- 
tions  et  les  souffrances  de  rUomme-Dien ,  et  rétablissement  defoa 
Église. 

(i)  J'ai  attendu  le  Seigneur,  et  ne  me  suis  point 
lassé  de  l'attendre;  et  il  a  tourné  ses  regards  sur 
moi. 


miet  qui  custodit  Israël  :  Celui  qui  garde  Israël  ne  s'endort 
point;  et  en  effet  il  n*a  jamais  manqué  de  faire  voir  qu'il  ne 
dort  pas ,  et  malheur  à  ceux  qui  le  croient  endormi  ! 

(i)  Cett  J.  C  &it  homme  qui  parle  dans  tout  Je  pfamiier 
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Il  a  entendu  mes  prières ,  et  m'a  relire  de 
Fabyme  de  misère  et  du  sein  de  la  fange  ;  il  a  af- 
fermi mes  pieds  sur  le  rocher ,  et  il  a  dirigé  mes 
pas. 

Il  a  mis  dans  ma  bouche  un  cantique  nouveau, 
un  hymne  de  louange  en  l'honneur  de  notre  Dieu  : 
plusieurs  verront  ma  déli^Tance  ;  ils  craindront 
Dieu  et  espéreront  en  lui. 

Heureux  rhonune  qui  s'est  confié  dans  le  Sei- 
gneur, et  qui  n'a  pas  regardé  les  vanités  du  monde 
et  ses  folies  mensongères! 

Seigneur  mon  Dieu ,  vous  avez  opéré  bien  des 
merveilles,  et  personne  n'est  semblable  à  vous 
dans  vos  pensées. 

Tai  parlé  pour  annoncer  ces  merveille»,  et  le 
noa^re  de  ceux  qui  les  ont  entendues  ne  saurait 
se  compter. 

(i)  Vous  n'avez  pas  voulu  de  sacrifices  ni  d'of- 
firandes,  mais  vous  m'avez  formé  un  corps. 

Vous  n'avez  pas  demandé  d'holocauste  pour  le 
péché;  et  j'ai  dit  alors  :  Voici  que  je  viens. 

oamme  Tatteste  l'épître  aux  Hébreux,  où  Ta  pâtre,  aTaat  de 
xappoiter  les  versets  qae  Ton  Terra  iodiqaés  ici,  s'exprime 
en  ces  termes  :  «  C'est  pourquoi  le  fils  de  Dieu ,  entrant  dans 
«  le  monde ,  a  dit ,  etc.  *  ;  et  comme  la  même  personiie  parle 
^jawnt  tout  le  psaume ,  il  suit  que  cVst  J.  C. ,  et  îl  nV  a  rien 
^^aûllenrs  dans  le  psaume  entier  qui  ne  puisse  s*y  rapporter. 

(1)  Ce  verset  et  les  deux  suivants  sont  ceux  que  cite  saint 
Piol  dans  l'épître  aux  Hébreux.  Le  livre  signifie  génériqae- 
it  les  saintes  Écritures. 

rmmç.  ^'J 
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Il  est  écrit  de  moi  dans  tout  le  livre  que  je  ferai 
votre  volonté. 

Oui ,  mon  Dieu ,  je  Tai  voulu ,  et  j'ai  placé  votre 
loi  au  milieu  de  mon  cœur. 

J'ai  annoncé  votre  justice  dans  une  grande  as- 
semblée (i);  et  je  ne  fermerai  point  mes  lèvres: 
Seigneur  9  vous  le  savez. 

Je  n'ai  point  renfermé  dans  mon  cœur  votre 
justice  :  j'ai  publié  votre  vérité  et  votre  salut. 

Je  n'ai  point  caché  votre  miséricorde  et  vos 
promesses  :  j'ai  parlé  devant  une  grande  assem- 
blée. 

Vous ,  Seigneur ,  n'éloignez  pas  de  moi  vos  ten- 
dresses compatissantes  :  toujours  votre  miséri- 
corde et  votre  vérité  m'ont  soutenu. 

Car  des  maux  sans  nombre  m'ont  assailli;  mes 
iniquités  (a)  m'ont  assiégé ,  et  je  n'ai  pu  en  sou- 
tenir la  vue. 

Elles  se  sont  multipliées  plus  que  les  cheveux 
de  ma  té  te ,  et  leur  poids  a  fait  tomber  mon  coeur 
en  défaillance. 

Qu'il  vous  plaise,  Seigneur,  de  me  délivrer; 
regardez-moi  pour  me  secourir. 

Que  ceux  qui  poursuivent  ma  vie  pour  me  l'ar- 
racher, soient  confondus  tous  ensemble  et  cou- 
verts de  honte. 


(i)  Dans  rÉglise. 

(2)  Les  iniquités  des  hommes  dont  il  a  voulu  se  charger  1 
quand  il  a  dit  :  Foici  que  Je  viens. 
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Que  ceux  qui  me  veulent  du  mal  soient  re- 
poussés dans  Tignominie. 

Que  ceux  dont  les  paroles  m'insultent  rempor- 
tent bientôt  Fopprobre  qui  est  fait  pour  eux. 

Mais,  ô  mon  Dieu!  que  tous  ceux  qui  vous 
cherchent  trouvent  en  vous  leur  joie  et  leur  allé- 
gresse; que  tous  ceux  qui  aiment  le  salut  que 
vous  donnez  disent  sans  cesse.  Gloire  au  Seigneur. 

Je  suis  pauvre  et  je  mendie  la  pitié;  mais  le  Sei- 
gneur prend  soin  de  moi  (i). 

Vous  êtes  le  soutien  que  j'attends  :  ô  mon  Dieu! 
ne  tardez  pas. 

Gloire  au  Père,  etc. 


(i)  n  est  à  remarquer  qu'entre  les  trois  psaumes  où  J.  C. 
souffrant  parle  dans  la  personne  de  David,  il  y  a  non-seule- 
ment conformité  parfaite  de  sentiments  et  d'idées ,  mais  en 
qnelcpies  endroits  presque  identité  d'expressions.  Icd,  par 
exemple,  ce  verset.  Je  suis  pauvre  y  etc.  est  le  même  que  celui 
qu'on  a  vu  dans  le  psaume  68  :  «(Je  suis  pauvre  et  affligé , 
«  mais  votre  main  salutaire  me  soutiendra.  »  L'on  verra  les 
mêmes  rapports  dans  le  psaume  ai,  à  None,  Deus,  Deus 
meus  y  respice  in  me. 


a? 


4aQ  PSAUTIER 


Ps.  57.    Si  verè  utique  justitiam  loquiminL 

Ce  psanme  est  toot  entier  contre  les  calomniateurs.  Le  psalmiite  j 
montre  le  Dieu  de  vérité  comme  ayant  en  horreur  le  mensonge  et  la 
calomnie ,  et  menaçant  de  la  pins  terrible  vengeance  ceoz  qui  noir- 
cissent Tinnocence  et  la  vertu. 

lLicfants  des  hommes,  si  c'est  de  bonne  foi  que 
vous  parlez  de  justice ,  soyez  donc  justes  dans  vos 
jugements. 

Mais  vous  travaillez  le  mal  dans  votre  cœur; 
vos  mains  ourdissent  sur  la  terre  la  trame  de 
Tiniquité. 

Les  pécheurs  sont  égarés  dès  leur  naissance; 
ils  ont  été  méchants  dès  le  sein  de  leur  mère;  ils 
ont  toujours  été  faux  dans  leurs  paroles. 

Leur  fureur  est  semblable  à  celle  des  serpents; 
ils  ressemblent  à  l'aspic  qui  ferme  l'oreille ,  pour 
ne  pas  entendre  la  voix  de  l'enchanteur  qui  veut 
l'adoucir  (i). 

Dieu  brisera  leurs  dents  dans  leur  bouche  :  le 
Seigneur  brisera  les  dents  de  ces  lions  dévorants. 

Leur  pouvoir  passera  comme  l'eau  qui  s'écoule 
et  qu'on  ne  voit  plus. 

Car  le  Seigneur  lui-même  a  tendu  son  arc 
contre  eux,  jusqu'à  ce  qu'ils  tombent  sans  force. 

(1)  Allusion  à  une  opinion  vulgaire  anciennement  reçue, 
que  Ton  charmait  les  serpents  avec  des  paroles  et  des  chants* 


I 
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Ils  fondront  comme  la  cire  au  feu  :  ils  dispa- 
raîtront comme  Favorton  qui  n'a  point  vu  le 
jour. 

Ayant  que  vous  sentiez  les  épines  déchirantes 
de  ces  arbustes  malfaisants ,  le  feu  les  aura  dé- 
vorés. 

Le  juste  se  réjouira  quand  il  aura  vu  la  ven- 
geance; il  lavera  ses  mains  dans  le  sang  du  pé- 
cheur (i). 

Et  lliomme  dira  :  Puisqu'il  y  a  une  récompense 
pour  le  juste ,  il  y  a  un  Dieu  qui  juge  les  habi- 
tants de  la  terre. 

Gloire  au  Père ,  etc. 


(i)  Ces  expressions  figurées  ne  signifient  point  que  le  jnste 
se  réfouira  da  mal  d'aotmî ,  mais  qo'il  rendra  gloire  à  Diea 
pour  la  dëlirrance  de  ses  serviteurs  et  la  punition  de  ses  en* 
nemis;  ce  qui  est  non 'Seulement  très-l^itime,  mais  très- 
louable. 
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SEXTE. 

Ps.  loi.  Domine  y  exaudi  orationepi  meam^  et 
clamor  meus  ad  te  veniat. 

Ce  piaome  porte  djiu  le  titre  original  :  Prière  du  pauvre  hfrtqu'U  §en 
dans  la  tristesse ,  et  qu'il  répandra  ses  pensées  en  la  présence  ém  Set 
gneur.  Ceux  poor  cela  que  l'Egtîje  Ta  mis  aa  nombre  des  péniteih 
eiaux  (  c  est  le  5*  );  mais  si  le  psalmiste  pénitent  nV  adresse  pas  tBmr 
joars  la  parole  kl.  C,  comme  Font  cm  quelques  interprêtes ,  il  ot 
an  moins  hors  de  doate  qn*il  y  a  quatre  versets  qui  s'adressent  i  lui 
puisque  saint  Paul  les  cite  comme  une  preure  de  la  divinité  dn  Ycilit 
qui  a  créé  le  monde  ;  ce  qui  n*empèche  pas  qne  plnsiems  antres 
passages  ne  paraissent  applicables  an  retour  de  la  captivité,  liais  es 
dernier  point  n'est  qu'une  conjecture  rraisemblable ,  et  Fantre  cH 
de  foi. 

dEiGz^EUR,  exaucez  ma  prière,  et  que  mes  cris 
parviennent  jusqu'à  vous. 

Ne  me  cachez  pas  votre  visage  clans  les  jours 
de  tribulation  ;  daignez  prêter  l'oreille  à  mes  vœux; 
et  toutes  les  fois  que  je  vous  invoquerai ,  hâtez- 
vous  de  m'exaucer. 

Car  mes  jours  se  sont  évanouis  comme  la  fu- 
mée ,  et  mes  os  se  sont  desséchés ,  comme  le  bois 
près  d'un  foyer  ardent. 

J'ai  été  frappé  comme  l'herbe  sous  un  soleil 
brûlant;  et  mon  cœur  s'est  flétri,  et  j'ai  oublié 
jusqu'au  soin  de  ma  nourriture. 

Ma  peau  s'est  attachée  à  mes  os  ;  j'ai  langui  à 
force  de  gémir. 


I 
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Je  suis  devenu  semblable  au  pélican  dans  le 
désert,  semblable  au  hibou  dans  sa  retraite. 

Je  suis  demeuré  seul  dans  mes  veilles ,  comme 
le  passereau  solitaire  sur  le  toit  où  il  fait  son 
nid. 

Mes  ennemis  m'ont  chargé  de  reproches  pen- 
dant tout  le  jour;  e^  ceux  qui  m'avaient  donné 
des  louanges  m'ont  accablé  de  leurs  injures. 

J'ai  mangé  mon  pain  comme  j'aurais  mangé  de 
la  cendre  :  et  je  mêlais  mes  larmes  avec  ma 
boisson  ; 

Parce  que  j'ai  vu  votre  colère  allumée  contre 
moi,  et  qu'après  m'avoir  élevé,  vous  m'avez  pré- 
cipité. 

Mes  jours  ont  décliné  comme  l'ombre,  et  je  me 
suis  Êmé  comme  l'herbe  fauchée. 

(i)  Vous,  Seigneur,  vous  demeurez  le  même 
éternellement;  et  le  souvenir  de  vos  merveilles 
subsistera  dans  tous  les  siècles. 

Vous  vous  lèverez  pour  secourir  Sion ,  parce 
que  le  temps  est  venu  où  vous  aurez  pitié  d'elle  ; 
le  temps  de  faire  grâce  est  arrivé. 

Car  vos  serviteurs  chérissent  encore  ses  ruines; 
ils  pleurent  sur  cette  terre  désolée. 

Les  nations  craindront  votre  nom ,  Seigneur , 
et  tous  les  rois  de  la  terre  connaîtront  votre 
gloire  ; 


(i)  Ce  verset  est  le  premier  que  cite  saint  Paul  dans  Tépitre 
aux  Hébreux. 
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Parce  que  le  Seigneur  a  rebâti  Sion  :  le  Sei- 
gneur sera  vu  dans  sa  gloire. 

Il  a  regardé  la  douleur  des  âmes  humbles ,  ct^ 
il  n*a  pas  méprisé  leurs  prières. 

Que  ceci  soit  écrit  pour  la  génération  future; 
et  le  peuple  qui  doit  naître  louera  le  Seigneur. 

Car  il  a  regardé  du  liaut  de  son  sanctuaire  ;  il 
a  regardé  du  ciel  sur  la  terre,  pour  entendre  les 
gémissements  des  captifs,  et  affranchir  les  en&nts 
de  ceux  qu'on  a  mis  à  mort; 

Afin  que  son  nom  soit  annoncé  dans  Sion ,  et 
qu'on  chante  ses  louanges  dans  Jérusalem ,  lors- 
que les  peuples  et  les  rois  se  seront  réunis  pour 
le  servir. 

Et  ce  peuple  a  répondu  au  Seigneur  par  des 
cris  ;  il  a  dit  :  Seigneur ,  que  mes  jours  soient  abré- 
gés; mais  ne  les  terminez  pas  avant  que  j'aie  vu 
ce  grand  jour,  ô  vous,  grand  Dieu!  dont  les  an- 
nées sont  dans  la  génération  des  générations. 

(i)  Au  commencement  vous  avez  créé  la  terre, 
et  les  cieux  sont  l'ouvrage  de  vos  mains. 

Ils  passeront;  mais  vous  demeurerez:  ils  vieil- 
liront comme  un  vêtement. 

Vous  les  changerez  comme  un  manteau,  et  ils 
changeront;  mais  vous,  vous  serez  toujours  le 
même,  et  vos  années  n'auront  point  de  fin. 


(i)  Ce  verset  et  les  deux  suivants  sont  aussi  rapportés  par 
saint  Paul ,  au  même  endroit,  comme  un  témoignage  pro- 
phétique rendu  à  la  divinité  du  Verbe  Créateur. 
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Les  enfants  de  vos  serviteurs  habiteront  avec 
TOUS,  et  leur  race  sera  établie  en  votre  présence. 
Gloire  au  Père ,  etc. 


NONE. 

Ps.  ai.    DeuSy  Deusmeus^  respice  in  me  ;  quart 

me  dereliquisti? 

Il  est  de  foi  qne  ce  punme  cotaipmid  font  le  mystère  de  U  passiou  da 
SaoTenr,  lati^iaisaiit  pour  les  péchés  des  htinnnr».  Les  évaD^élistes 
en  ont  cité  plasieD»  pâMages  où  les  circonstances  de  cette  passion 
sont  fidèlement  tracées,  et  J  C.  en  prononça  les  premières  paroles 
en  expirant  sur  la  croix.  C'eat  lai  qni  parle  dans  tout  le  psaume. 

J-JiEu!  mon  Dieu!  jetez  vos  regards  sur  moi: 
pourquoi  m'avez-vous  abandonné?  Ce  sont  mes 
péchés  (i)  qui  ont  éloigné  ma  délivrance. 

Mon  Dieu  !  je  crierai  vers  vous  pendant  tout 
le  jour,  et  vous  ne  m'exaucerez  pas:  je  crierai 
la  nuit  (ti) ,  et  alors  vous  ne  garderez  plus  le  si- 
lence. 

Pour  vous,  vous  habitez  dans  votre  sanctuaire, 
vous  qui  êtes  la  gloire  d'Israël  (3). 

(i)  Les  péchés  des  hommes  que  J.  C.  portait  sur  la  croix. 

(2)  Le  sens  est  que ,  dans  la  nuit  du  tombeau ,  son  sacri> 
lice  sera  consomme ,  et  qu*alors  il  ressuscitera  glorieux. 

(3)  L'Honune-Dieu  se  console  en  contemplant  la  gloire  de 
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Nos  [>ères  ont  espéré  en  vous;  ils  ont  espéré, 
et  vous  les  avez  délivrés. 

Ils  vous  ont  imploré  et  ont  été  sauvés;  ils  ont 
espéré  en  vous,  et  leur  espérance  n'a  point  été 
confondue. 

Pour  moi ,  je  suis  un  ver  de  terre  et  non  pas 
un  homme;  je  suis  Topprobre  des  hommes  et  le 
rehut  du  peuple. 

'J  ous  ceux  qui  m'ont  vu  m'ont  (ait  l'objet  de 
leurs  dérisions;  leurs  paroles  m'ont  insulté,  et 
leur  mépris  a  secoué  la  tête. 

Ils  ont  dit  :  «  Cet  homme  a  espéré  en  Dieu  :  eh 
«bien!  que  Dieu  le  délivre  donc:  que  Dieu  le 
tf  sauve,  s'il  est  vrai  qu'il  soit  aimé  de  Dieu(f;.» 

Cependant  c'est  vous  qui  m'avez  tiré  du  sein 
de  ma  mère  :  vous  étiez  mon  espérance  lorsque 
j'étais  encore  a  la  mamelle. 

Dès  le  sein  maternel  j'étais  entre  vos  mains; 
vous  étiez  mon  Dieu  d<*s  le  moment  de  ma  con- 
ception ('2). 

Pîe  vous  éloignez  pas,  mon  Dieu;  car  la  iiihu" 


son  iHir*t,  pour  laqiifflK;  il  a  tout  fait,  et  le  salut  des  patriar- 
ches dont  il  «;»t  descendu,  d'Abraliain ,  d*Isaac,  de  Jacobi 
dont  sa  mort  e^t  la  iUdivrance, 

(i)  Ce  sont  les  propres  paroles  des  Juifs,  rapportées  par 
les  évarigélistes. 

(2)  Toutes  ces  crxpressions  ne  peuvent  convenir  propre- 
ment qu'à  J.  C.  Lui  seul  peut  dire  à  Dieu  :  Vous  m'avez 
tire  (lu  tein  de  ma  nurc ,  parce  que  lui  seul  est  né  d'une 
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lation  est  avec  moi ,  et  il  n'y  a  personne  pour  me 
secourir. 

Des  taureaux  furieux  m'ont  environné  ;  leur 
force  et  leur  multitude  m'ont  investi. 

Mes  ennemis  ont  ouvert  contre  moi  une  bou- 
che avide  de  sang,  comme  le  lion  qui  déchire 
et  qui  rugit. 

Je  me  suis  écoulé  comme  Teau;  tous  mes  os 
ont  été  disloqués  ;  mon  cœur  a  défailli  au-dedans 
de  moi  comme  la  cire  fondue  ;  j'ai  séché  comme 
Targile  au  feu,  et  vous  m'avez  réduit  à  la  pous- 
sière du  tombeau. 

Des  chiens  a£Famés  se  sont  jetés  sur  moi;  les 
méchants  se  sont  assemblés  pour  m'assiéger. 

Ils  ont  percé  mes  pieds  et  mes  mains  (i);  ils 
ont  compté  tous  mes  os. 

Ils  ont  attaché  leurs  yeux  sur  mes  tourments  ; 


vierge.  Lai  seul  peut  dire  :  Fous  étiez  mon  espérance,  mon 
Dieu  y  dès  le  sein  matemeL  Qoel  enfant  a  jamais  espéré  en 
Dieu  dès  la  mamelle  ?  Tons  naissent  dans  le  péché  et  sont 
enfants  de  la  mort  :  le  baptême  seul  les  fait  enfants  de 
Dien  ;  et  quand  David  parle  en  son  nom ,  il  tient  un  autre 
langage  ;  il  dit  :  J*ai  été  conçu  dans  r iniquité.  Tout  est  pro- 
l^étie  et  mystère  dans  ce  psaume  divin. 

(i)  Ce  n*est  pas  là  prédire ,  c'est  raconter,  et  l'on  pourrait 
■lettre  David,  comme  Isaîe,  an  nombre  des  évangelistes. 
Est-ce  David  qui  a  été  crucifié?  Ancun  juste  ni  de  Tanden  ni 
dn  nouveau  Testament  n'y  est  cité  comme  ayant  subi  le  sup- 
de  la  croix. 
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ils  ont  partagé  mes  vêtements  entre  eux ,  et  ont 
tiré  ma  robe  au  sort  (i). 

Vous,  Seigneur,  n'éloignez  pas  de  moi  votre 
protection  ;  prenez  en  main  ma  défense. 

Arrachez  mon  ame  au  glaive  ;  délivrez  de  la 
gueule  des  chiens  mon  ame  déchirée. 

Sauvez-moi  de  la  fureur  des  lions,  sauvez  ma 
faiblesse  de  la  corne  des  rhinocéros. 

(2)  Tannoncerai  votre  nom  à  mes  frères;  je 
vous  louerai  au  milieu  de  leur  assemblée. 

O  vous!  qui  craignez  le  Seigneur,  louez  son 
nom  :  que  toute  la  race  de  Jacob  le  craigne  et  le 
glorifie ,  parce  qu'il  n'a  pas  méprisé  la  prière  du  ' 
pauvre,  qu'il  n'a  pas  détourné  de  moi  son  visage, 
et  qu'il  m'a  exaucé  quand  j'ai  crié  vers  lui. 

Mes  louanges  s'adresseront  à  vous.  Seigneur, 
dans  la  grande  assemblée  :  j'accomplirai  mes 
vœux  en  présence  de  ceux  qui  craignent  le  Sei- 
gneur. 

Les  pauvres  mangeront  et  seront  rassasiés; 
ceux  qui  cherchent  le  Seigneur  le  loueront,  et 
leur  ame  vivra  éternellement  (3). 

(1)  Cité  par  les  dvangëlistes  qui  rapportent  le  fait;  et  plus 
le  fait  paraît  petit  en  lui-même ,  plus  la  prédiction  est  frap- 
pante. 

(2)  Ici  J.  C.  passe  de  ses  souffrances  à  sa  résurrection  ;  et 
le  reste  du  psaume  n*est  plus  que  le  tableau  de  son  triompht . 
et  de  celui  de  son  Église. 

(3)  Institution  de  reucharistie,  qui  dpnne  à  Vame  la  r^ 
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Les  peuples  de  toutes  les  parties  de  la  terre  se 
ressouviendront  de  ses  merveilles,  et  se  conver- 
tiront au  Seigneur ,  et  toutes  les  familles  des  na- 
tions se  prosterqeront  devant  lui. 

Car  la  souveraineté  appartient  au  Seigneur,  et 
il  régnera  sur  tous  les  peuples. 

Tous  les  grands  de  la  terre  mangeront  et  ado- 
reront; et  tout  ce  qui  descend  dans  la  tombe 
s'inclinera  devant  lui. 

Et  mon  ame  vivra  pour  lui ,  et  ma  postérité  le 
servira. 

La  génération  future  appartiendra  au  Seigneur; 
et  les  deux  annonceront  sa  justice  au  peuple  qui 
doit  nsdtre,  au  peuple  que  le  Seigneur  a  fait. 

Gloire  au  Père,  etc. 


étemeOe.  Cette  mystérieuse  prédiction  va  encore  être  confir- 
mée plus  bas  par  ces  mots  :  Tous  les  grands  de  la  terre 
mangeront  et  adoreront. 
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VÊPRES. 


Ps.   ia8.    Sœpè  expugnaverunt  me  ajuventuJtt 

meâ. 

Le  paalmiste  remercie  Dieu ,  an  nom  du  peuple  d'Israël,  de  TaToirâit 
triompher  de  tons  ses  ennemis,  et  de  l'aToir  renda  témoin  de  leur  fia 
malheareuse. 

C>i'est  maintenant  qu'Israël  peut  dire  :  Mes  en- 
nemis m'ont  souvent  attaqué  depuis  mes  pre- 
mières années  :  ils  ont  souvent  renouvelé  leurs 
attaques ,  et  ils  n'ont  rien  pu  contre  moi  (i). 

Les  pécheurs  ont  frappé  sur  moi  comme  le 
forgeron  sur  l'enclume;  ils  ont  prolongé  contre 
moi  leurs  iniquités  ;  mais  le  Seigneur  a  brisé  la 
tête  des  pécheurs. 

Que  tous  ceux  qui  haïssent  Sion  soient  ainsi 
confondus  ;  que  tous  ses  ennemis  soient  mis  en 
déroute. 

Qu'ils  soient  comme  l'herbe  qui  croît  sur  les 
toits,  et  qui  sèche  avant  qu'on  la  coupe. 

Elle  ne  remplira  point  la  main  du  moissonneur, 
ni  le  sein  de  celui  qui  amasse  des  gerbes  (2). 

(1)  Il  faut  entendre  que  David  ne  parle  ici  que  de  sou 
règne ,  qui  fut  une  suite  de  victoires. 

(2)  Le  psalmiste  fait  allusion  à  un  usage  établi  ches  1(5 
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Les  passants  ne  diront  point  en  la  voyant  :  la 
bénédiction  du  Seigneur  soit  sur  vous  ;  nous  vous 
bénissons  au  nom  du  Seigneur. 

Gloire  au  Père ,  etc. 


Ps.   i38.    Domine,  probasti  me  et  cognovisti  me. 


'jt  psalmiste  rend  hommage  à  la  présence ,  à  la  science ,  4  la  puissance 

de  rÉtemel. 


Seigneur,  VOUS  m'avez  éprouvé  et  vous  m'avez 
:onnu ,  et  toutes  mes  actions  vous  sont  présentes. 

Vous  avez  compris  de  loin  mes  pensées  :  vous 
ivez  observé  ma  course  et  ma  carrière. 

Vous  avez  prévu  toutes  mes  voies,  quand  la 
3arole  n'était  pas  encore  sur  ma  langue. 

Vous  savez  également  ce  qui  est  ancien  et  nou- 
veau :  vous  m'avez  formé ,  et  vous  avez  établi 
irotre  main  sur  moi. 

La  science  que  vous  avez  de  tout  ce  qui  est 
3n  moi  est  une  merveille  :  cette  science  est  trop 
liaute  pour  que  je  puisse  y  atteindre. 

Où  irai-je  pour  y  échapper?  où  fuirai-je  pour 
être  où  vous  ne  soyez  pas? 


Juifs  :  ceux  qui  passaient  le  long  d'un  champ ,  au  temps  des 

I 

récoltes ,  disaient  aux  moissonneurs  et  aux  faneurs  :  «  Que  le  ^ 
Seigneur  soit  avec  tous.  »  Saint  Augustin. 
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Si  je  monte  au  ciel,  vous  y  êtes  :  si  je  descends 
aux  enfers,  vous  y  êtes  aussi  (i).  ^ 

Si  je  prends  les  ailes  de  l'aurore,  et  que  je 
m'envole  aux  extrémités  des  mers,  c'est  votre 
main  qui  m'y  aura  porté ,  c'est  votre  main  qui 
m'y  arrêtera. 

Et  j'ai  dit  :  Peut-être  que  les  ténèbres  me  cou- 
vriront; et  voilà  que  la  nuit  éclaire  à  vos  yeux 
les  plaisirs  que  j'ai  cru  y  cacher. 

Car  les  ténèbres  n'ont  rien  d'obscur  pour  vous: 
pour  vous  la  nuit  est  comme  la  lumière  et  la  lu- 
mière comme  la  nuit. 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  secret  et  de  plus  in- 
time en  moi  est  dans  votre  dépendance  ;  et  vous 
avez  daigné  me  protéger  dès  le  sein  de  ma  mère. 

Je  vous  louerai  ,  Seigneur ,  parce  que  vous 
avez  signalé  votre  puissance  en  me  formant  : 
votre  œuvre  est  admirable,  et  mon  ame  en  est 
pénétrée. 

Ma  substance  vous  était  connue  lorsqu'elle  a 
été  conçue  dans  le  secret ,  lorsqu'elle  était  pré- 
parée dans  les  entrailles  de  la  terre  (2). 


(i)  Le  sens  est  que  la  toute- puissance  de  Dieu  est  par- 
tout et  se  fait  sentir  par- tout  :  Tenfer  n'existe  que  parce  que 
Dieu  le  veut;  et  on  lit  dans  l'Écriture  que  les  mauvais  anges 
reçoivent  ses   ordres  comme  les  bons.  Ployez  le  livre  de  Job. 

(2)  Où  sont  les  éléments  physiques  de  la  formation  et  de 
la  nutrition  de  tous  les  corps  animés,  mais  qui  n'ont  d'ac* 
tion  que  par  la  toute-puissance  qui  veut  et  crée  sans  cesse. 
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Yous  m'avez  vu  quand  mes  membres  n'étaient 
^'une  masse  informe  :  avant  qu'ils  fussent ,  ils 
étaient  écrits  dans  votre  livre;  mes  jours  y  étaient 
[comptés ,  et  pas  un  n'était  encore. 

J'honore  ceux  qui  vous  aiment,  Seigneur,  et 
lis  sont  dignes  d'être  honorés  :  leur  prééminence 
?st  afiFermie  sur  une  base  inaltérable. 

Si  je  veux  les  compter,  leur  nombre  surpasse 
celui  des  sables  de  la  mer  (i):  je  me  réveille  de 
ma  méditation,  et  je  me  trouve  avec  vous. 

Mais  pour  les  pécheurs,  vous  les  exterminerez  : 
hommes  de  sang,  éloignez- vous  de  moi. 

Car  vous  avez  dit  au  juste,  dans  votre  pensée  : 
tu  n'habiteras  pas  la  cité  que  Dieu  te  promet. 

Seigneur,  n'ai-je  pas  haï  tous  ceux  qui  vous 
haïssent?  N'ai-je  pas  séché  de  douleur  à  la  vue 
de  vos  ennemis? 

Oui,  je  les  hais  d'une  haine  parfaite  (a);  et  vos 
ennemis  sont  les  miens. 

(i)  Le  nombre  des  élus  est  petit,  mais  par  comparaison 
avec  celui  des  réprouvés.  £n  lui-même  il  est  très -grand,  et 
l'apôtre  saint  Jean  dit  de  Téglise  du  ciel  :  Turba  quam  tlinu- 
rnerare  nemo  poterat;  une  multitude  que  personne  ne  pou- 
vait compter. 

(a)  C'est-à-dire  qu'il  hait  parfaitement  la  perversité  qui 
les  rend  ennemis  de  Dieu ,  qu'il  ne  compose  en  aucune  ma- 
nière avec  elle,  ce  qui  est  si  commun  et  si  coupable.  Le 
juste  n'a  aucune  animosité  personnelle  contre  le  méchant , 
même  contre  celui  qui  lui  a  fait  le  plus  de  mal ,  et  il  ne 
désire  nullement  de  lui  en  faire.  Mais  il  hait  en  lui  le  péché. 

Psautier /runç.  î^O 


434  PSAUTIER 

Éprouvez-moi,  Seigneur,  et  pénétrez  le  fond 
de  mon  cœur  ;  interrogez-moi   et  .visitez  mes 

voies. 

Vous  seul  pouvez  voir  si  elles  sont  celles  (te 
l'iniquité  :  Seigneur ,  conduisez-moi  dans  la  route 
de  la  vie  éternelle. 

Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.   1 39.    Eripe  me ,  Domine ,  ah   homine  malo. 

David  supplie  le  Seignenr  de  faire  justice  des  artificienses  calomnies  <I«f 
méchants ,  et  il  prophétise  leur  chute  et  leur  ponition. 

Ôeigneur,  délivrez-moi  de  l'homme  méchant; 
délivrez-moi  de  l'homme  injuste. 

Ils  ont  médité  le  mal  dans  leur  cœur;  ils  ont 
passé  les  jours  à  préparer  leurs  attaques. 

Ils  aiguisent  leur  langue  comme  celle  du  ser- 
pent; le  venin  de  l'aspic  est  sur  leurs  lèvres. 

Préservez  -  moi ,  Seigneur,  de  la  main  du  pé- 
cheur et  de  l'homme  d'iniquité  qui  cherche  à  me 
faire  tomber. 


parce  que  Dieu  le  hait;  et  Dieu  lui- même ,  qui  aime  toutes 
ses  créatures,  dit  par-tout  dans  les  livres  saints,  qu'il  hait  les 
méchants,  et  sur-tout  les  sacrilèges  dont  il  s'agit  ici,  ceui  q^ 
haïssent  Dieu,  qui  sont  en  révolte  ouverte  contre  lui ,  soit  en 
niant  son  existence ,  soit  en  blasphémant  contre  son  culte  et 
contre  sa  loi. 
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Les  superbes  ont  caché  leurs  pièges;  ils  ont 
tendu  leurs  filets  pour  m\  surprendre;  ils  ont 
mis  des  pierres  sur  ma  route. 

£t  j*ai  dit  au  Seigneiur:  Vous  êtes  mon  Dieu; 
exaucez  contre  eux  la  voix  de  ma  prière. 

O  Seigneur  mon  Dieu  !  Vous  éles  la  force  qui 
£ût  mon  salut  :  c*est  tous  qui  ayez  couvert  ma 
tète  au  jour  du  combaL 

Ne  me  livrez  pas  au  pécheur  quand  je  vous 
implore  contre  lui;  il  a  conspiré  ma  perte;  ne 
m'abandonnez  pas,  et  qu'il  n*ait  pas  à  s'enor- 
gueillir de  ses  succès. 

L'arme  de  mes  ennemis,  c'est  la  calomnie  tra- 
Taillée  sur  leurs  lèvres  :  elle  retombera  sur  eux. 

Des  traits  brûlants  les  écraseront  :  vous  les 
renverserez  dans  les  flammes ,  et  ils  ne  se  relève- 
ront pas  de  leur  chute. 

Le  calomniateur  ne  prospérera  point  sur  la 
terre  ;  et  le  malheur  saisira  Thomme  injuste  au 
moment  de  sa  mort. 

Je  sais  que  le  Seigneur  fera  justice  à  l'opprimé , 
et  qu'il  vengera  les  pauvres. 

Oui,  les  justes,  ô  mon  Dieu!  loueront  votre 
nom,  et  les  hommes  au  cœur  droit  habiteront 
avec  TOUS. 

Gloire  au  Père,  etc. 


a8. 
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HYMNE. 

Pleurez ,  ange  de  la  paix  !  un  Dieu ,  qui  a  voulu 
se  faire  homme,  prend  la  ressemblance  du  péché, 
et  souffre  la  peine  des  coupables. 

O  prodige  de  Tamour!  ô  insensibilité  du  coeur 
humain!  un  Dieu  innocent  se  livre  à  la  mort, 
et  les  criminels  refusent  de  souffrir! 

C'est  votre  croix ,  ô  Jésus  !  qui  nous  tire  des 
flammes  éternelles  :  clxâtiez-nous  ici-bas  avec  le 
fer  et  le  feu ,  pourvu  que  vous  nous  &ssiez  grâce 
dans  Téternité. 

T^a  faiblesse  de  notre  chair  en  murmure;  mais 
la  volonté  du  Père  céleste  nous  presse.  Faites, 
ô  Jésus!  que  nous  accomplissions  par  votre  force 
ce  que  vous  nous  enseignez  par  votre  exemple. 

Guéris  par  vos  plaies  et  lavés  par  votre  sang, 
ne  permettez  pas  que  nos  péchés  renouvellent 
pour  vous  le  supplice  de  votre  croix. 

Gloire  au  Père  qui  a  livré  son  fils  !  gloire  au 
Fils  qui  s'est  fait  victime!  gloire  à  l'Esprit  saint 
dont  l'amour  allume  le  feu  du  sacrifice! 

Ainsi  soit-il. 
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COMPLIES. 

Ps.  37.    Domine j  ne  in  furore  tuo,..quoniani 

sagittœ. 

Ce  psaame  ot  Tcxpression  du  profond  repentir  et  de  la  profonde  ho- 
milité  de  DtTÎd  pénitent  :  c'est  le  troitième  des  pémitemeiamx. 

^BiGisEjjR^  ne  me  reprenez  pas  dans  votre  fu- 
reur, et  ne  me  châtiez  pas  dans  votre  colère. 

Vos  flèches  m'ont  percé  de  toutes  parts,  et 
votre  main  s'est  appesantie  sur  moi. 

Il  n'y  a  rien  en  moi  qui  n'ait  ressenti  vos  coups; 
il  n'y  a  plus  de  paix  dans  mon  ame  à  la  vue  de 
mes  péchés. 

Mes  iniquités  se  sont  élevées  au-dessus  de  ma 
tète;  elles  pèsent  sur  moi  comme  un  fardeau  au- 
dessus  de  mes  forces. 

Mes  plaies  se  sont  envenimées  et  corrompues 
à  la  vue  de  mes  égarements. 

Le  poids  de  mes  maux  m'a  courbé  incessam- 
ment vers  la  terre  :  j'ai  marché  dans  la  tristesse 
pendant  tout  le  jour. 

Mes  entrailles  sont  remplies  d'un  feu  dévorant  : 
rien  n'est  resté  sain  dans  ma  chair. 

Je  suis  tombé  dans  l'excès  de  Taffliction  et  de 
l'humiliation;  et  le  cri  de  mon  cœur  est  comme 
un  rugissement. 
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Seigneur,  tous  mes  désirs  sont  devant  vous,  et 
vous  entendez  mes  gémissements. 

\a:s  agitîilions  de  mon  ame  m'ont  ôté  mes  forces, 
et  la  lumière  a  fui  de  mes  yeux. 

Mes  proches  se  sont  unis  contre  moi  avec  mes 
ennemis  :  ceux  qui  auparavant  se  tenaient  à  mes 
cotés  se  sont  éloignés  de  moi,  et  ceux  qui  en 
voulaient  à  ma  vie  ont  renouvelé  leurs  efforts 
pour  me  l'oter. 

(i<Mix  (|ui  me  voulaient  du  mal  se  sont  répan- 
dus en  ralonniies  contre  moi;  et  tout  le  jour  ils 
ont  tramé  de  nouvelles  perfidies. 

Kt  moi  j'ai  paru  n(î  pas  les  entendre;  je  siâs 
d(»meuré  comme  le  muet  qui  ne  peut  ouvrir  la 
bouche. 

Je  suis  devenu  semblable  à  un  homme  qui  n'en- 
t(fiid  rien,  et  qui  n'a  point  de  réplique  sur  sa 
langue. 

Mais  vous  répondrez  junir  moi,  o  mon  Dieu! 
p;ir(!e  que  j'.ii  (îspéré  en  vous. 

.l'ai  rlit  :  Ne  souffrez  pas  que;  mes  ennemis 
triomphent  de  moi;  car  dès  qu'ils  m'ont  vu  chan- 
celer, ils  ont  fait  éclater  leur  insolence. 

Mais  je  suis  prêt  h  tous  les  châtiments,  et  la 
douleur  de  mon  péché  ne  me  quitte  pas. 

Je  déchirerai  moi-même  mon  iniquité,  et  ma 
faute  .s(Tîi  toujours  dans  ma  pensée. 

Kt  mes  ennemis  vivent  ci  sont  |)uissarits  contre 
mr)i;  oi  ceux  qui  me  haïssent  injusttfment  se  sont 
multipliés. 
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Ceux  qui  rendent  le  mal  pour  le  bien  ne  ces* 
sent  de  me  noircir,  parce  que  je  m'efforce  de 
faire  le  bien. 

Vous,  Seigneur,  ne  m'abandonnez  pas;  ne  vous 
éloignez  pas  de  moi  ;  soyez  attentif  à  me  porter 
secours,  vous  qui  êtes  le  Dieu  dç  mon  salut. 

Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.  55.  Miserere  meîj  DeuSj  quoniam  con- 

culcavit  me  homo. 

Le  titre  original  rapporte  la  composition  de  ce  psaume  an  temps  on 
David  était  à  Geth  entre  les  mains  des  Philistins;  d*oii  il  suit  que 
son  objet  est  le  même  que  celui  du  ps.  i5  que  nous  avons  vu.  Le 
prophète  y  expose  de  même  et  son  danger  et  sa  délivrance ,  et  im- 
plore tonr-àrtour  et  remercie  le  Tout-Poissant. 

Ayez  pitié  de  moi.  Seigneur,  parce  que  je  suis 
sous  les  pieds  de  l'homme  :  chaque  jour  je  suis 
dans  le  péril  et  dails  l'affliction. 

Mes  ennemis  m'accablent,  parce  qu'ils  sont  en 
grand  nombre;  ils  me  menacent  tout  le  jour; 
mais  tout  le  jour  j'espérerai  en  vous. 

Je  me  glorifierai  dans  le  Seigneur  et  dans  sa 
parole;  je  me  confie  à  lui;  et  je  ne  redouterai 
pas  ce  que  peuvent  me  faire  les  hommes. 

Ils  ont  mes  paroles  en  horreur  et  les  maudis- 
sent sans  cesse  :  sans  cesse  ils  méditent  le  mal 
contre  moi. 

Ils  se  rassemblent  et  se  cachent;  ils  observent 
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tous  mes  pas  ;  ils  attendent  le  moment  de  m*ôter 
la  vie. 

Mais  ils  n'ont  point  de  salut  à  attendre  de  vous: 
TOUS  anéantirez  dans  votre  colère  tout  ce  peuple 
d'ennemis. 

Mon  Dieu,  j'ai  exposé  à  vos  regards  ma  vie 
entière;  et  selon  votre  promesse,  vous  avez  mis 
mes  larmes  sous  vos  yeux. 

Mes  ennemis  seront  repousses  chaque  fois  que 
je  vous  invoquerai,  et  je  verrai  que  vous  êtes 
mon  Dieu. 

Je  louerai  en  mon  Dieu  ses  paroles  et  ses  pro- 
messes; j'espère  en  lui  et  je  ne  craindrai  pas 
l'homme. 

Les  vœux  que  je  vous  ai  faits,  Seigneur,  sont 
dans  mon  cœiu*;  et  leur  accomplissement  sera 
l'hommage  que  je  vous  rendrai; 

Parce  que  vous  avez  préservé  mon  ame  de  la 
mort  et  mes  pieds  de  la  chute,  afin  que  je  mar- 
che >  agréable  à  vos  yeux,  dans  la  lumière  des 
vivants. 

Gloire  au  Père,  etc. 
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SAMEDI. 


MATINES. 


HYMNE. 


HiifFiir,  Seigneur,  le  sixième  jour  met  fin  aux 
trayaux  de  la  création ,  et  en  regardant  l'univers , 
vous  êtes  satisfait  de  votre  ouvrage. 

Mais  pendant  que  vous  consacrez  le  septième 
jour  à  un  repos  étemel ,  voilà  qu'un  nouveau  tra- 
vail demande  encore  la  main  du  Créateur. 

Tout  ce  que  vous  avez  fait  vous  rend  hom-> 
mage;  les  cieux,  la  terre  et  les  mers  vous  célè- 
brent à  l'envi  par  des  cantiques  de  louange  :  le 
pécheur  seul  trouble  cette  sainte  harmonie. 

Détruisez  en  nous  le  cœur  de  pierre,  et  don- 
nez-nous un  cœur  de  chair,  afin  que  les  fruits 
abondants  de  la  charité  deviennent  notre  sacri- 
fice de  louanges. 

C'est  celui  que  vous  aimez,  quand  les  actions 
sont  d'accord  avec  les  paroles;  et  c'est  ainsi  que 
nos  prières  sont  efficaces,  et  fléchissent  votre  di- 
vine majesté. 
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Gloire  et  louange  étemelle  au  Dieu  unique  en 
trois  personnes,  dont  la  volonté  a  tout  £ût  et 
conserve  tout.  Ainsi  soit-il. 


Ps.  4o-  Beatus  qui  intelligit  super  egenum  et 

pauperem. 

J.  ('.  a  cité  le  dixième  verset  de  oe  psaume ,  en  rappliquant  à  la  tra- 
hison de  Jadas ,  et  les  interprètes  et  les  pères  s'accordent  à  penser 
qne  c*est  le  Saavcur  qui  parle  dans  les  dix  derniers  parla  bouche  do 
prophète,  et  qui  annonce  la  gloire  de  sa  résurrection. 

Heureux  celui  qui  est  attentif  aux  besoins  du 
pauvre  et  de  l'indigent!  le  Seigneur  le  délivrera 
au  jour  de  l'affliction. 

Il  le  conservera,  le  vivifiera  et  le  rendra  heu- 
reux sur  la  terre ,  et  ne  le  livrera  point  à  la  mé- 
chanceté de  ses  ennemis. 

11  l'assistera  sur  le  lit  de  sa  douleur  :  oui,  la 
main  du  Seigneur  lui-même  retournera  son  lit 
pour  l'y  reposer  dans  ses  infirmités. 

J'ai  dit  au  Seigneur  :  Ayez  pitié  de  moi,  guéris- 
sez mou  ame,  parce  que  j'ai  péché  contre  vous. 

(i)  Mes  ennemis  ont  fait  des  imprécations 
contre  moi  ;  ils  ont  dit  :  Quand  est-ce  qu'il  mourra? 
quand  est-ce  que  son  nom  périra? 

Si  quelqu'un  d'eux  s'approchait  de  moi ,  c'était 


(i)  Ici  commencent  les  dix  versets  appliqués  à  J.  C. 
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pour  me  tromper,  et  il  recueillait  alors  toute  sa 
inalÎ£:nité  <lans  son  cœur. 

Il  s^éloi^nait,  et  allait  au -dehors  tenir  contre 
moi  les  mêmes  discours  d'iniquité. 

Tous  mes  ennemis  parlaient  en  secret  contre 
moi;  tous  ne  pensaient  qu'à  me  faire  du  mal. 

Ils  répétaient  contre  moi  cette  p;irole  d*insulte: 
«  Il  est  tombé,  et  pourra-t-il  se  relever  (^i"*?» 

f^a)  L*homme  de  m,i  paix ,  en  qui  j'avais  espéré, 
qui  mangeait  mon  pain ,  a  porté  Tinsolence  jus* 
qu'à  tramer  ma  perte. 

Vous,  Seigneur,  ayez  pitié  de  moi^  et  ressus- 
citezHnioi,  et  je  leur  rendrai  ce  qu'ils  méritent. 

J'ai  connu  que  vous  mettiez  en  moi  vos  com- 
plaisances, à  ce  que  vous  n'avez  pas  permis  que 
mon  ennemi  triomphât  de  moi  ;  3^. 

Vous  avez  pris  soin  de  moi  à  cause  de  mon  in- 
nocence ,  et  vous  m'avez  établi  en  votre  présence 
pour  l'éternité. 

Que  le  Seigneur  Dieu  d'Israël  soit  béni  dans 
les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il,  ainsi  soit-il. 

Gloire  au  Père ,  etc. 

(i)  Ost,  «I  des  termes  différents,  ce  qne  disaient  les 
Jaifs  dans  leurs  railleries  contre  J.  C.  crucifié  :  «  Toi  qui  dé- 
(  trais  le  temple  de  Dieu  et  le  rcbitis  en  trois  jours ,  sauTe- 
«  toi  toi-raome  et  descends  de  la  croix. 

^'à)  «  Celui  qui  mange  à  -  présent  mon  pain ,  est  celui  qui 
me  traliiia.  «  Sat'nt  /«•«/»,  chnp.  x'S. 

(V.  la  passion  de  J.  C  suivie  de  sa  résurrection,  a  été 
son  triomphe ,  et  a  mis  le  monde  au  pieil  de  sa  croix. 
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Ps.  48.  Audite  hcec,  omnes  génies. 

Ce  ptaome,  qoi  est  toat  moral,  traite  de  la  ▼aaité  des  biena  de  ce 
et  de  la  Ibiie  des  hominef  y  qui  oublient  qa*il  fant  mofurir  et  que  U 
mort  ne  lent  laissera  rien. 

Xj COUTEZ,  nations;  écoutez,  habitants  de  la 
terre  :  en£ants  des  hommes ,  je  vous  parle  à  tous 
sans  distinction  ;  riches  et  pauvres,  écoutez. 

Ma  bouche  vous  dira  les  paroles  de  la  sagesse; 
et  la  méditation  de  mon  cœur  vous  enseignera  la 
prudence. 

Je  prêterai  l'oreille  à  l'inspiration,  et  j'expli- 
querai ma  pensée  dans  mes  chants. 

Qu'aurai-je  à  craindre  au  mauvais  jour,  au  jour 
de  la  mort?  Rien  qu'une  seule  chose  :  c'est  que 
mon  iniquité  ne  me  suive. 

Les  hommes  se  sont  confiés  dans  leur  puis- 
sauce  et  glorifiés  dans  leurs  richesses. 

Mais  alors  le  frère  ne  rachètera  pas  son  frère; 
et  l'homme  rachètera  - 1 -  il  l'homme,  quand  per- 
sonne ne  pourra  satisfaire  à  Dieu  pour  soi-mérae? 

Non,  personne  ne  pourra  payer  la  rançon  de 
son  ame  ;  et  celui  qui  aura  vécu  et  travaillé  le 
plus  long-temps,  ne  verra-t-il  pas  enfin  la  mort, 
après  avoir  vu  mourir  les  sages  et  les  justes, 
comme  les  stupides  et  les  insensés? 

Ils  laisseront  leurs  richesses  à  des  étrangers, 
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et  leur  tombeau  sera  pour  toujours  leur  demeure. 

C'est  là  qu'ils  habiteront  de  génération  en  gé- 
nération :  et  il  ne  restera  d'eux  sur  la  terre  que 
leiu*  nom. 

Mais  rhorome,  dans  ses  vains  honneurs,  est 
sans  intelligence;  il  est  semblable  à  Tanimal  dé- 
pourvu de  raison. 

C'est  là  recueil  où  ils  se  brisent;  et  pourtant 
ils  s^applaudissent  eux-mêmes  dans  la  vanité  de 
leurs  discours. 

Ils  seront  enfermés  dans  Tenfer,  comme  un 
troupeau  dans  le  bercail  ;  et  la  mort  les  y  consu- 
mera. 

Et  les  justes  seront  leurs  maîtres  (i),  quand  le 
jour  du  Seigneur  se  lèvera  ;  et  les  puissants  du 
monde  passeront  de  la  gloire  de  leurs  palais  dans 
la  nuit  de  Tenfer. 

Mais  mon  Dieu  rachètera  mon  ame  de  Tenfer, 
parce  que  mon  Dieu  me  prendra  sous  sa  pro- 
tection. 

^e  craignez  point  l'homme  quand  il  sera  de- 
venu riche,  et  qu'il  aura  étendu  la  gloire  de  sa 
maison. 

Car  en  mourant  il  n'emportera  pas  ses  ri- 
chesses, et  sa  gloire  ne  sera  pas  avec  lui  dans  le 
tombeau. 

C'est  pendant  sa  vie  qu'il  recevra  des  applau- 

(i)  C'est-à-dire  au  jugement  dernier ,  où  les  saints  juge- 
ront le  monde  aTec  J.  C. 
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dissements,  et  que  lui-même  vous  donnera  des 
éloges,  si  vous  pouvez  le  servir. 

Mais  il  ira  rejoindre  les  générations  de  ses  pères, 
et  perdra  la  hunière  pour  toujours. 

Et  cependant  Thomme,  dans  ses  vains  hon- 
neurs, est  sans  intelligence  :  il  est  semblable  k 
ranimai  dépourvu  de  raison  (i). 

Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.  6i.  Nonne  Deo  subjecta  erit  anima  mea? 

lie  psaume ,  qai  a  des  rapports  avec  le  précédent ,  roale  généralement 
snr  U  sonmiflsion  à  la  volonté  divine ,  et  sur  le  peu  de  cas  qn  il  &ot 
faire  des  choses  homaines. 

iVloN  ame  ne  vSera-t-elle  pas  toujours  soumise 
à  Dieu?  Sans  doute,  puisque  mon  salut  vient  de 
lui. 

Il  est  mon  Dieu  et  mon  sauveur;  il  est  l'asyle 
dont  je  ne  serai  pas  écarté. 

Jusqu'à  quand,  pervers,  vous  jetterez-vous  sur 
le  juste  pour  lui  arracher  la  vie?  jusqu'à  quand 
fondrez -vous  tous  sur  lui  pour  le  renverser, 
comme  on  heurte  une  muraille  en  ruine? 


(i)  Le  psalmiste  en  finissant  repète  sa  moralité  dans  les 
mêmes  termes  y  comme  pour  inculquer  ces  grandes  vérités 
à  ceux  qui  n'y  font  pas  plus  d'attention  que  les  bêtes ,  comme 
s'ils  devaient  mourir  comme  elles. 
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Ils  ont  voulu  me  ravir  l'honneur;  ils  m'ont  mau- 
dit dans  leur  cœur  en  me  bénissant  de  bouche, 
et  j'ai  fui  loin  d'eux,  sans  étancher  ma  soif  (i). 

Cependant,  ô  mon  ame!  sois  toujours  soumise 
à  Dieu  ;  car  ma  patience  est  de  lui  et  en  lui. 

Il  est  mon  Dieu,  mon  sauveur  et  mon  soutien, 
et  rien  ne  m'éloignera  de  lui. 

Ma  gloire  et  ma  sûreté  sont  en  lui  :  mon  ap- 
pui et  mon  espérance  sont  en  Dieu. 

Espérez  en  lui,  ô  mon  peuple!  répandez  vos 
cœurs  en  sa  présence  :  il  est  notre  protecteur  à 
jamais. 

Les  hommes  sont  vanité  et  mensonge  :  leurs 
balances  sont  trompeuses;  et  eux-mêmes,  mis 
dans  la  balance ,  ne  pèsent  pas  plus  que  le  néant. 

Ne  fondez  aucun  espoir  sur  l'iniquité  :  ne  dé- 
sirez point  le  bien  qui  est  une  dépouille  et  une 
rapine  ;  et  si  lés  richesses  viennent  à  vous ,  n'y  at- 
tachez pas  votre  cœur. 

Dieu  nous  a  parlé  une  fois  (2),  et  j'ai  entendu 
ces  deux  choses,  que  la  puissance  est  à  Dieu,  qu'à 


(i)  Ceci  se  rapporte  au  temps  où  David  errant  avec  les 
siens  dans  le  désert,  fut  exposé  plus  d*une  fois  à  souffrir  la 
faim  et  la  soif. 

(a)  Sur  le  mont  Sinaï ,  lorsqu'en  promulgant  sa  loi ,  il  dit 
qu'il  était  le  Dieu  fort  y  le  Dieu  qui  fait  miséricorde  :  c'est  ce 
que  le  psalmiste  répète  dans  ce  verset;  et  s'il  adresse  la  pa- 
role/zu  Seigneur  y  quand  il  rappelle  fa /wweWcorJ^e,  cette  apo- 
stropbe,  qui  n'est  que  de  sentiment,  ne  met  aucune  différence 
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VOUS,  Seigneur,  est  la  miséricorde.  O  Seigneur 
mon  Dieu!  vous  rendrez  à  chacun  selon  ses 
œuvres. 

Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.  63.  Exaudi,  Deus^  orationem  meam,  cùm 

deprecor. 

Ce  psaume  n^est,  comme  qnelqaes  aalres,  que  la  prière  des  justes 
éprouvés  par  Tadversité ,  et  qui  déplorent  les  prospérités  passagères 
des  méchants ,  en  songeant  combien  le  retour  en  est  prompt  et  as- 
snré. 

Xj COUTEZ,  Seigneur,  ma  voix  suppliante  quand 
elle  s'adresse  à  vous  :  délivrez  mon  ame  de  la 
crainte  de  l'ennemi. 

Vous  m'avez  protégé  contre  rassemblée  des 
méchants ,  contre  la  multitude  de  ceux  qui  com- 
nietlcnt  l'iniquité. 

Ils  ont  aiguisé  leur  lance  comme  un  glaive;  ils 
ont  empoisonné  leurs  flèches  pour  les  lancer  dans 
les  ténèbres  contre  l'homme  de  bien. 

Ils  les  lancent  à  l'improviste,  et  sans  rien  crain- 
dre :  ils  se  sont  affermis  dans  l'habitude  d'un  lan- 
gage pervers. 


rntrc  le  Dieu  fort  et  puissant  y  et  le  Dieu  miséricordieux. 
Ces  changements  subits  de  construction  sont  d'ailleurs  assez 
fréquents  dans  l'Écriture. 
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Ils  ont  (lit  :  Dressons  nos  pièges  en  secret ,  et 
qui  s'en  apercevra? 

Us  ont  scruté  Fart  de  faire  du  mal ,  et  en  ont 
atteint  le  dernier  terme. 

Ainsi  le  méchant  cherchera  le  crime  dans  la 
profondeur  de  son  cœur  ;  et  Dieu  s'élèvera  contre 
lui. 

Et  voilà  que  leurs  flèches  sont  devenues  comme 
des  traits  jetés  par  des  enfants  :  leur  langage  a 
tourné  contre  eux  et  les  a  perdus. 

Tous  ceux  qui  l'ont  vu  en  ont  été  saisis  d*éton- 
nement,  et  les  hommes  ont  appris  à  craindre 
Dieu. 

Us  ont  publié  ses  œuvres  et  ont  commencé  à 
les  comprendre. 

Et  le  juste  se  réjouira  dans  le  Seigneur,  et  es- 
pérera en  lui  :  et  les  cœurs  purs  seront  glori* 
6és. 

Gloire  au  Père ,  etc. 


Ps.  74.   ConfUebimur  tibiy  Deus. 

Dès  le  tcoond  Tcrset  de  ce  puame  jiuqn^à  la  fin ,  le  prophète  fait  par- 
ler le  Measie,  comme  le  jo^  dea  hommea,  qui  annonce  aax  ^con- 
pables  orgneilleox  qne  la  vengeance  eat  dans  sa  main ,  et  qoe  nul 
d*cfix  n^y  échappera. 

J3I0US  vous  bénirons,  Seigneur,  nous  vous  bé- 
nirons; car  votre  nom  est  proche  et  va  éclater, 
et  nous  raconterons  vos  prodiges. 

Ptmutkr  frmmç,  ^  9 
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Le  Seigneur  a  dit  :  «  Quand  mou  heure  sera 
«  venue,  je  jugerai  dans  ma  justice. 

a  C'est  moi  qui  ai  posé  les  colonnes  du  monde , 
a  et,  quand  je  le  voudrai,  il  s'écroulera  comme 
«(  Teau  et  tous  ses  habitants  avec  lui. 

«  J'ai  dit  aux  méchants ,  Cessez  de  faire  le  mal  : 
a  j'ai  dit  aux  pécheurs ,  Cessez  de  vous  élever 
«  dans  votre  puissance. 

«  Cessez  d'armer  votre  orçueil  contre  le  ciel  : 
ce  cessez  de  proférer  contre  Dieu  des  paroles  de 
((  blasphème. 

«  Car  il  ne  vous  viendra  de  secours  contre  moi, 
«  ni  de  l'orient,  ni  de  l'occident,  ni  des  déserts, 
«  ni  des  montagnes,  lorsqu'un  Dieu  vous  jugera. 

ce  C'est  lui  qui  élève  l'un  et  abaissée  l'autre.  La 
a  coupe  des  vengeances  est  dans  sa  main;  il  y  a 
ce  mélangé  le  vin  de  sa  colère. 

ce  II  le  verse  d'un  côté  et  d'un  autre;  mais  la 
ce  lie  ne  s'en  épuise  pas,  et  tous  les  pécheurs  de 
ce  la  terre  la  boiront. 

ce  Et  moi  j'annoncerai  sa  justice  dans  l'éternité, 
ce  et  je  chanterai  le  Dieu  de  Jacob  :  je  briserai  la 
ce  puissance  des  pécheurs,  et  j'élèverai  celle  des 
ce  justes  (i).  » 

Gloire  au  Père ,  etc. 


(i)  C'est  ce  verset  qui  démontre  que  J.  C.  seul  parle  ici 
jusqu'à  la  fio.  Comme  il  n'y  a  nulle  trace  d'un  c^ngement 
de  personne ,  qu'il  parle  en  Dieu ,  et  qu'en  même  temps  il 
chante  le  Dieu  de  Jacob ,  ce  double  caractère  np  peut  con- 
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Ps.  75.  Notas  in  Judœâ  Deus. 

Ce  psanme  est  nn  cantiqae  d'alUgresse ,  où  lé  prophète  représente  le 
Diea  d'Israël  mettant  son  peuple  en  possession  de  la  terre  promise  , 
foudroyant  ses  ennemis ,  et  entrant  loi-m^me  dans  le  sanctnaire  de 
Sion  ;  et  les  interprètes  et  les  pères  ont  tu  dans  ce  tableau  celui  des 
de  réglisc  de  J.  C  »  Tictorieuse  de  tous  ses  ennemis. 


J-.'iEU  est  connu  dans  la  Judée  :  son  nom  est 
grand  dans  Israël. 

Son  temple  est  dans  la  ville  de  paix  (i);  et  sa 
demeure  est  dans  Sion. 

C'est  la  qu'il  a  brisé  la  puissance  de  l'arc,  du 
bouclier  et  du  glaive,  et  qu'il  a  détruit  la  guerre. 

Seigneur,  l'éclat  de  votre  lumière  a  jailli  des 
montagnes  éternelles;  et  les  insensés  (2)  ont  été 
dans  la  consternation. 

Ils  ont  dormi  leur  sommeil,  et  les  hommes  de 
richesse,  à  leur  réveil,  n'ont  rien  trouvé  dans 
leurs  mains. 


venir  qu'an  Verbe ,  que  son  Père  céleste  a  établi  pour  jager 
quand  ton  heure  sera  venue ,  et  qui  dans  ce  dernier  avène- 
ment  glorifiera  la  justice  de  son  Père,  comme  il  l'a  glorifiée 
dans  le  premier. 

(1)  Jémsalem  signifie  en  bébren  ville  de  la  paix. 

(2)  Les  ennemis  de  Dieu,  les  méchants,  qne  l*Écritmre  ap- 
pelle toujours  les  insensés. 

«9- 
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Dieu  de  Jacob  !  quand  votre  voix  a  menacé,  les 
chars  et  les  coursiers  se  sont  assoupis  dans  h 
mort. 

Vous  êtes  terrible,  ô  Dieu!  et  qui  vous  résis- 
tera au  jour  de  votre  colère? 

Vous  avez  fait  entendre  votre  justice  du  haut 
du  ciel  :  la  terre  a  tremblé  et  s'est  tenue  dans  le 
silence  quand  Dieu  s'est  levé  pour  juger,  quand 
il  est  venu  pour  sauver  ceux  qui  sont  doux  et 
humbles  de  cœur. 

C'est  pourquoi  les  pensées  de  l'homme  vous 
loueront;  et  les  fruits  de  ces  pensées  seront  les 
fêtes  de  l'éternité ,  célébrées  en  votre  présence. 

Faites  des  voeux  au  Seigneur  votre  Dieu,  et 
accomplissez-les,  vous  tous  qui  apportez  vos  of- 
frandes dans  les  parvis  de  son  temple. 

Adorez  le.  Dieu  redoutable  aux  princes  et  aux 
rois  de  la  terre ,  le  Dieu  qui  est  le  maître  de  leurs 
jours. 

Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.  8ii.  Deus,  quis  similis  erit  tihi? 

David  implore  la  protection  da  Trè«-Haat  contre  la  ligne  formée  entr^ 
les  nations  voisine» ,  lorsqu'il  fiit  reconnu  roi  par  les  donze  tribu». 
Rois  f  Uv.  2. 


OKir;irKUR,  qui  est  semblable  à  vous?  ne  gardez 
pas  le  silence,  et  ne  retenez  point  vos  bras. 


\ 
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.  Car  voilà  que  vos  ennemis  ont  sonné  la  charge, 
et  ceux  qui  vous  haïssent  ont  levé  la  tête. 

Ils  se  sont  liés  par  de  noirs  complots  contre 
votre  peuple;  ils  ont  conspiré  la  ruine  de  vos 
saints. 

Ils  ont  dit:  Venez,  et  détruisons -les  de  ma- 
nière à  ce  qu'ils  ne  puissent  plus  être  un  peuple; 
et  qu'on  ne  se  souvienne  même  plus  du  nom  d'Is- 
raël. 

Leur  conjuration  -est  devenue  générale  et  una- 
nime; ils  ont  fait  un  pacte  contre  vous. 

Voyez  leurs  tentes  dressées  pour  vous  faire  la 
guerre  :  celles  des  enfants  d'Édom  et  d'Ismaël,  des 
Moabites  et  des  Agaréniens,  des  peuples  de  Gébal , 
d'Âmnon  et  d'Amalec,  des  Philistins  et  des  habi- 
tants de  Tyr. 

Assur  s'est  joint  à  eux  ;  il  a  prêté  son  secours 
aux  enfants  de  Loth. 

Traitez-les  comme  Madian  et  Sisara,  comme 
Jabin  près  du  torrent  de  Cison,  comme  tous  ceux 
qui  ont  péri  dans  Endor,  et  dont  les  cadavres 
ont  pourri  sur  la  terre. 

Exterminez  leurs  chefs  comme  Oreb  et  Zeb, 
comme  Zébée  et  Salmana ,  comme  tous  ces  insen- 
sés qui  avaient  dit  :  Emparons-nous  des  dépouilles 
du  sanctuaire  de  Sion;  héritons  de  l'héritage  de 
son  Dieu. 

Seigneur,  qu'ils  soient  devant  vous  comme  la 
roue  d'un  char  qui  se  précipite,  comme  la  paille 
emportée  par  le  vent. 
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Vous  les  poursuivrez,  vous  les  bouleverserez 
dans  la  tempête  de  votre  courroux,  Gomme  lis  fen 
qui  consume  une  foret,  comme  la  flamme  qui 
dévore  les  arbres  des  montagnes. 

Seigneur,  couvrez  d'ignominie  le  front  de 
rbomme  rebelle,  et  il  cherchera  votre  nom. 

Que  vos  ennemis  soient  à  jamais  dans  le  trouble , 
dans  la  honte  et  Tëpouvante;  qu'ils  soient  con- 
fondus et  qu'ils  périssent. 

Qu'ils  apprennent  que  votre  nom  est  le  Sei- 
gneur; et  que  vous  êtes  le  Très-Haut,  qui  régnez 
seul  sur  la  terre. 

Gloire  au  Père,  etc. 


LAUDES. 

Ps.  16.  Exaudij  Domine j  justitiam  meani. 

Prière  que  rionocent  persécnté  peat  répéter  avec  le  prophète,  qoi 
prend  ici  Dieu  à  témoin  dé  son  innocence  et  de  la  forenr  de  se»  ia- 
jattes  enaeinit ,  et  n^attend  que  de  Dieu  seul  a«  dclivianoe  dans  ce 
monde  et  sa  récompense  dans  l'autre. 

Oeioneur,  exaucez  la  justice  de  mes  demandes, 
et  soyez  attentif  à  ma  prière. 

Prêtez  roreille  à  mes  vœux ,  qui  ne  partent  pas 
d'une  bouche  trompeuse. 

Mon  jugement  sortira  de  la  lumière  de  votre 
visage  ;  et  vos  yeux  verront  l'équité  de  ma  cause. 
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Voiis  avez  éprouvé  mon  cœur;  vous  avez  visité 
ses  ténèbres  (i)  ;  vous  m'avez  éprouvé  au  feu,  et 
TOUS  n'avez  point  trouvé  en  moi  l'injustice. 

Ma  bouche  ne  parlera  point  le  langage  des 
oeuvres  de  Thomme;  et  vos  paroles  m'ont  ap- 
pris à  marcher  dans  des  routes  difficiles. 

Perfectionnez  mes  pas  dans  vos  voies,  afin  que 
rien  ne  puisse  m'en  écarter. 

Je  vous  ai  invoqué  et  vous  m'avez  exaucé.  N'é- 
loignez point  de  moi  voti-e  oreille,  et  entendez 
les  paroles  de  mon  cœur. 

Faites  éclater  vos  miséricordes,  o  Dieu,  sau- 
veur des  hommes  qui  espèrent  en  vous! 

Préser\'ez-moi  comme  la  prunelle  de  Fœil  :  dé- 
fendez-moi de  ceux  qui  osent  vous  résister. 

Mettez-moi  à  l'ombre  de  vos  ailes,  à  Tabri  des 
impies  qui  m'ont  affligé. 

Mes  ennemis  ont  assiégé  mon  ame;  ils  ont  fermé 
leur  cœur  de  tout  coté  ;  leur  bouche  a  proféré  la 
révolte  et  l'oi^ueil. 

Ils  m'ont  rejeté ,  et  ils  me  poursuivent  encore  : 
leurs  yeux  ne  regardent  que  la  terre. 

Us  sont  comme  le  Uon  toujours  prêt  à  se  jeter 
sur  sa  proie,  comme  le  lionceau  qui  se  cache' pour 
la  surprendre. 


(i)  Les  ténèbres  ne  sont  pas  ici  TaTenglement  du  cœnr, 
mads  ce  qu'il  y  a  de  pics  cache  dans  le  cœor;  c'est  nne  ex- 
piession  figurée,  comme  celle  à^éproupé  au  feu^  ainsi  qu'on 
éprooYe  le^  métaux  pour  en  séparer  l'alliage. 
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Montrez- VOUS,  Seigneur;  prévenez  mou  adver- 
saire et  renversez-le  ;  arrachez  à  vos  ennemis  votre 
glaive  (i),  que  vous  avez  mis  dans  leur  main. 

Séparez-les,  Seigneur,  du  petit  nombre  de  ceux 
qui  sont  à  vous  (2);  car  le  partage  des  méchants 
est  dans  cette  vie,  et  vous  Uvrez  à  leiu*  avidité 
les  trésors  de  la  terre. 

Leurs  enfants  (3)  sont  nombreux ,  et  partagent 
avec  eux  les  dépouilles. 

Pour  moi,  je  paraîtrai  en  votre  présence  revêtu 
de  justice;  et  mon  cœur  sera  rassasié  quand  je 
verrai  votre  gloire. 

Gloire  au  Père ,  etc. 


^i)  Cette  expression  textuelle  est  remarquable;  elle  atteste 
cette  vérité  reconnue ,  que  Dieu  se  sert  des  méchants  et  leur 
remet  son  glaive  pour  éprouver  ou  punir  les  hommes.  L'hé- 
breu, toujours  plus  expressif,  dit  mot  à  mot  :  Délivrez-moi 
du  méchant,  votre  glaive. 

(2)  Au  dernier  jour  où  se  fera  la  séparation  des  bons  et 
des  méchants. 

(3)  Les  enfants  de  Tiniquité,  qui  sont  toujours  le  grand 
nombre. 
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Ps,  56.    Miserere  met ,  Deus quoniam  in  te 

confiiHt. 


Ce  pnifiMf  ,  d*après  le  titre  orij^înal ,  est  celoi  qne  D^rid   composa 

dans  la  caTerse  d^Engaddi,  où  il  s*ètait  \a  maître  de  la  rit  de  Saiil 

q«î  le  poorsairait,  et  qall  respecta  (i) y  me  vomloMt  pas  meitr*  im 

mtmm  smr  toîmi  Jh  Sèigmeur.  11  rend  ici  à  Diea  des  actions  de  grâces, 

et  le  conjare  de  loi  accorder  toujours  la  même  protection. 

Ayez  pitié  de  moi ,  Seigneur,  ayez  pilîé  de  raoi, 
parce  que  mon  aine  se  coufie  à  vous,  et  que  j'es- 
pérerai toujours  sous  Tabri  de  vos  ailes,  jusqu'à 
ce  que  Finiquité  ait  passé. 

J'élèverai  ma  voix  vers  le  Dieu  très- haut,  vers 
le  Dieu  mon  bienfaiteur. 

Il  a  eftvoyé  son  ange  et  in*a  délivré;  il  a  versé 
Fopprobre  {ià)  sur  ceux  qui  me  foulaient  aux  pieds. 

11  a  fait  descendre  sur  moi  sa  miséricorde  et  sa 


(i)  Premier  livre  des  Rois,  okap.  a4* 

(a)  Il  était  en  effet  bien  honteux  de  devoir  la  vie  à  son 
ennemi,  à  Finstant  même  où  on  voulait  lui  arracher  la  sienne. 
Saol  du  moins  fut  sensible  un  moment  à  celte  générosité  de 
David;  il  Tappela  son  fils  et  lui  dit  :  Fotts  irtes  plus  Juste  qme 
WÊoi;  mais  ce  retour  ne  fut  pas  de  durée.  Ainsi  dans  les  uns 
le  remords  est  |>assager  et  infructueux ,  parce  qu*il  n*a  pas 
pour  principe  Tamour  de  Dieu  et  le  re^r^t  de  Tavoir  offensé; 
et  les  autres  ne  connaissent  aucune  espèce  de  repentir,  parce 
qa'îls  ne  reconnaissent  pas  même  de  dieu. 
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vérité;  il  m'a  délivré,  lorsque,  entouré  de  lions 
furieux ,  je  ne  pouvais  dormir  sans  trouble. 

Car  la  dent  du  méchant  est  une  flèche  aiguë , 
et  sa  langue  est  un  glaive  tranchant. 

Élevez- vous,  Seigneur,  aù*-dessus  des  cieux;  et 
que  votre  gloire  éclate  par  toute  la  terre. 

Mes  ennemis  ont  tendu  leurs  filets  sous  mes 
pas  ;  et  mon  ame  a  été  courbée  sous  le  poids  de 
la  douleur. 

Ils  ont  creusé  un  piège  devant  moi,  et  ils  y 
sont  tombés  eux-mêmes. 

Aussi  mon  cœur  est  prêt ,  Seigneur  ;  il  est  prêt 
à  vous  chanter;  et  ma  voix  et  ma  harpe  répéte- 
ront vos  louanges. 

Réveillez-vous,  ô  ma  harpe,  qui  êtes  ma  gloire! 
réveillez  -  vous  :  je  suis  levé  dès  Taurore  pour 
chanter  le  Seigneur. 

Je  vous  louerai,  Seigneur,  au  milieu  de  votre 
peuple;  je  vous  célébrerai  parmi  les  nations; 

Parce  que  votre  miséricorde  est  élevée  au-des- 
sus des  cieux ,  et  votre  vérité  au-dessus  des  nues. 

Elevez -vous,  Seigneur,  au-dessus  des  cieux, 
et  que  votre  gloire  éclate  par  toute  la  terre. 

Gloire  au  Père ,  etc. 

CANTIQUE  DE  MOÏSE.  Z>ei/tér.  chap.  3a  (i). 

Cieux ,  entendez  ma  voix  :  que  la  terre  écoute 
les  paroles  de  ma  bouche. 

(i)  Ccst  celui  que  Dieu  ordonna  k  Moïse  de  composer  et 
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Que  mes  leçons  soient  comme  une  pluie  qui 
fertilise  la  terre ,  comme  la  rosée  abondante  qui 
humecte  l'herbe  et  fait  germer  les  plantes. 

Je  vais  célébrer  le  nom  du  Seigneur  :  rendez  ce 
qui  est  dû  à  la  grandeur  de  notre  Dieu. 

Ses  œuvres  sont  parfaites  :  il  est  fidèle  dans  ses 
promesses,  équitable  dans  ses  jugements ,  droit 
dans  ses  voies,  et  il  n'y  a  point  d'injustice  en 
lui. 

Ceux  qui  n'étaient  pas  dignes  du  nom  de  ses 
enfants,  race  dépravée  et  perverse,  l'ont  offensé 
par  des  actions  honteuses. 

Ëst*ce  donclà, peuple  insensé,  ce  que  tu  rends 
au  Seigneur,  pour  les  biens  que  tu  en  as  reçus? 

N'est-ce  pas  lui  qui  est  ton  père,  lui  qui  t'a 
créé,  et  qui  a  fait  de  toi  son  partage? 

Souviens-toi  des  jours  anciens  ;  rappelle-toi  les 
générations  passées. 

Interroge  ton  père,  et  il  t'annoncera  ton  Dieu: 
interroge  tes  ancêtres,  et  ils  te  diront  ce  qu'il  a 
fait  pour  toi. 

Quand  le  Très-Haut  séparait  les  enfants  d'Adam, 
quand  il  dispersait  les  nations  sur  la  terre,  il  mar- 
qua leurs  limites  et  celles  des  enfants  d'Israël. 


-•»- 


de  ftire  apprendre  aux  enfants  d'Israël ,  afin  de  servir  de  té- 
moin  contre  eux.  Il  rappelle  les  bienfaits  du  Seigneur,  leurs 
prëvarications  et  leur  ]>unition ,  et  il  prophétise  la  vocation 
des  Gentils,  et  le  retour  des  Juifs  à  TÉglise,  avant  la  con- 
f^^mwintiftn  des  temps. 
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Jacob  fut  la  part  du  Seigneur  :  Jacob  fut  non 
peuple  et  son  héritage. 

Il  devint  son  guide  dans  le  désert,  dans  le  lieu 
d'horreur  et  la  vaste  solitude. 

Il  le  conduisit  pas  à  pas  et  l'instruisit  lui-même^ 
il  le  garda  comme  la  prunelle  de  l'œil. 

Semblable  à  l'aigle  qui  apprend  à  ses  petits  à 
voler  dans  les  airs ,  et  qui  voltige  sans  cesse  au- 
dessus  d'eux ,  le  Seigneur  étendit  ses  ailes  sur  son 
peuple,  le  prit  et  le  porta  dans  ses  bras. 

Il  fut  seul  son  conducteur ,  et  aucun  dieu  étran- 
ger n'était  avec  Israël. 

Il  l'établit  dans  une  terre  excellente,  afin  qu'il 
en  mangeât  les  fruits. 

Il  lui  fit  trouver  le  miel  sur  la  pierre ,  et  l'huile 
sur  les  rochers. 

Il  le  nourrit  du  beurre  des  bestiaux  et  du  lait 
des  brebis,  de  la  graisse  des  agneaux  et  des  bé- 
liers de  Basan. 

II  lui  donna  la  chair  des  chevreaux  et  la  fleur 
de  froment ,  et  hii  fit  boire  le  suc  le  plus  pur  de 
la  vigne. 

Mais  le  peuple  bien-aimé  s'engraissa  et  se  ré- 
volta :  il  fut  dans  l'abondance  et  il  fut  ingrat. 

Il  abandonna  le  Dieu  son  créateur;  il  s'éloigna 
du  Dieu  qui  l'avait  sauvé. 

Ces  rebelles  l'ont  bravé  en  adorant  les  dieux 
étrangers;  et  ils  ont  excité  sa  colère  en  servant 
des  idoles. 

Us  n'ont  plus  sacrifié  à  leur  Dieu,  mais  à  des 


.V 


FRAXÇA.1S.  4^1 

y  k  des  dWinités  qu'ils  ne  conDaûssaient 


Il  leur  est  venu  des  dieux  nouveaux ,  que  leurs 
>eres  n'avaient  pas  connus. 

O  Israël  !  tu  as  donc  quitté  le  Dieu  qui  fa  &it  ! 
:u  as  oublié  le  Dieu  qui  t'a  créé  ! 

Le  Seigneur  la  vu ,  et  son  courroux  s'est  alliuné , 
[Murce  que  ses  enfants  l'ont  irrité. 

Et  il  a  dit  :  Je  leur  cacherai  mon  visage ,  et  je 
xinsidérerai  leur  fin. 

Car  ce  peuple  est  une  race  perverse,  et  ce  sont 
lies  enfants  infidèles. 

Us  m'ont  provoqué  à  la  jalousie  ^i^,  en  cher- 
chant des  dieux  qui  n'étaient  que  de  vaines  idoles. 

Et  moi  aussi  je  les  provoquerai  à  la  jalousie  en 
cherchant  un  peuple  qui  n'était  pas  le  mien  (2'  : 
je  les  humilierai  en  éclairant  les  nations  aveugles 
et  insensées. 

Un  feu  s'est  allumé  ^3'  dans  ma  colère,  et  il 


Ti^  Dieu  se  nomme  dans  rÉcriture  Se  Ikem  jaioMJc,  ce  qni 
ne  sî^:nifie  qne  jaioax  de  la  justice ^  jaioux  de  la  Térité,yVi- 
Ahlt  de  noire  salut ,  et  tout  cela  est  en  lui  et  en  lui  seul. 

ji^  Vocation  des  Gentils  «  prédite  à  tout  moment  par  les 
prophètes  de  Fancien  Testament.  L*application  de  ce  passa^ 
en  particulier  n>st  pas  douteuse;  elle  est  tout  entière  dans 
saint  Paul«  Épitnt  aux  Romains, 

\V  Ici  et  dans  les  Tersets  sniTants,  Moïse  prédit  la  dernière 
désolation  de  Jérusalem ,  après  quelle  aura  consommé  tous 
ses  crimes  par  le  dékide.  Mais  il  ajoute  que  IKeu  différera 


403  PSAUTIER 

embrasera  les  entrailles  de  la  terre;  il  en  déro- 
rera  les  gerines ,  et  consumera  les  montagnes  jus* 
que  dans  leurs  fondements. 

J'appellerai  tous  les  fléaux  sur  Israël,  et  j'épui- 
serai mon  carquois  sur  ses  enfsints. 

Ils  périront  par  la  draine ,  et  teront  la  pâture 
des  oiseaux  de  proie. 

J'enverrai  contre  eux  des  bétes  féroces ,  des 
serpents  furieux  qui  les  déchireront  (i)« 

Au-dehors  sera  le  glaive  destructeur,  et  au-de* 
dans  l'épouvante  :  le  glaive  frappera  le  jeune  guer- 
rier et  la  jeune  vierge ,  le  vieillard  et  l'enfant  aa 
berceau. 

Et  j'ai  dit  :  Où  sont -ils?  J'exterminerai  de  la 
terre  jusqu'à  leur  souvenir. 

Mais  j'ai  différé  à  cause  de  l'orgueil  de  leurs 
ennemis ,  de  peur  qu'ils  ne  disent  :  C'est  notre 
niain  puissante  qui  a  fait  toutes  ces  choses ,  et 
jion  pas  le  Seigneur. 

Hommes  aveuglés    et  sans  intelligence  !  que 

ses  vengeances,  pour  ne  pas  enorgueillir  ses  ennemis;  et  en 
effet ,  il  n'a  détruit  lancien  Israël  qu'au  moment  où  le  non* 
veau  s'élevait  parmi  les  nations. 

(i)  Ces  hétes  féroces  et  ces  serpents  furieux  ne  furent  pai 
tant  les  Romains  eux-mêmes  qui  prirent  Jérusalem ,  qae  lei 
diverses  factions  qui  la  déchiraient  pendant  le  siège.  ViyjtL 
dans  rhistorien  Josèphe  les  horreurs  et  les  atrocités  qui  se  com- 
mettaient dans  cette  ville  réprouvée ,  et  qui  n'ont  été  de^is 
renouvelées  et  surpassées  qu'une  fois,  an  Jbout  de  dix-Sfpt 
siècles. 
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a'ouvreiit-ils  les  yeux,  et  que  ne  songent -Us  au 
sort  qui  les  attend  eux-mêmes! 

Comment  un  seul  homme  peut  -  il  en  mettre 
mille  en  déroute?  et  comment  deux  hommes  en 
vaincront-ils  dix  mille ,  si  ce  n'est  parce  que  leur 
Dieu  les  a  livrés  et  vendus ,  et  qu'il  leur  a  ôté 
toute  défense? 

Car  le  Dieu  d'Israël  n'est  pas  comme  les  dieux 
des  nations,  et  ses  ennemis  eux-mêmes  peuvent 
en  juger. 

Leur  vigne  est  celle  de  Sodome  et  de  Gomorrhe  ; 
leurs  raisins  ont  l'amertume  du  fiel;  leur  vin  est 
Téciune  des  dragons  (i),  et  le  venin  mortel  des 
aspics. 

Tout  n'est  -  il  pas  renfermé  dans  le  secret  de 
mes  desseins ,  et  scellé  dans  les  trésors  de  ma 
justice? 

C'est  à  moi  qu'appartient  la  vengeance ,  et  je 
rendrai  à  chacuuNce  qui  lui  est  dû ,  dans  le  temps 
que  j'ai  marqué  pour  la  chute  de  mes  ennemis. 

Le  jour  de  la  ruine  approche  (2) ,  et  les  temps 
se  hâtent  d'arriver. 


(i)  Ce  qui  veut  dire  figurëment  que  toutes  les  richesses  des 
ennemis  de  Dieu  sont  le  fruit  du  crime ,  et  une  richesse  de 
dépouilles  et  de  saug. 

(a)  Les  prophéties  embrassent  tous  les  temps,  qui  ne  sont 
qu'un  point  devant  le  Seigneur.  Ce  jour  de  la  ruine  est ,  selon 
les  interprètes,  la  fin  des  temps  qui  suivra  de  près  la  conver- 
sion des  Juifs,  annoncée  dans  les  versets  suivants,  et  confir- 
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Dieu  fera  jui^lice  k  son  peuple  et  aura  pîtié  de 
se»  serviteur»  :  il  verra  leur  désolation ,  et  iriittm 
les  restes  de  leur  captivité. 

Va  il  dira  :  Où  sont  à'-présent  leurs  dieux,  en 
qui  jadis  ils  avaient  mis  leur  confiance  ^  dont  ib 
mangeaient  les  victimes,  et  dont  ils  buvaient  lei 
libations  ? 

Que  ces  dieux  se  lèvent  pour  vous  secourir; 
f]u*ils  vous  tirent  de  votre  misère. 

Voyez  que  je  mjjs  Tunique,  et  qu*il  n'y  a  pr>int 
d  autre  Dieu  que  moi, 

(An»l  moi  qui  fais  mourir  et  ressusciter;  c'est 
moi  qui  blesse  et  qui  guéris ,  et  rien  ne  peut  se 
dérolN^r  à  ma  main. 

Je  lève  ma  main  vers  le  ciel,  et  je  jure  par  mon 
éternité  ^tj. 

J'aigui.serai  mon  épée  comme  l'éclair,  et  mon 
bras  s'armera  de  la  justice. 

Je  me  vengerai  ile  mes  ennentis,  et  je  leur 
imitr'M  le  salaire  qu'ils  ont  mérité. 

J'enivrerai  mes  flèches  de  leur  sang,  et  mou 
épéi;  dévorera  leur  c:liair 

méii  d'AUH  lit  tlttrular  qui;  ctUs  «aint  Paul  dsuu  Véphre  aox 
fiomain«.  i^tint  lor»^|iu;  I>i#;u  visitera,  dans  sa  grâce,  letrtUe» 
fit*  ttîur  captivitff,  qu'Un  vt^rront  qu*il  e»t  l'unique ^  et  «ju'iU 
;jf loferont  J.  i''>  Hvtc  «on  é^Ww*. 

(  ij  (>.  intrmitnt  et  les  menaces  qui  le  suivent,  sont  la  pré- 
diction des  derniers  fléaux  que  Dieu  fera  tomber  sur  lei  peu- 
|d':«  qui  auront  constamment  rejeté  i.  C, ,  ou  qui  auront  aUo- 
doutt/r  la  foi. 
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Les  uns  seront  livrés  à  la  mort ,  et  les  autres , 
la  tête  nue ,  seront  emmenés  en  esclavage. 

Nations ,  réjouissez  -  vous  avec  son  peuple , 
parce  qu'il  vengera  le  sang  de  ses  serviteurs  ,'qu'il 
rendra  à  leurs  ennemis  le  mal  qu'ils  ont  Eût ,  et 
qu'il  répandra  sa  miséricorde  sur  le  peuple  qu'il 
a  choisi. 

Gloire  au  Père,  etc. 

cantique  de  judith   apres  la  hoht 

d'holopherur. 

Préparez  vos  tambours  et  vos  cymbales,  pour 
célébrer  le  Seigneur  :  chantez  en  son  honneur  un 
nouveau  cantique  :  exaltez  et  invoquez  son  nom. 

Le  Seigneur  a  mis  fin  à  la  guerre  :  son  nom 
est  le  Seigneur.  11  a  lui-même  placé  son  camp 
au  miUeu  de  son  peuple ,  pour  combattre  ses  en- 
nemis, pour  nous  arracher  de  leurs  mains. 

L'Assyrien  est  venu  des  montagnes  de  l'Aqui- 
lon ,  avec  la  multitude  de  ses  forces. 

Ses  nombreux  bataillons  ont  tari  les  rivières; 
>es  chevaux  ont  couvert  les  vallons. 

Il  a  dit  qu'il  incendierait  nos  terres ,  qu'il  pas- 
serait nos  guerriers  au  fil  de  l'épée,  qu'il  ferait 
sa  proie  de  nos  en£sints ,  et  que  nos  filles  seraient 
ses  captives. 

Mais  le  Tout  -  Puissant  l'a  fi^ppé  ;  il  Ta  Uvré 
entre  les  mains  d'une  fenmie  ;  la  main  d'une 
femme  a  tranché  sa  vie. 

Gloire  au  Père ,  etc.  ^ 

Psautier  frmnr.  X> 
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Ps.  II 6.  Laudate  Dominutn,  ortmes gentes. 

Qaoiqne  ae  pMnmc  B*ait  qae  d«iix  Tenctf  9  le  rajct  n'en  est  pM  Boins 
ûnporunt  :  MSnt  Paol  le  elta  eomne  une  prophétia  àm  U  f octtioa 
des  GtDtUf. 

J^Iatioks,  louez  toutes  le  Seigneur  :  peuples, 
célébrez  tous  sa  gloire. 

Parce  que  sa  miséricorde  est  afTermie  sur  nous, 
et  que  la  vérité  de  ses  promesses  subsiste  éter- 
nellement. 

Gloire  au  Père,  etc. 

HTM]f£. 

Créateur  de  toutes  choses,  aidez  nos  travaux; 
afin  qu'une  vie  chaste  et  pure  fasse  voir  que  nous 
sommes  dignes  du  nom  de  chrétiens. 

C'est  vous  qui ,  saint  et  puissant ,  seul  nous 
rendez  capables  de  vous  plaire  :  auteur  de  la  loi, 
c'est  vous  qui  nous  enseignez  à  suivre  le  chemin 
qu'elle  a  tracé. 

La  carrière  est  semée  d'écueils  :  afFermissez  nofc 
pieds  chancelants;  et  pleins  d'ardeur,  et  d'un  pas 
plus  assuré,  nous  marcherons  vers  le  terme. 

O  terme  heureux,  où  nous  attend  la  véritable 
paix,  le  véritable  repos;  où  vos  élus  seront  abreu- 
vés du  torrent  des  délices  du  ciel  ! 

Trinité  bienfeûiante ,  notre  ame  soupire  vers 
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VOUS  '  avec  ardeur  ;  elle  a  soif  du  ciel  :  assurez  les 
récompenses  éternelles  à  ceux  que  votre  grâce  a 
rachetés.  Ainsi  soit-il. 


PRIME. 

Ps.  87.    Domine^  Deus salutis  meœ. 

Les  pères  et  les  meUlears  interprètes  modernes  s^accordent  à  penser 
que  dans  ce  psaume ,  où  David  expose  à  Dieu  les  extrémités  où  l*a 
rëdoit  la  farenr  de  ses  ennemis  ,  le  Saint-Esprit  a  tracé  la  figure  de 
J.  C.  enseveli  dans  le  tombeau  :  selon  cette  interprétation  qui ,  sans 
être  de  foi ,  est  aussi  probable  qn*édifiante ,  c*est  J.  G.  lui-même  qui 
parle  dans  tout  ce  psaume. 

J^EiGNEUR,  Dieu  de  mon  salut,  je  crie  vers  vous 
nuit  et  jour  :  que  ma  prière  soit  admise  en  votre 
présence",  et  prêtez  l'oreille  à  mes  gémissements. 

Car  mon  ame  est  rassasiée  de  maux ,  et  ma  vie 
a  touché  la  tombe. 

J'ai  été  mis  au  nombre  de  ceux  qu'on  regarde 
comme  déjà  descendus  dans  le  sépulcre  :  je  suis 
devenu  semblable  (i)  à  l'homme  abandonné  et 
sans  secours ,  séparé  des  hommes  et  relégué  parmi 
les  morts; 


(i)  Cette  tournure  de  phrase ,  je  suis  devenu  semblable , 
foetus  sum  sicut ,  est  digne  de  remarqua  ;  car  si  David  par-   ^ 
lait  sealet  pour  lai  seul,  il  devrait  naturellement  dire  ,  je 

3o. 
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Semblable  à  ceux  qui ,  Messes  mortellemeiit , 
sont  couchés  dans  le  tombeau,  que  votre  maioa 
retranchés ,  et  dont  vous  ne  vous  souvenez  plus. 

Ils  mont  mis  dans  la  fosse  la  plus  profonde, 
dans  le  séjour  des  ténèbres  et  dans  la  nuit  de  la 
mort. 

Votre  colère  s*est  appesantie  sur  moi  ;  tous  lei 
flots  de  votre  fureur  ont  passé  sur  ma  tête. 

Vous  avez  éloigné  de  moi  tous  ceux  qui  me 
connaissaient  ;  j'ai  été  pour  eux  un  objet  d'abo- 
mination ;  j'ai  été  livré  à  mes  ennemis ,  sans  pou- 
voir leur  échapper. 

Mes  yeux  se  sont  affaiblis  par  les  larmes  ;  tout 
le  jour,  j'ai  crié  vers  vous;  mes  mains  se  sont  le- 
vées vers  vous  tout  le  jour. 

Vos  miracles  éclateront  -  ils  parmi  les  morts? 
la  science  des  hommes  les  ressuscitera-t-elle  pour 
chanter  vos  louanges? 

Est-ce  dans  le  tombeau  que  l'on  racontera  vos 
miséricordes?  est-ce  dans  la  mort  qu'on  annon- 
cera votre  vérité  fi)  ? 


sais  abandonné,  je  suis  sépare,  je  sui4  relégué,  et  il  ne  di- 
rait que  ce  qui  peut  arriver  à  tout  homme*  Mais  rHomme- 
Dieu  dit,  je  suis  devenu  semblable ,  parce  que  l'état  dont  il 
parle  devait  lui  être  étranger,  et  qu'il  ne  peut  l'éprouver  que 
par  le  mystère  de  son  incarnation. 

(i)  Le  sens  de  ces  versets,  soit  dans  la  bouche  de  David, 
soit  dans  celle  de  J.  C. ,  et  celui  de  plusieurs  autres  passages 
absolument  semblables  dans  les  livres  des  prophètes ,  est  too- 
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Vos  merveilles  seront  *  elles  connues  d^ns  les 
ténèbres?  louera-t-^on  votre  justice  dans  la  terre 
de  l'oubli? 

Pour  moi,  je  continuerai  de  crier  vers  vous; 
et  dès  le  matin  ma  prière  vous  sera  présente. 

Pourquoi  la  repoussez -vous,  Seigneur?  pour- 
quoi détournez- vous  de  moi  votre  vidage  ? 

J'ai  été  dans  la  pauvreté  et  dans  les  travaux  dès 
ma  jeunesse;  j'ai  été  ensuite  élevé,  et  je  suis  re- 
tombé dans  rhurailiation  et  dans  l'affliction  (i). 

Vos  fléaux  se  sont  débordés  sur  moi  ;  le  trouble 
m'a  saisi ,  et  toutes  les  terreurs  que  vous  envoyez 
m'ont  environné  comme  des  torrents. 

^— ^  Il        I        I     I  I        III,  I        p I ■ 

jours  le  même  ;  c*est  que  la  résurrection  des  morts  et  la  vie 
future  sont  des  présents  de  Dieu  qui  glorifient  sa  miséricorde, 
et  c'est  la  résurrection  de  THomme-Dieu  qui  seule  nous  a 
donné  le  droit  de  ressusciter  pour  le  ciel.  S'il  implore  ici 
son  père  pour  lui  comme  pour  nous ,  c'est  que,  pendant  toute 
la  durée  de  son  sacrifice ,  il  n'est  plus  que  la  victime  chargée 
des  péchés  du  monde  et  de  leur  expiation ,  une  victime  qui 
appartielit  à  la  justice  du  Père  céleste  ;  et  de  là  les  dowleurs 
de  son  agonie ,  de  là  ces  paroles  sur  la  croix ,  mon  père , 
pourquoi  m'avez -vous  abandonné?  C'est  sans  doute  le  pro- 
dige de  l'amour;  mais  tout  le  mystère  de  la  rédemption  est-il 
autre  chose  ? 

(i)  Tout  cela  convient  également  à  J.  C.  et  à  David,  si 
Ton  consulte  l'histoire  de  tous  les  deux  :  David ,  berger  d'a- 
bord et  ensuite  roi ,  puis  sur  le  point  d'être  détrôné  par  Ab- 
salon;  J.  C.  né  dans  l'indigence,  et  long -temps  caché  dans 
l'obscurité ,  puis  exalté  dans  la  Judée  par  l'édat  de  ses  mi- 
racles ,  et  enfin  condamné  au  supplice  de  la  croix. 


^' 
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Vous  avez  écarté  Je  moi  mes  amis  et  mes  pro- 
ches ;  et  tout  ce  qui  me  connaissait  a  foi  loin  de 
ma  misère. 

Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.  14^.  Domine  j  exaudi  oraiionem  meam  ;  aU'- 

ribus  percipe. 

Ce  pAanme ,  entrant  1«  titre  de  la  Tolgate  ,  fat  compose  par  David  lon- 
qne  la  révolte  d*AbMloii  le  réduint  an  moment  an  pins  triste  aban- 
don. H  est  plein  de  senUments  dlinmilité  et  de  componction  :  c'est 
le  deraier  des  péniumiaux. 

i^EiGWEirR,  écoutez  ma  prière;  prétez-moi  une 
oreille  favorable,  selon  la  vérité  de  vos  promesses; 
exaucez-moi  dans  votre  justice. 

Mais  n'entrez  pas  en  jugement  (i)  avec  votre 
serviteur;  car  nul  homme  vivant  ne  sera  justifié 
en  votre  présence. 

L'ennemi  a  affligé  mon  ame;  il  a  humilié  ma 
vie  sur  la  terre. 

11  m'a  plongé  dans  les  ténèbres,  comme  ceux 
qui  sont  morts  depuis  long  -  temps  ;  et  mon  es- 


(i)  C'est-à-dire  que,  quoiqu'il  recommande  à  Dieu  la  jus- 
tice de  sa  cause  devant  les  hommes ,  il  se  reconnaît ,  coimne 
pécheur,  toujours  digne  de  châtiment  devant  lui ,  et  ce  doit 
être  le  sentiment  de  tout  chrétien  qui  soufTre  pour  la  jus- 
tice. Il  est  innocent  devant  les  hommes;  mais  n'a -t- il  pas  à 
satisfaire  à  Dieu  ? 
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prit  a  été  dans  la  détresse  et  mon  cœur  dans  le 
trouble. 

Alors  je  me  suis  souvenu  des  jours  anciens  ; 
j'ai  considéré  toutes  vos  œuvres;  j'ai  médité  sur 
les  prodiges  de  votre  puissance. 

J'ai  étendu  mes  mains  vers  vous  :  devant  vous 
mon  ame  est  comme  une  terre  sans  eau ,  qui  at- 
tend la  rosée. 

Seigneur ,  hâtez-vous  de  me  secourir  ;  car  mon 
esprit  est  dans  la  défaillance. 

Ne  détournez  pas  de  moi  votre  visage,  de  peur 
que  je  ne  devienne  semblable  à  ceux  qui  descen* 
dent  dans  le  tombeau. 

Faites -moi  entendre  dès  le  matin  la  voix  de 
votre  miséricorde ,  parce  que  j'ai  espéré'  en  vous. 

Faites-moi  connaître  la  route  où  je  dois  mar- 
cher, parce  que  j'ai  élevé  mon  ame  vers  vous. 
Délivrez -moi  de  mes  ennemis,  Seigneur;  je  n'ai 
recours  qu'à  vous;  apprenez -moi  à  faire  votre 
volonté ,  parce  que  c'est  vous  qui  êtes  mon  Dieu. 

Votre  esprit  de  bonté  me  conduira  dans.le  droit 
chemin;  et  à  cause  de  votre  nom,  Seigneur,  vous 
me  rendrez  la  vie  dans  votre  équité. 

Vous  retirerez  moa  ame  de  la  tribulation;  et, 
selon  votre  miséricorde  envers  moi,  vous  perdrez 
mes  ennemis. 

Vous  perdrez  tous  ceux  qui  afQigent  mon  ame, 
parce  que  je  suis  votre  serviteur. 

Gloire  au  Père ,  etc. 
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TIERCE. 

Ps.  a8.  Jfferte  Domino  j  fila  DeL 

LooABgeft  de  IKea. 

JliirFAKTS  de  Dieu,  apportez  vos  oflBrandes  au 
Seigneur,  immolez  des  agneaux  en  sa  présence. 

Apportez-lui  le  tribut  de  gloire  et  d'honneur, 
rendez  hommage  à  son  nom  ;  adorez  le  Seigneur 
dans  la  sainteté  de  son  temple. 

La  voix  du  Seigneur  a  retenti  sur  les  mers;  le 
Dieu  de  majesté  a  tonné  sur  Fétendue  des  eaux. 

La  voix  de  Dieu  est  celle  de  la  puissance  et 
de  la  grandeur  :  la  voix  du  Seigneur  Imse  les 
cèdres. 

La  voix  du  Seigneur  fera  bondir  les  cèdres  du 
Liban  comme  le  petit  du  bélier,  comme  le  faon 
de  la  licorne. 

La  voix  du  Seigneur  entr'ouvre  les  nues,  et  en 
fait  sortir  la  flamme  :  elle  ébranle  et  féconde  les 
déserts  :  elle  fait  trembler  les  rochers  de  Cadès(i). 

I^  voix  du  Seigneur  prépare  les  cerfs  à  la  course, 
et  met  à  découvert  l'épaisseur  des  forêts  :  tous  les 


(i)  Cadès-Barné,  dans  le  désert  de  Pharan.  Le  psalmiste 
rappelle  ici  les  prodiges  opères  dans  ces  vastes  déserts,  où 
les  Israélites  habitèrent  pendant  quarante  ans. 
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peuples  chanteront  dans  son  temple ,  et  diront  : 
Gloire  au  Seigneur. 

Le  Seigneur  a  rendu  la  terre  habitable  après 
le  déluge  :  pour  lui ,  il  siégera  sur  son  trône  :  il 
est  roi  dans  l'éternité. 

Il  donnera  la  force  à  son  peuple ,  et  répandra 
sur  lui  les  bénédictions  et  la  paix. 

Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.  44-  Eructavit  cor  meum  verbum  bonum. 

Le  titre  de  ce  psanme  est,  dans  roriginal ,  cantique  des  amours ,  et  dans 
la  Ynlgate,  Cantique  pour  le  hien-aimé;  il  est  difficile ,  même  dans  le 
sens  littéral,  qa*il  paisse  être  an  épithalarae  pour  le  mariage  de 
Salomon  avec  la  fille  de  Pharaon;  mais  tons  les  inteiprètes  anciens  et 
modernes  se  sont  accordés  à  y  voir  les  noces  spirituelles  de  J.  C.  et 
de  son  Église ,  de  Vépouse  et  de  Yépoux ,  comme  ils  sont  appelés  dans 
le  cantique  des  cantiques.  Enfin,  saint  Paul  en  a  cité  un  verset  comme 
applicable  à  J.  C.  seul ,  et  prouvant  sa  divinité  ;  d*où  il  snit  qu'il  est 
de  foi  que  ce  psanme  est  une  figure  prophétique  de  J.  C.  et  de  son 
Église. 

iVloN  cœur  a  proféré  avec  transport  la  parole 
heureuse:  mes  chants  se  sont  adressés  à  un  roi, 
et  ma  langue  obéit  à  l'inspiration ,  comme  la  plume 
rapide  de  l'écrivain  docile. 

O  le  plus  beau  des  fils  des  hommes  !  la  grâce 
est  répandue  sur  vos  lèvres ,  parce  que  le  Sei- 
gneur vous  a  béni  pour  l'éternité. 

Ceignez- vous  de  votre  glaive,  roi  très-puissant! 
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paré  de  gloire  et  de  beauté  ;  montez  sur  yotrt 
coursier,  et  poursuivez  votre  route. 

Régnez  par  votre  vérité ,  votre  douceur  et  votre 
justice;  et  votre  droite  vous  conduira  au  milieu 
des  merveilles. 

Vos  sujets  (i)  seront  dans  vos  mains  comme  une 
arme  perçante ,  qui  entrera  dans  le  cœur  de  vos 
ennemis. 

Votre  trône ,  ô  Dieu  !  est  un  trône  étemel  (a)  : 
le  sceptre  de  l'équité  est  celui  de  votre  règne. 

Yous  aimez  la  justice  et  vous  haïssez  l'iniquité: 
c'est  pour  cela ,  ô  Dieu  (3)  !  que  votre  Dieu  a  ré- 
pandu sur  vous  l'onction  de  sa  joie,  et  qu'il  vous 
a  mis  au-dessus  de  tous  ceux  qui  doivent  y  par- 
ticiper avec  vous. 

T^s  parfums  de  l'ambre ,  de  la  myrrhe  et  du 
sandal,  s'exhalent  de  vos  vêtements,  et  des  pa- 
lais de  délices  qu'ont  préparés  pour  vous  les  fille» 
des  rois,  vos  suivantes. 


(i)  Termes  figurés,  comme   la   plupart   de    ceux  de  ce 
psaume ,  dont  le  style  est  très-lyrique  et  très-clevé.  Ils  signi- 
fient que  la  parole  des  ministres  de  l'Évangile  de  J.  C.  sera 
une  arme  perçante  gui  entrera  clans  le  cœur  de  ses  ennemis ^ 
'    soit  pour  leur  salut,  soit  pour  leur  condamnation. 

(2)  C'est  ce  verset  que  cite  saint  Paul,  comme  adressée 
J.  C.  par  le  prophète.  Èpttre  aux  Hébreux  y  chap.  i. 

(3)  Ces  mots  textuels,  c*est  pour  cela,  6  Dieu  I  que  votre 
Dieu ,  etc. ,  sont  la  preuve  que  le  prophète  s'adresse  à  J.  C.  « 

^*  qui  seul  est  Dieu ,  Ois  de  Dieu. 
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La  reine  (i)  s'est  tenue  debout  à  votre  droite, 
vêtue  de  For  d'Ophir  et  couverte  d'ornements 
précieux. 

Écoutez,  ma  fille  (2),  et  voyez,  et  prêtez  l'o- 
reille; oubliez  votre  pays  et  la  maison  de  votre 
père. 

Et  le  roi  sera  épris  de  votre  beauté  (3)  ;  car  il  est 
le  Seigneur  votre  Dieu,  et  les  peuples  l'adoreront. 

Les  filles  de  Tyr  vous  apporteront  des  présents, 
et  tous  les  puissants  de  la  terre  brigueront  la  fa- 
veur de  vos  regards. 

Toute  la  gloire  de  la  fille  du  roi  est  inté- 
rieure ,  quoiqu'au  dehors  elle  soit  chargée  de 
fi^nges  d'or  et  de  broderie. 

A  sa  suite,  des  vierges  seront  présentées  au 
roi  ;  les  compagnes  seront  présentées  à  l'époux  ; 
elles  seront  amenées  au  milieu  de  la  joie  et  de 
l'allégresse,  et  introduites  dans  le  palais  du  roi. 

Pour  remplacer  vos  pères  que  vous  avez  quit- 
tés ,  il  vous  naîtra  des  fils  que  vous  établirez 
princes  sur  toute  la  terre. 

Ils  se  souviendront  de  votre  nom  dans  toute 


(1)  L'Église. 

(a)  Le  prophète  appelle  l'Église  sa  fille  y  parce  qu'elle  est 
V épouse  du  Messie ,  qui  est  le  fils  de  David. 

(3)  Béante  spirituelle  de  l'Église,  c'est-à-dire  la  pureté  de 
la  foi  et  des  œuvres.  C'est  ainsi  que  l'Église  est  belle  devant 
Dieu ,  et  indépendamment  de  l'éclat  extérieur  qu'il  lui  donne 
ou  lai  retire,  selon  les  vues  de  sa  providence. 
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Ils  exerceront  ainsi  le  jugement  prescrit  :  c'est 
la  gloire  que  Dieu  réserve  à  ses  saints. 
Gloire  au  Père,  etc. 


>•••■•>• 


SEXTE. 

Ps.  45.    Deus  noster  refugium  et  virtus. 

David  rend  des  actions  de  grâces  an  Très-Haat,  qui  a  donné  â  ton  pcn- 
pie  la  TÎctoire  et  la  paix;  et  Israël  est  ici  la  fifnre  de  l*Égli«e,  iné- 
branlable an  milieu  des  tempêtes. 

-UiEU  est  notre  refuge  et  notre  force;  il  est  pour  . 
nous  un  puissant  protecteur  dans  nos  tribulations. 

Aussi  ne  craindrions  -  nous  rien,  quand  toute 
la  terre  serait  troublée  ;  quand  les  montagnes  se- 
raient emportées  dans  le  sein  de  la  mer. 

Les  eaux  soulevées  ont  retenti  ;  les  monts  ont 
été  ébranlés;  mais  un  fleuve  de  joie  a  inondé  la 
cité  de  Dieu  ;  le  Seigneur  a  sanctifié  son  taber- 
nacle. 

Le  Seigneur  est  au  milieu  de  la  cité  sainte  :  elle 
ne  sera  pas  ébranlée  :  la  protection  de  son  Dieu 
se  lève  sur  elle  avec  l'aurore. 

Les  nations  ont  été  dans  l'épouvante  ,  et  les 
empires  ont  chancelé  ;  la  terre  a  tremblé  à  la  voix 
du  Seigneur. 

Mais  le  Dieu  des  armées  est  avec  nous  ;  le  Dieu 
de  Jacob  est  notre  appui. 
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Venez  et  voyez  les  œuvres  du  Seigneur ,  lei 
prodiges  qu'il  a  faits  aux  yeux-  de  la  terre. 

Il  a  fait  par -tout  cesser  la  guerre.;  il  a  brisé 
les  arcs  et  les  armures,  et  jeté  au  feu  les  boti- 
cliers. 

Il  a  dit  :  Soyez  en  paix ,  et  reconnaissez  que  je 
suis  le  Seigneur,  qui  règne  sur  les  nations,  et  qui 
signale  sa  puissance  dans  toute -la  terre. 

Le  Dieu  des  armées  est  avec  nous  ;  le  Dieu  de 
Jacob  est  notre  appui. 

Gloire  au  Père,  etc. 


Ps.  4?'  Magnus  Dominas  et  laudabiUs  nimis. 

Ce  ptaoïne  e«t  da  très-petit  nombre  de  ceux  qui  ne  peraLuent  pat  poo- 
Toir  être  de  David.  Le  sojet  en  est  d*aillenrt  clairement  et  oniformé- 
ment  marqué,  et  n'offre  antre  chose  qa*nn  cantique  de  joie;  teL  qa'il 
a  pn  être  chanté  lors  de  la  reconstruction  de  Jérusalem  et  du  temple, 
après  le  retour  de  la  captivité ,  et  malgré  la  jalousie  des  peuples  voi- 
sins. Mais  on  sait  aussi  que  ce  temple  était  l'image  de  l'Église,  qoi 
s'est  élevée  malgré  les  efTorts  et  les  fureurs  de  Tidolâtrie ,  et  qoi  «ob- 
sistera  malgré  les  efforts  et  les  fureurs  de  l'impiété. 

Ije  Seigneur  est  grand  :  il  est  l'objet  des  louanges 
qui  se  font  entendre  aujourd'hui  dans  la  cité  de 
Dieu  et  sur  sa  montagne  sainte. 

Aux  applaudissements  de  toute  la  terre  d'Israël , 
s'élève  du  côté  de  l'aquilon  la  ville  du  grand  roi/^i,  : 

(1)  La  cite  de  Dieu,  comme  on  appelait  Jémsalem. 
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elle  est  puissamment  enracinée  sur  la  montagne 
de  Sion. 

Dieu  se  manifestera  dans  son  enceinte  et  la 
prendra  sous  sa  protection. 

Car  voilà  que  les  rois  se  sont  rassemblés,  et 
qu'ils  forment  des  ligues  contre  nous. 

Eu  voyant  Jérusalem,  ils  sont  frappés  d'éton- 
nement;  le  trouble  et  la  frayeur  les  ont  saisis. 

Le  travail  de  leurs  complots  est  comme  un  en- 
fantement douloureux:  Seigneur,  vous  ferez  souf- 
fler le  vent  d'orient ,  qui  fracassera  les  vaisseaux 
Ae  Tharsis  {}), 

Nous  voyons  à -présent  ce  qui  nous  avait  été 
annoncé  :  nous  voyons  dans  la  cité  du  Dieu  des 
armées ,  dans  la  cité  de  noire  Dieu ,  que  lui-même 
l'a  fondée  pour  toujours. 

Seigneur,  nous  avons  senti  votre  miséricorde 
au  milieu  de  votre  temple,  et  nos  chants  porte- 
ront la  gloire  de  votre  nom  aux  extrémités  de  la . 
terre  (2)  ,   parce  que  la  justice   est  dans  votre 
main. 

Que  la  montagne  de  Sion  soit  dans  la  joie  ; 


(i)  Voyez  dans  Thistoire  sainte  tout  ce  qne  les  Israélites 
eurent  à  vaincre  d*obstacles  et  d'ennemis  pour  achever  de 
rebâtir  leurs  murs  au  temps  de  Héhémie.  Tharsis,  qui  se 
prend  dans  TÉcriture  pour  les  puissances  maritimes,  désigne 
ici  les  peuples  de  Tyr  et  de  Sidon. 

(a)  Le  prophète  ne  se  trompait  pas ,  car  les  cantiques  des 
Hébreux  sont  chantés  dans  les  quatre  parties  du  monde. 
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Mais  que  dira-t-on  de  Sion?  «Uif  Homme  (i)  y 
«  est  né,  et  celui-là  est  le  Très-Haut  lui-même  qui 
«  Ta  fondée.  » 

C'est  ce  que  le  Seigneur  racontera  dans  le  dé- 
nombrement des  peuples  et  des  princes  qui  au- 
ront été  réunis  dans  Sion. 

Et  alors,  6  Sion!  tous  ceux  qui  auront  habité 
dans  ton  sein  seront  dans  la  joie. 

Gloire  au  Père ,  etc. 


NONE. 

Ps.  59.   Deus ,  repulisti  nos. 

m 

naos  œ  puane ,  dont  la  plas  grande  partie  se  retronye  dans  le  ps.  107, 
David  remercie  Dien  de  Tavoir  fayorisé  après  Ta  voir  épronvé,  et  de 
ravoir  rendu  yainqnenr  des  Idnméens ,  et  des  tribus  qui  aTaient  d'a- 
bord refuse  de  se  soumettre  à  lui  après  la  mort  de  SauL 

Seigneur,  vous  nous  avez  rejetés;  vous  nous 
avez  ôté  la  force  ;  vous  étiez  irrité  contre  nous , 
et  vous  vous  êtes  retourné  vers  nous. 

Vous  *vez  éln^anlé  la  terre ,  et:  vous  y  avez  ré- 
pandu la  confusion  :  réparez  ses  ruines;  car  eUe 
tremble  encore  de  vos  coups. 

(i)  L'Homme-Diea.  U  ne  paraît  pas  possible  de  donner  à 
ce  Terset  an  autre  sens  ;  et  TÉglise  le  chante  en  antienne  à 
Toffice  de  la  Vierge. 

Psautier  frumc.  -*  ' 
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Vous  avez  &it  resêerttir  à.  voire  peuple  im  ri- 
goureux chAtûnent  ;  vous  nous  avec  abreuvés  du 
vtn  de  la  douleur. 

Mais  vous  avez  dourié  k  ceux  qut  vous  craignent 
un  signal  pour  se  mettre  hors  de  la  portée  des 
traits  vengeurs,  afin  que  ceux  que  vous  aimez 
soient  sauvés* 

Sauvez -moi,  Seigneur,  par  la  force  de  votie 
bras,  et  ejuucez-moi. 

I/ff  Seigneur  m*a  parlé  dan»  non  sanctuaire,  et 
je  triompherai  :  je  partagerai  le  pays  de  Sict^iero, 
et  je  mesurerai  la  vallée  des  Tentes, 

Galaad  et  Manassé  sont  k  moi  ;  Éphraïm  est  l^ap- 
pui  de  ma  tête;  Juda  est  le  siège  de  mon  empire. 

Moab  sera  mon  magasin  ;  j'étendrai  ma  courte 
jusque  dans  Tldumée,  et  déjà  les  peuples  étran* 
gers  me  sont  soumis. 

Et  qui  me  fera  entrer  dans  b  forteresse?  qui 
me  conduira  jusque  dans  Ffdumée? 

Ne  sera-ce  pas  vous,  Seigneur;  vous  qui  nom 
aviez  d*alK>rd  ref>oussés,  et  qui  marchez  k'préwrtti 
k  la  télé  de  nos  armées? 

Cest  vous  qui  nous  enverrez  votre  secoim 
dans  b  tribulation  ;  car  le  salut  ne  vient  pas  d^ 
Kbomme. 

C'est  avec  Dieu  que  nous  ferons  des  prodige» 
de  force;  c'est  lui  qui  anéantira  ceux  qui  nou^ 
oppriment. 

Gloire  au  Père ,  etc 
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Ps.  73.  Utquidy  DeuSy  repuUsti  in  finem. 


Ce  pMmM  est  entièreai^iit  prophétique  :  Isnel ,  dans  rappwMJon  it 
dans  rescUra^ ,  y  dëplore  lloccnciie  dli  temple,  la  profiouitiolî  4ft 
aanctoaire,  la  fl|verre  dcdaïAe  ao  calte  da  vni  Olc«,  ^iiimmibIi 
poatariears  de  plasieiin  rifclet  à  eeloi  do  pealMiitr,  aaia  «pd  ■• 
sont  renooTelés  plus  d*iiiie  fois ,  aoua  NabndwdoDoaor ,  aoiu  Antio- 
^us ,  Ion  de  la  prise  de  Jérusalem  par  les  Roiaaiiis ,  et  enfin  da 
aoa  jonra  y  et  qni  peotcnt  arriver  encore  dans  la  durée  des  âges.  C*est 
poor  cela  que  les  psaunes  sont  des  prières  de  tons  les  temps,  dictées 
par  FEsprit  saint  à  son  Enlise,  toajonrs  exposée  ici-bas  aux  persé- 
cutions. 


i^KiGNEUR,  notls  avez -TOUS  donc  rejetés  pour 
toujours?  Pourquoi  votre  fureur  s'est-elle  enflam* 
mée  contre  les  brebis  de  votre  bercail  ? 

Souvenez-vous  de  votre  peuple  que  vous  avez 
choisi  et  possédé  dès  le  commencement,  que  vous 
avez  racheté  comme  le  sceptre  de  votre  héritage  : 
souvenez-vous  de  Si<m  où  vous  avez  établi  votre 
demeure. 

Levez  votre  bras  contre  un  orgueil  qui  n'a  point 
de  terme  :  que  n'ont  pas  osé  vos  ennemis  contre 
vous  et  votre  temple  ? 

Quelle  insolence  sacrilège  n'ont-ils  pas  signa- 
lée !  comme  ils  ont  rugi  au  milieu  de  vos  solen- 
nités saintes! 

Ainsi  que  des  insensés  qui  ne  savent  ce  qu'ils 
font,  ils  ont  arboré  leurs  étendards ,  en  signe  de 

3i. 
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▼ictoire ,  au  haut  de  vos  sacrés  parvis ,  comme  sur 
les  murailles  d'une  ville  prise  d*assaut. 

Ils  ont  levé  la  coignée,  comme  au  milieu  d'une 
foret,  et  tous  ensemble  ils  ont  mis  en  pièces  les 
portes  et  les  sculptures  de  votre  temple  ;  ils  root 
abattu  avec  la  hache  et  le  marteau. 

Ils  ont  incendié  le  Saint  des  saints;  ik  eut 
souillé  le  tabernacle  de  votre  nom,  et  Tont  ren- 
versé sur  la  terre. 

Eux  et  leur  race  ont  dit  dans  leur  cœur  :  fu- 
sons cesser  dans  le  monde  toutes  les  fêtes  con- 
sacrées à  Dieu. 

Et  nous ,  nous  ne  voyons  plus  éclater  vos  pro- 
diges en  faveur  de  votre  peuple  ;  il  n'est  plus 
parmi  nous  de  prophète;  notre  Dieu  ne  nous  con- 
naît plus. 

Jusqu'à  quand,  Seigneur,  l'ennemi  nousinsuK 
tera-t-il  ?  votre  etmemi  et  le  nètre  outragera-t-il 
toujours  votre  «om? 

Pourquoi  votre  main  s'arrête-t-elle,  et  semble- 
t-elle  reposer  immobile  sur  votre  sein? 

Dieu  est  notre  roi  avant  les  temps  :  il  a  plus 
d'une  fois  délivré  son  peuple  à  la  face  de  l'uni- 
vers. 

Vous  avez  autrefois  suspendu  les  eaux  de  h 
mer  captives  pendant  notre  passage:  vous  y  avez 
écrasé  les  têtes  du  grand  dragon  (  i  )  :  vous  Tavez 
donné  pour  pâture  à  l'habitant  du  désert. 


(i)  C'est  le  nom  du  roi  d'Egypte,  dans  Éséchiel. 
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Vous  ^ez  rompu  les  rochers ,  qui  ont  versé  des 
torrents;  vous  avez  séché  les  fleuves d'Éthan  (i). 

Le  jour  vous  appartient  ;  la  nuit  est  à  vous  ; 
vous  avez  formé  le  soleil  et  l'aurore,  Tété  et  le 
printemps  ;  vous  avez  fixé  les  bornes  de  la  terre. 

Souvenez-vous  donc  que  notre  ennemi  a  bravé 
le  Seigneur,  qu'une  race  insensée  a  défié  votre 
nom. 

N^abandonnez  pas  aux  betes  féroces  ceux  qui 
confessent  ce  saint  nom  ;  n'oubliez  pas  pour  tou- 
jours l'ame  souffirante  de  vos  pauvres,  et  regardez 
à  votre  alliance. 

Regardez  et  voyez  que  des  hommes  qui  sont 
la  boue  de  la  terre  sont  gorgés  de  richesses ,  et 
ont  £adt  de  leurs  possessions  usurpées  les  palais 
de  l'iniquité. 

Que  l'homme  humble  ne  soit  pas  confondu  de- 
vant vous;  car  ce  sont  les  pauvres  et  les  indi- 
gents qui  rendent  hommage  à  votre  nom. 

Levez  -  vous  enfin ,  Seigneur  ,  et  jugez  votre 
cause;  vengez  les  injures  que  vous  fait  l'insensé , 
à  tous  les  instants  du  jour. 

N'oubliez  pas  les  paroles  de  vos  ennemis  :  l'or- 
gueil de  ceux  qui  vous  haïssent  firémit  et  monte 
toujours. 

Gloire  au  Père,  etc. 


(i)  L'Araon  et  le  Jourdain ,  où  les  lanélites  passèrent  à 
pied  sec.  On  le  nomme  ici  Ethan ,  d*nn  mot  gâiériqne  qui 
signifie  en  hâiren  ta  violence  des  eaux. 
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£t  poissiez-TOiis  voir  les  enfants  de  vos  eii£auits 
et  la  paix  dans  Israël  ! 
Gloire  an  Père  ,  etc. 


Ps.  1 3 1 .    Mémento ,  Domine ,  David. 


On  croit  arec  beancoop  de  irriifiHance  que  «e  pMnmr  ert  de  Saio- 
ty  et  ^'fl  k  ooapoaa  poor  la  dédicaee  dn  teaqile.  Ce  «foi  eet  œr- 
lÎB,  c*ert  qae  dans  FHistoîfe  «aiate  (i) ,  3  rédle  troifl  rentUM  àm  ee 
tes  de  cette  riwknomm  ^  ^i  en  cet  éTidcwawtt  le  eojet. 


Oeigjisur,  souvenez-vous  de  David  et  de  toute 
son  humilité  :  souvenez-vous  du  senuent  qu'il  fit 
et  du  vœu  qu'il  offrit  au  Dieu  de  Jacob. 

«  Je  n'entrerai  point  (  dit-il  )  dans  l'intérieur  de 
tf  ma  maison  ;  je  ne  monterai  point  sur  le  lit  de 
«  mon  repos  ;  je  n'accorderai  point  le  sommeil  à 
«  mes  yeux ,  ni  TasBoopissemeiit  à  mes  paupières , 
«  ni  le  délassemen^  à  mon  corps  fa) ,  jusqu'à  ce 
«  que  je  trouve  une  demeure  au  Seigneur,  un  ta- 
c  bemacle  au  Dieu  de  Jacob.  » 

Nous  avons  entendu  dire  que  son  arche  avait 


(i)  Paralip. ,  iiv.  '/. 

(aj  C'est-â-dîre  àmpleateat  qu'il  ne  goèten  point  le  re- 
pot,  qu'il  ne  am  pM  truMpîUe ,  jusqu'à  ee  que ,  etc. 
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été  dans  Éphrata  (i);  qu'on  l'avait  trouvée  dans 
un  lieu  couvert  de  bois  (a). 

Entrons  aujourd'hui  dans  le  tabernacle  du  Sei- 
gneur ;  adorons  -  le  dans  la  demeure  où  reposent 
ses  pieds. 

Venez,  Seigneur,  et  entrez  dans  votre  repos, 
vous  et  Tarche  de  votre  sainteté. 

Que  vos  prêtres  soient  revêtus  de  justice,  et  que 
vos  saints  soient  dans  l'allégresse. 

En  faveur  de  David  votre  serviteur,  ne  détour- 
nez pas  vos  yeux  de  son  fils ,  votre  Christ  (3). 

Le  Seigneur  a  fait  à  David  un  serment  qui  ne 
sera  point  trompeur  :  «  Je  placerai  sur  votre  trône 
(c  un  fils  qui  naîtra  de  vous. 

«  Si  vos  enfants  gardent  mon  alliance  et  les  pré- 
«  ceptes  que  je  leur  enseignerai,  et  si  leurs  en- 
c(  fants  sont  toujours  fidèles  comme  eux ,  ils  s'as- 
«  seoiront  aussi  sur  votre  trône  (4). 


(i)  Silo,  dans  la  tribu  d'Éphraïm,  où  Tarche  et  le  taber- 
nacle furent  déposas  BaS  ans.  David  fît  transporter  Tarche 
sur  la  montagne  de  Sion ,  et  laissa  le  tabernacle  à  Silo ,  où 
il  resta  jusqu'à  la  construction  du  temple. 

(i)  A  Cariatharim ,  nom  qui  signifie  lieu  couvert  de  bois. 
L'arche ,  retirée  des  mains  des  Philistins ,  y  avait  été  portée 
et  V  resta  soixantenlix  ans. 

[^K)  De  Salonion  lui-même  :  VOint  à\x  Seigneur ^  comme 
David ,  et ,  comme  lui ,  figure  de  J.  C. 

(4)  Observe/,  que  la  première  promesse ,  celle  du  verset 
précédent  y  était  positive  et  a  été  remplie,  soit  dans  le  sens 


FRANÇAIS.  4^9 

a  Car  le  Seigneur  a  choisi  Sion;  il  Ta  choisie 
«c  pour  sa  demeure;  c'est  pour  toujours  le  lieu 
et  de  mon  repos;  et  j'y  habiterai,  parce  que  je  l'ai 
«  choisie. 

«  Je  comblerai  ses  veuves  de  bénédictions ,  et 
ce  je  donnerai  du  pain  en  abondance  à  ses  pauvres. 

«  Je  revêtirai  ses  prêtres  de  la  grâce  du  salut , 
cr  et  ses  saints  seront  dans  la  joie. 

«ï  Là,  je  ferai  germer  la  force  de  David;  là,  j'ai 
«  préparé  une  lampe  pour  mon  Christ  (i). 

«c  Je  couvrirai  mes  ennemis  de  confusion,  et  ma 
a  sainteté  couronnera  sa  tête.  » 

Gloire  au  Père ,  etc. 


littéral ,  par  Salomon ,  qui  s'assà  sur  le  trône  de  David  y  soit 
dans  le  sens  figoré  par  J.  C. ,  qni  est  sorti  de  Da^id ,  et  qni 
règne  sur  le  nouvel  Israël.  Biais  la  seconde  promesse  qu'on 
voit  ici  est  conditionnelle;  elle  dépend  de  la  fidélité  des  sac- 
cessenrs  temporels  de  David.  Ils  forent  coupables,  et  leur 
royauté  temporelle  fut  détruite  dans  Sédédas  et  Jéchonias. 
Cette  distinction  se  remarque  en  plus  d'un  endroit  des  pro* 
phéties. 

(i)  Ici  tous  les  interprètes  hébreux  et  chrétiens  reconnais- 
sent le  Messie  dans  ce  Christ.  Les  chrétiens  voient  de  plus 
dans  cette  lampe  Jean-Bapdste,  précurseur  de  J.  C. 


r^yi^  PftAt'TIEB 


V%.  14).  Benediduê  Dmnmuê^  Deus  meus. 


nUrrt ,  iMvid  rca^rcW  Dira  qwA  Va  twmâm  wâimqttemr  àe  •«»  «sMab, 
«f  il  U  ffU  et  litl  4Wtl— f  b «Im*  pfOlMfkw;  dm*  le  tetimàê^  U 
4AeriiropakfiM  tt  l«  piPipérité  4w  MCiaM  loAMM^MBIrarpr^ 


Iji'.nï  f^Ht  le  Seigneur  mon  Oicru^  ^i  insfrcût 
mon  hrn%  a  la  guerre  et  mei^  roain»  au  combat. 

Il  eftt  la  miftériaircle  ^  le  refuge,  l'a^^yle,  le  Kbé* 
rateur ,  le  protecteur  en  qui  fn\  enpéré,  et  U  rend 
mon  peuple  nonmin  k  me%\oi%(ij. 

Seigneur 9  qu'est-ce  que  l'homme,  pour  que 
VOUA  ayez  voulu  voua  faire  coanaître  à  Iui?quVst- 
ce  que  le»  enfants  de»  hommes ,  pour  que  vous 
daignîr//  penser  à  eux  ? 

L'homme  est  devant  vous  comme  im  néant,  et 
ses  jours  passent  comme  Tombre. 

Seigneur,  abaissez  vris  ncux  et  descendez;  que 
votre  tonnerre  touche  les  montagnes  :  elles  s'en 
iront  en  fumée. 

I^ancez  vos  éclairs  et  vous  dissiperez  mes  en- 
nemis; envoyez  vos  flèches,  et  ils  seront  ren- 
versés, î  ' 


(1)  O.  verMït  imliqiie  deh  victoircfi  mir  les  trihuA  qui 
;ivaifnt  fVaUord  été  rebdlcff ,  et  il  avertit  les  rois  que  la  ftou- 
inission  des  peuples  est  un  bienfait  de  Dieu. 
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Déployez  d'en  haut  votre  main,  et  vous  me  re- 
tirerez du  fond  des  abymes. 

y 014$  me  délivrerez  de  la  raciç  étrangère,  dont 
la  bouche  est  celle  du  mensonge ,  çt.  dont  la  maÂa 
est  celle  de  l'iniquité. 

£t  je  vous  chanterai  ua  canticpie  nouveau  ;  je 
TOU&  célébrerai  sur  le  luth  à  dix  corder 

O  vous  qui  sauvez  les  roi$ ,  qui  avez  garanti  du 
glaive  meurtrier  votre  serviteur  David  ! 

Délivrez -^  moi  des  fils  de  l'étrauge^,  dont  la 
bouche  est  celle  du  mensonge  y  et  dont  la  maÂn 
est  celle  de  riniquité. 

Leyrs  enfants  sont  comme  d^  jeunes  plantes 
dans  leur  première  fraîcheur  ;  leurs  filles  sont 
belles ,  et  parées  comme  les  autels  d'un  temple. 

Leurs  greniers  sont  pleins  et  débordent  l'un 
dans  l'autre  ;  leurs  brebis  sont  fécondes  et  Iquts 
bestiaux  sont  gras;  et  les  troup^ux  sortent  en 
fbulç  de  leurs  étables. 

Leurs  villes  et  leurs  maisons  n'offrent  ni  brèches 
ni  ruines ,  et  l'on  n'entend  point  de  gémissements 
dans  leurs  places  publiques. 

Et  ils  ont  dit  :  Heureux  le  peuple  qui  jouit  de 
ces  biens  !  et  nous  disons:  Heureux  le  peuple  dont 
le  Seigneur  est  le  Dieu  ! 

Gloire  au  Pi  'e ,  etc. 
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HTMITE. 

Moteur  suprême  des  cœurs,  c'est  vous  qui,  de- 
puis la  naissance  du  monde ,  ne  cessez  d'enrichir 
les  justes  des  fruits  de  la  sainteté. 

Ici  la  foi  j  Tespérance ,  la  charité ,  se  tiennent 
enchsunées  par  d*aimables  liens  ;  mais  après  le 
jour  de  cette  vie,  la  charité  seule  demeurera. 

O  charité  !  ô  vérité  !  ô  lumière  étemelle  !  il 
viendra  le  temps  où,  après  tant  de  travaux,  nous 
jouirons  enfin  du  repos  céleste. 

Ici ,  au  milieu  d'une  foule  de  dangers ,  nous  se- 
mons en  gémissant  :  là ,  nous  porterons  d'une 
main  triomphante  la  riche  moisson  que  nous  au- 
rons recueillie. 

Trinité  sainte ,  Dieu  puissant ,  augmentez  en 
nous  les  fruits  que  vous  demandez  de  nous;  et 
bientôt ,  juste  rémunérateur  dans  le  ciel ,  vous 
couronnerez  en  nous  vos  propres  dons.  Ainsi 
soit -il. 
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COMPLIES. 

P.  5o.   Miserere  meiy  DeuSy  secundùm  magnam 

misericordiam  tuam. 

D'après  1«  titre  uniforme  de  toas  les  originaux ,  ce  psaome  fiit  composé 
par  David  lorsque  le  prophète  Nathan  loi  ent  reproché  sa  fiinte.  Cest 
le  i*  des  pénitenciaux ,  et  le  chef-d*œnTre  de  la  pénitence.  H  en  réunit 
tons  les  sentiments,  le  repentir,  Thumilité,  Fespérance  et  Tamonr, 
et  il  en  est  la  plus  touchante  expression. 

-ljltez  pitié  de  moi ,  Seigneur ,  selon  la  grandeur 
de  vos  miséricordes ,  et  dans  la  multitude  de  vos 
bontés,  eflfacez  mon  iniquité. 

Lavez-moi  de  plus  en  plus  de  mes  souillures^ 
et  purifiez-moi  de  mon  péché. 

Car  je  connais  mon  injustice,  et  mon  crime 
s'élève  toujours  contre  moi. 

J'ai  péché  contre  vous,  contre  vous  seul  (i),  et 
j'ai  fait  le  mal  devant  vous  ;  et  vous  serez  ainsi 
trouvé  fidèle  dans  vos  paroles  et  irréprochable 
dans  vos  jugements  (a),  lorsque  vous-même  vous 
serez  jugé. 


(1)  Ce  n*est  pas  que  le  mal  ne  soit  mal,  même  devant  les 
hommes;  mais  il  n'y  a  que  Dieu  qni  connaisse  toute  Téten- 
dae  de  ce  mal,  et  toute  la  malice  du  péché;  c'est  le  sens  de 
ce  mot  vous  seul.  Il  y  a  dans  l'original ,  comme  ici  dans  la 
traduction ,  contre  vous,  contre  vous  seuL 

{%)  Ce  verset,  dont  le  sens  ne  se  présente  pas  d'abord  trè^ 
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J'ai  été  conçu  dans  l'iniquité,  et  ma  mère  m'a 
enfanté  dans  le  péché.  Vous,  Seigneur,  vous  ai- 
mez la  vérité ,  et  vous  m'aves  manifesté  les  secrets 
de  votre  sagesse. 

Arrosez -moi  avec  l'hysope,  et  je  selrai  purifié; 
lavez -moi,  et  je  deviendrai  plus  blanc  que  la 
neige. 

Vous  ferez  entendre  à  mon  oreille  des  paroles 
de  consolation  et  de  joie^  et  mes  os  humiliés  tres- 
sailliront d'allégresse. 

Détournez  votre  vue  de  mes  péchés,  et  effacez 
toutes  mes  iniquités. 

Créez  en  moi ,  Seigneur ,  un  cœur  pur ,  et  re- 
nouvelez dans  mon  intérieur  l'esprit  droit. 

Ne  me  rejetez  pas  de  votre  présence,  et  n'otez 
pas  de  moi  votre  esprit  saint. 

Rendez-moi  la  joie  pure  de  votre  salut ,  et  for- 
tifiez-moi de  votre  esprit  souverain. 

J'enseignerai  vos  voies  aux  méchants ,  et  les 
impies  se  convertiront  à  vous. 

O  Dieu,  Dieu  sauveur!  délivrez -moi  du  sang 


clairement,  à  cause  rie  la  suppression  des  idées  intermé- 
diaires, si  habituelle  dans  le  style  des  Hébreux,  signifie  que 
l'aveu  du  pécheur  et  la  honte  qu'il  a  de  ses  fautes ,  justifient 
l'horreur  que  Dieu  a  pour  le  péché ,  et  le  châtiment  dont  il 
le  menace.  C'est  en  ce  sens  que  la  pénitence  glorifie  Dieo, 
glorifie  sa  vérité,  comme  au  dernier  jour  la  confusion  de 
tous  les  pécheurs  et  l'irrésistible  aveu  des  consdences  ren- 
dront hommage  à  sa  justice;  et  c'est  ainsi  qu'i7  vaincrû 
quand  U  sera  jugé  ^  seloa  l'cxpreaMon  dn  prophète. 
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que  j*ai  versé,  et  ma  langue  célébrera  votre  jus- 
tice. 

Seigneur ,  vous  ouvrirez  mes  lèvres ,  et  ma 
bouche  chantera  vos  louanges. 

Si  vous  aviez  désiré  un  sacrifice ,  je  vous  l'au- 
rais offert;  mais  vous  ne  prenez  point  de  plaisir 
aux  holocaustes. 

Le  sacrifice  qui  plaît  à  Dieu ,  c'est  un  cœur  af- 
fligé de  sa  faute  :  ô  Dieu  !  vous  ne  mépriserez  ja- 
mais le  cœur  contrit  et  humilié. 

Donnez  à  Sion  des  marques  de  votre  bonté  pro- 
pice, et  que  Jérusalem  voie  bâtir  ses  murs  (i). 

Alors  vous  agréerez  le  sacrifice  de  justice ,  les 
ofirandes  et  les  victimes  :  alors  on  immolera  sur 
votre  autel  la  chair  des  taureaux  (2). 

Gloire  au  Père,  etc. 


(i)  David  avait  repris  sur  les  Jëbuséens  la  montagne  de 
Sion ,  et  travaillait  alors  à  la  joindre  par  une  muraille  à  la 
ville  de  Jérusalem  :  Touvrage  ne  fut  achevé  que  par  son  fils. 

(2)  Ceci  ne  contredit  point  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus,  que 
Dieu  ne  prenait  point  de  plaisir  aux  holocaustes  ^  comme  il 
le  déclare  lui-même  dans  un  autre  psaume.  Le  sacrifice  de 
justice  qui  précède  explique  tout.  Les  holocaustes  étaient 
prescrits  par  la  loi  ;  mais  il  fallait  les  oflrir  ave€  un  cœur  pur 
et  juste. 
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Ps.  85.   Inclina  y  Domine  j  aurem  tuam. 

Ce  pMome ,  par  lequel  l'Égliie  tennine  les  offices  de  la  semaine ,  est 
nne  excellente  prière  de  tons  les  jonrs,  à  Tusage  de  tout  fidèle,  poor 
se  mettre  sons  la  protection  du  ciel ,  snr-tont  dans  les  temps  de  l*ad- 
versité,  ponr  lot  exposer  nos  besoins ,  le  remercier  dé  ses  bienfidts, 
et  Ini  demander  tontes  les  grâces  qni  noos  sont  nécessaires  contre  les 
ennemis  intérienrs  et  extérienrs. 

i  rAtez  l'oreille,  Seigneur,  et  exaucez-moi;  car 
je  suis  pauvre  et  dénué. 

Soyez  le  gardien  de  mon  ame,  parce  que  je 
suis  dévoué  à  vous  servir  ;  sauvez ,  ô  mon  Dieu  ! 
votre  serviteur  qui  espère  en  vous. 

Ayez  pitié  de  moi,  parce  que  j'ai  crié  vers  vous 
tout  le  jour  :  répandez  la  joie  dans  l'ame  de  votre 
serviteur ,  parce  que  j'ai  élevé  mon  ame  vers 
vous. 

Car  vous  êtes,  Seigneur,  plein  de  bonté,  de 
douceur  et  de  compassion  pour  tous  ceux,  qui 
vous  invoquent. 

Ecoutez,  Seigneur,  ma  prière,  et  daignez  être 
attentif  à  la  voix  de  mes  supplications. 

J'ai  crié  vers  vous  au  jour  de  mon  affliction, 
et  vous  m'avez  exaucé. 

Il  n'y  a  rien  parmi  les  dieux  de  la  terre  qui  soit 
semblable  à  vous ,  et  il  n'y  a  point  d'oeuvres  comme 
vos  oeuvres. 
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Toutes  les  nations  que  vous  avez  faites  vien- 
dront et  se  prosterneront  devant  vous. 

Elles  glorifieront  votre  nom,  parce  que  vous 
êtes  grand,  et  que  vous  opérez  des  merveilles,  et 
que  seul  vous  êtes  Dieu. 

Conduisez -moi.  Seigneur,  dans  vos  voies,  et 
je  marcherai  dans  votre  vérité  :  que  la  crainte  de 
TOtre  nom  verse  la  paix  dans  mon  cœur  (t). 

Et  mon  cœur  vous  rendra  des  actions  de  grâces , 
et  ne  cessera  jamais  de  glorifier  votre  nom. 

Car  votre  miséricorde  est  grande  envers  moi, 
et  vous  avez  délivré  mon  ame  des  àbymes  de 
Tenfer. 

Seigneur,  les  méchants  se  sont  armés  contre 
moi  ;  l'assemblée  des  puissants  a  menacé  ma  vie , 
et  ils  ne  vous  ont  point  eu  devant  les  yeux. 

Et  vous.  Seigneur,  vous  êtes  un  Dieu  miséri- 
cordieux et  patient;  vous  êtes  bon  et  vrai. 

Regardez  vers  moi,  et  prenez  pitié  de  moi; 
donnez  votre  force  à  votre  serviteur,  et  sauvez 
le  fils  de  votre  servante. 

Marquez-moi  du  signe  de  votre  bonté,  afin  que 
ceux  qui  me  haïssent  soient  confondus,  en  voyant 
que  vous  m'avez  secouru  et  consolé. 

Gloire  au  Père,  etc. 


(i)  Parce  que  celoi  qvi  craint  Dien  ne  craint  que  lai ,  et 
qoe  la  crainte  de  Dien  n*est  pas  la  penr,  mais  une  crainte 
filiale ,  nne  crainte  qui  naît  de  ramonr. 


4(j8  I^SAlITlKft 


Pu.  9/1.  yenite ,  exultemui. 

Oo  •  cnt  d«irolr  pUc«r  ici  »4|Mirém«fil  «•  pMt«»ii«  «  ffut  fi«  fuit  fuiim 
d'aocian  folle*  ,  main  (}ni  «r  récite  «iriittl  t«*  tfmriiir»  du  rh«i|tt«  Jmtr, 
Mtt»  ta  titre  AHnvitatnttf^  toiRtiie  étant  m  «fTat  una  Invftatloti  qtM 
Divid  adrr «aa  à  tou»  Ira  Adètaa  qu'il  a&horta  *  looar  Df«a ,  k  Vêéot^, 
à  Atra  doiillta  à  aa  f  oii ,  utin  d*évit«r  Ua  obâtimMita  ànmi  il  iMfiaaa 
laa  eaprit»  reboUaa  at  la«  ccaurti  andurrU. 

V  KNF./,lc}tiotiHle  Seigneur  avec  allégref^He;  rtiati 
iotifi  avec  kWm  trafiH|)<irtH  de  joie  le  Dieu  (|ui  ent 
notre  nalut. 

AllouH  au-devant  de  lui  pour  lui  rendre  gloire, 
et  pour  lui  offrir  riiotnmage  de  non  eantirpie.*». 

('ar  le  Seigneur  ent  It;  grand  Dieu  :  il  vsi  le 
grand  roi  :  il  ent  au-deHfuiH  <le  tou»  len  <lieux. 

Toute»  leH  contri^en  de  la  terre  »ont  dan.s  .%a  dé- 
pendance: il  domine  leH  liaiiteurH  <les  niontagnev 

t.a  mer  est  à  eeltiiquia  fait  la  mer,  et  la  tern; 
k  <:elui  qui  Ta  forinée. 

Venez,  prosternons-notiH,  adoronn  et  pleurons 
dtîvant  le  Dieu  cpii  nou.s  a  crc!(*M  :  il  e»t  notre  Sfri^ 
gneiir,  et  rxiUH  nomme»  .hou  peuple  :  nou.s  .somme» 
le»  lirelii.H  (pie  ronduit  sa  main. 

Si  vou.H  ent(*nde/ aujourdluii  .sa  voix,  nVndur- 
ci.Hse/  |)aH  vos  <!<i;urs  contre  lui;  <:eotite/  sa  v(jix 
(pii  vous  dit  ; 

u  Ne  faite»  point  <:omme  ont  fait  vo»  pères  au 
«  jour  de  la  rébellion ,  lor»qu*il»  me  tentèrent  dans 
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ce  le  désert  :  ils  mirent  ma  puissance  à  l'épreuve  , 
<c  et  ils  virent  mes  œuvres. 

«  Pendant  quarante  ans  ,  j'ai  été  près  de  ce 
«  peuple,  et  j'ai  dit:  Leur  cœur  est  toujours  égaré. 

«  Ils  n'ont  pas  voulu  connaître  mes  voies  ;  et 
a  j'ai  juré  dans  ma  colère  qu'ils  n'entreraient  pas 
oc  dans  mon  repos.  » 

éloire  au  Père,  etc. 


FIN     DU    PSAUTIER. 


Sa. 
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IMITATION   EN   VERS 


DE     DEUX    PSAUMES. 


I^  Psaume  :  Beatus  vir  qui  non  ahiit  in  concUio 

peocatorumf  etc.  * 

XX  EUR  EUX  qui  n*a  jamais  d'une  oreille  indulgente, 
Écouté  du  méchant  les  conseils  séducteurs; 
Qui  détourna  ses  pas  des  sentiers  corrupteurs 
Où  rimpiété  guide  une  foule  imprudente, 

Et  loin  de  lui  laissa  Torgueil 

Siéger  dans  la  chaire  insolente, 
D'une  raison  trompeuse  et  le  trône  et  Técueil! 

Dans  la  loi  du  Très-Haut,  son  cœur  humble  et  docile, 
En  cherchant  ses  devoirs,  a  trouvé  ses  plaisirs. 
Par  le  goût  des  vrais  biens  guéri  des  vains  désirs, 
Il  repose  en  son  Dieu  sa  volonté  tranquille  ; 

Il  médite  au  sein  de  la  nuit 

Sa  loi  que  Taniour  rend  facile. 
Et  chante  avec  le  jour  le  Dieu  qui  la  produit. 

Tel  sur  des  bords  heureux,  l'arbre  dont  une  eau  pure 
Abreuve  la  racine  et  les  rameaux  féconds , 
Croît  sous  un  ciel  ami ,  sans  que  les  aquilons 
Insultent  son  feuillage,  ou  sèchent  sa  verdure: 

Nourri  des  plus  douces  chaleurs. 

Riche  de  sève  et  de  culture, 
Il  donnera  les  fruits  qu'avaient  promis  ses  fleurs. 
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Qu'il  n'en  est  pas ,  grand  Dieu  !  qu'il  n'en  est  pas  de  même 
De  la  race  infidèle,  objet  de  tes  mépris! 
Punis  par  leurs  succès,  par  leur  gloire  flétris, 
Les  méchants ,  égarés ,  marchent  sous  Tanathéme  : 

Les  jours  de  leur  prospérité, 

Devant  ta  justice  suprême , 
Sont  un  sable  mouvant  dans  les  airs  emporté. 

Au  jour  où  devant  toi  le  redoutable  livre 
S'ouvrira  dans  le  ciel  pour  juger  l'univers , 
Évoqué  des  tombeaux,  tout  ce  peuple  pervers 
Alors  en  sortira,  mais  non  pas  pour  revivre; 
Et ,  muets  devant  cette  loi 
Qu'ils  avaient  dédaigné  de  suivre , 
Us  n'oseront  lever  leurs  regards  jusqu'à  toi. 

Ton  œil  voit  tes  élus ,  et  tu  connais  leur  voie  ; 
Mais  celle  des  pécheurs,  toujours  loin  de  tes  yeux, 
Appartient  au  néant  invoqué  par  leurs  vœux. 
Séparés  de  tes  saints,  dont  tu  feras  la  joie. 

Tous  de  tes  cieux  déshérités, 

Des  enfers  étemelle  proie. 
Dans  l'éternelle  mort  seront  précipités. 


9, 
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PARAPHRASE 

DU  PSAUME  IN  EXITU  {i). 

LE    PSALMI8TE    CORYPHÉE. 

XJOR8QUE,  enfin  séparé  de  la  race  étrangère, 
Jacob  se  dérobant  aux  tyrans  de  Memphis, 
Rejeta  loin  de  lui  son  joug  héréditaire, 
Et  marcha  vers  les  bords  attendus  par  ses  fils^ 

Dieu  fidèle  à  ses  oracles 

Entoura  de  ses  miracles 

Le  peuple  chéri  du  ciel; 

Et,  de  la  nue  enflammée, 

Sa  main  guidant  leur  armée 

Fut  Tétendard  d'Israël. 

La  mer  le  vit,  la  mer  s'enfuit  épouvantée; 

Le  Jourdain  vers  sa  source,  à  grand  bruit  agitée. 

Vit  rebrousser  ses  eaux; 
Et  des  monts  de  Cadés  les  cimes  ébranlées 
TressaiUirent  soudain ,  comme  dans  les  vallées 

Bondissent  les  troupeaux. 

Mer ,  d'où  vient  que  tu  fuis  ?  Toi ,  Jourdain ,  dans  ta  course 
D'où  vient  que,  tout-à-coup  remontant  vers  ta  source, 


(i)  La  Harpe  destinait  ce  psaume  au  concert  spirituel;  il 
nous  paraît  digne  d'occuper  un  grand  musicien.  La  Harpe 
en  a  fait  sentir  la  beauté  dans  la  préface  du  Psautier, 
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Tu  revois  ton  berceau  ? 
Montagnes ,  quel  pouvoir  sut  vous  rendre  mobiles , 
Comme  les  faons  agiles, 
Et  le  léger  chevreau  ? 

Les  montagnes ,  les  mers ,  les  fleuves  me  répondent  : 
«  Eh  !  n'avez- vous  pas  vu  le  Seigneur  en  courroux  ? 
«  N*a-t-il  pas  menacé?  Nous  avons  tremblé  tous. 
«  Les  éléments  troublés  devant  lui  se  confondent. 
«  Nous  l'avons  vu,  le  roc  à  l'instant  s'est  ouvert, 
«  Et  l'onde ,  en  jailhssant ,  rafraîchit  le  désert.  » 

Non ,  ce  n'est  pas  à  nous ,  non ,  ce  n'est  pas  à  l'homme , 
Ce  n'est  qu'à  vous ,  Seigneur,  que  la  gloire  appartient. 
En  vous  est  le  salut,  et  l'humble  foi  l'obtient; 
La  bonté  le  promit,  l'humble  foi  le  consonime. 
Israël  offre  au  Dieu  qui  s'est  fait  son  vengeur, 
L'hommage  de  la  joie  et  les  chants  du  bonheur. 

CHŒUR    d'iSRàÉLITES. 

Dieu  d'Abraham ,  Dieu  de  nos  pères , 

Dieu  qui  daignez  sur  nos  misères 

Baisser  un  œil  compatissant; 

Objet  d'étejnelles  louanges, 

Que  votre  peuple  avec  vos  anges 

Chante  le  nom  du  Tout*Puissant. 

Votre  parole  inviolable 

Est  le  garant  de  vos  bienfiadts. 

Votre  clémence  inépuisable 

Est  la  source  de  nos  succès. 

Les  merveilles  sont  votre  ouvrage, 

L'homme  entrerait-il  en  partage 
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De  tant  de  grandeur  et  d*éclat? 
*    >      C'est  dans  vos  mains  qu*est  la  puissance. 
Dans  nos  cœurs  la  reconnaissance, 
Et  c'est  à  Torgueil  d*étre  ingrat. 

LE     PSALMISTB    CORYPHEE. 

Israël,  si  jamais  le  Dieu  qui  te  protège, 
Pour  châtier  son  peuple  à  ses  yeux  criminel , 

Retirait  son  bras  paternel, 
Si  Tennemi  disait  d  une  voix  sacrilège  : 

«  Où  donc  est  le  Dieu  d'Israël? 
«  Qu'il  écarte  de  vous  la  mort  qui  vous  assiège, 
M  Et  qu'il  rende  la  force  à  son  peuple  abattu.  » 

Israël,  que  répondrais-tu? 

CHCRUR     d'iSRAÉLITES. 

Le  Seigneur,  à-la-fois  bienfaisant  et  sévère, 
Est  grand  dans  ses  bontés,  est  grand  dans  sa  colère; 
Et,  toujours  équitable  et  toujours  absolu, 
Il  a  fait  ce  qu'il  a  voulu. 

LE     P  s  A  L  M  I  s  T  E     CORYPHEE. 

Aveujjlos  iiutioiis,  ce  Dieu  n'est  pas  le  vôtre. 

Mations,  que  vos  dieux  sont  différents  du  nôtre! 

Ou  taillés  dans  le  marbre,  ou  fondus  en  airain, 

Dieux  laits  par  le  ciseau,  dieux  nés  de  votre  mtiin! 

Insensés,  s'il  se  peut,  animez  vos  idoles  ; 

lueurs  pieds  sans  mouvement ,  leurs  bouches  sans  paroles, 

Leurs  bras  qu On  arme  en  vain  de  tonnerres  muets, 

Et  ces  yeux  où  le  jour  ne  pénétra  jamais , 

CvMc  oreille  fermée  à  vos  cris  inutiles. 

Vos  (lieux,  sur  leur  autel,  images  immobiles, 
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Ne  respirent  pas  même,  en  leurs  temples  honteux^ 
La  Tapeur  de  rencens  que  tous  perdez  pour  eipù    i\ 

CHOEUR    D  ISRAÉLITES. 

Que  ceux  qui  font  ces  dieux  à  leurs  dieux  soient  semblables  ! 
Israâ  appartient  an  Dieu  maître  des  cieux, 

Qui  plaça  parmi  nos  aïeux 

Ses  tabemades  redoutables. 
EnCuits  d'Aaron ,  brûlez  l'encens  religieux 

DcTant  ses  autels  Tenérables. 

I.B     PSALMISTS    CORYPHÉE. 

Trop  heureux  les  mortels  qui  n espèrent  qu'en  lui! 
Trc^  heureux  le  cœur  pur  qui  le  craint  et  qui  Taime  ! 

Du  haut  de  son  trône  suprême 
Sa  puissance  descend  pour  être  leur  appui. 

CHOEUR    d'iSRAÉLITES. 

Trop  heureux  les  mortels  qui  n'espèrent  qu'en  lui  ! 
Trop  heureux  le  cœur  pur  qui  le  craint  et  qui  Faime! 

DEUX    JEU!fES     FILLES    d'iSRAEL. 

n  se  souTient  de  nous ,  de  son  peuple  fidèle  : 

Le  Seigneur  bénit  ses  enfiints; 

Sur  les  petits  et  sur  les  grands 

Il  étend  sa  main  paternelle, 
Et  du  plus  haut  des  cieux  sa  bonté  se  répand 

Sur  la  £ûblesse  qui  supplie , 

Sur  la  grandeur  qui  s'humilie , 

Et  le  pécheur  qui  se  repent. 

CHOEUR    DES     LETITES. 

Toi  qui  fus  déliTré  par  sa  main  salutaire, 
Judas,  chante  ce  Dieu,  qui  seul  donne  à  la  terre 
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Des  fécondes  saisons  le  bienfait  étemel. 

Et  les  mers  pour  ceinture  et  pour  Toutes  le  ciel. 

Que  ses  merveilles  bienfaisantes , 

Que  ses  largesses  renaissantes 

Toujours  répondent  à  nos  Toeux  ! 

i^ae.  sur  nous  toujours  signalées, 

Sur  nos  enfants  renouvelées, 

Elles  passent  à  nos  neveux. 

LE     PSALMIéTE    CORYPMlÂB. 

C'est  dans  les  cieux  des  cieux  qu'il  choisit  sa  demeure, 

Qu  avec  »eB  seuls  élus  il  daigne  partager. 

La  terre  est  le  domaine  étroit  et  passager 
Ou  rhomme  habite  en  étranger, 
D'où  la  mort  l'appelle  à  toute  heure 

Au  tribunal  suprême  oii  Dieu  va  le  juger. 

De  la  tombe  et  de  son  silence, 
La  louange  vers  toi  ne  peut  plus  parvenir, 
Seigneur;  il  est  trop  tard  d'implorer  ta  clémence, 
Hors  des  bornes  du  temps  marqué  pour  l'obtenir. 

Bénissons  du  Très-Haut  la  gloire  et  la  puissance 

Durant  nos  jours  mortels,  ' 
Et  nous  partagerons  le  bonheur  qu  il  dispense 

Dans  les  jours  éternels. 


FIN. 
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